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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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^  AVERTISSEMENT. 

ëclaîrés  m'ayant  fait  connaître  qu  il  pourrait 
être  utile  au  public  ^  je  me  suis  déterminé  à 
le  livrer  à  Timpression.  On  croit,  on  est  mê- 
me persuadé,  quun  ouvrage  de  cette  nature 
deviendra  indispensable  à  tous  ceux  qui  dé^ 
sireront  s  appliquer  avec  avantage  à  Tétude  de 
la  bibliographie ,  ainsi  qu'aux  personnes  char- 
gées du  soin  de  former  des  bibliothèques  ^ 
soit  publiques ,  soit  particulières ,  de  les  ar- 
ranger et  d^en  faire  le  catalogue  dune  ma- 
nière instructive  ,  et  qu'il  pourra  être  aussi 
utile  que  commode  aux  bibliographes  mêmes 
les  plus  instruits,  qui,  dans  certaines  circons- 
tances ,  seront  dans  le  cas  de  s'épargner ,  par 
ce  moyen ,  beaucoup  de  recherches  qu'ils  se- 
raient souvent  obligés  de  faire  dans  une  in- 
finité de  volumes  écrits  siu^  cette  matière. 

J'ai  divisé  cet  ouvrage  en  deux  parties  :  la 
première^  contient  un  essai  historique  sur  l'o- 
rigine de  riraprimerie  et  sur  lliisloire  de  sou 
établissement  dans  les  villes,  bourgs,  monas- 
tères et  autres  endroits  de  l'Europe,  avant  l'an 
i5oo,  avec  la  notice  de  tous  les  imprimeurs 

connus  jusqu  a  cette  époque.  Celte  partie  in- 
téressante 


A  V  Ë  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T.  îÇ 

téressante  renferme ,  en  abrégé ,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  et  de  certain  dans  Thistoire  de  la 
découverte  de  Fart  typographique  et  de  ses  pro- 
grès ;  car  ^  non-seulement  j  ai  eu  soin  d'exami- 
ner avec  attention  les  opinions  des  meilleurs 
auteurs  qui  ont  traité  cette  nlatière  ;  mais  j'ai 
encore  consulté  et  suivi  particulièrement  les 
documens  authentiques  qui  font  les  titres  de 
l'histoire,  ainsi  que  les  faits  positifs  qui  rér 
sultent  des  premières  impressions  avec  date, 
ïiom  d'imprimeur  et  indication. du  lieu  où  elles 
ont  été  exécutées.  L'époque  de  rétablissement 
de  l'imprimerie  dans  les  villes  et  autres  en- 
droits de  l'Europe  pendant  le  XV.*  siècle ,  n'a 
été  fixée  que  d'après  les  éditions  certaines, 
réellement  existantes ,  imprimées  avec  date» 

La  seconde  partie  forme  le  Dictionnaire , 
c'est-à-dire ,  la  notice  ou  description ,  par  or- 
dre alphabétique ,  des  noms  d'auteurs ,  et  à  dé- 
faut de  nom ,  suivant  leur  titre  ,  des  éditions 
les  plus  rares  et  les  plus  recherchées  qui  ont 
été  imprimées  dans  le  XV.'  siècle. 

On  compte  environ  i5,ooo  impressions  faî- 

Tome  L  ^ 


îv  AVERTISSEMTEKT. 

tes.  en  Europe  durant  cette   période  ;   mai» 

*  •  •  ■ 

dans  ce  nombre  on  aurait  de  la  peine  à  en 
trouver  i5oo  qui  fussent  dignes  de  rattention 
des  curieux ,  et  d'occuper  une  place  distinguée 
dans  les  bibliothèques.  Le  choix  que  nous  en 
avons  fait  est  tel,  que  nous  oserons  bien  as-, 
surér  que  les  éditions ,  dont  il  ne  sera  pas  fait 
'mention  dans  ce  Dictionnaire,  ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  des  livres  très- ordi- 
naires et  d'un  prix  à-peu-près  égal  à  la  valeur 
de  leur  reliure  (b)  ;  de  manière  qu  en  ouvrant 
le  Dictionnaire ,  le  lecteur  pourra  voir  sur-le- 
champ  ,  si  une  impression  quelconque  du  XV.* 
siècle^  tombant  sous  sa  main,  mérite  ou  non 


(i)  On  trouve  dans  quelques  ouvrages  bibliographi- 
ques^ et  sur-tout  dans  des  catalogues  de  livres^  plusieurs 
ouvrages  annoncés  comme  rares  et  recherchés,  par  la 
raison  que  dans  les  ventes  de  diverses  bibliothèques  re- 
nommées, les  exemplaires  en  ont  été  vendus  sept,  quinze, 
vingt  et  trente  francs,  selon  le  format  :  mais  si  l'on  fait 
attention  que  les  reliures  superbes  de  ces  exemplaires, 
le  plus  souvent  en  maroquin,  dorés  sur  tranche,  ont  coûté 
plus  de  «j  à  i5  francs  pour  les  in-8.®  et  in-4»°^  et  24 
et  36  francs  pour  les  in-fol.,  on  s'appercevra  aisément 
que  ces  ouvrages  sont  de  peu  de  conséquence,  et  ne 
méritent  aucunement  d  être  cités  comme  rares  et  re- 
cherchés. 


AVERTISSEMENT.  v 

de  la  considération  ;  avantage  important  pour 
les  bibliophiles  et  pour  ceux  en  particulier 
gui  font  le  commerce  de  la  librairie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  descriptions  de  quel- 
ques éditions  anciennes^  passées  sous  silence 
par  les  auteurs  qui  m'ont  précédé ,  ainsi  que 
les  notes  et  remarques  bibliographiques ,  his* 
toriques  et  littéraires  qui  me  sont  propres^  je 
l^s  abandonne  au  jugement  du  lectem*.  ijnpar- 
tial ,  qui  saura  les  apprécier  à  leur  juste  valeur; 
au  reste ,  je  recevrai  avec  plaisir,  et  même  avec 
reconnaissance ,  les  observations  critiqués  que 
les  bibliographes  instruits  voudront  se  donner 
la  peine  de  faire  sur  les  erreurs,  les  omissions 
et  autres  défauts  essentiels  qui  pourraient  être 
répandus  dans  cet  ouvrage  :  je  dois  seulement 
les  prévenir,  qu'ayant  commencé  bien  tard  à 
apprendre  la  langue  française,  ils  ne  doivent 
pas  s'étonner  des  fautes  grammaticales ,  et 
des  incorrections  de  style  qui  peuvent  s'y  ren- 
contrer ;  et  .qu'en  conséquence  j'ai  le  droit 
de  réclamer  à  cet  égard ^toute  leur  indulgence» 


** 

^ 


.> - • • ■• •  •• 


TABLE 

DES  MATIÈBES  CONTENUES  EN  CE  VOLUME. 


m 


Essjti  HISTORIQUE  sur  l'origins  de  Vlmprl» 
meriey  • ••    ,    P^ge  / 

Ouvrages  qui  traitent  de  cette  matière ,  i-S 

Motifs  qui  ont  engagé  l'auteur  à  écrire  sur 
cet  objets a-tf 

Utilité  de  l'Imprimerie  •—  Division  de   Vow- 
vrage^ .  (î^ 

Chjêpitre  L  •'  ;  Origine  de  l'Imprimerie ,  m  o 

Imprimerie  proprement  dite.  «—  Secret  gardé 
religieusement  par  les  inventeurs  ^      lo^ii 

Difficulté  de  pouvoir  fixer  l'époque  de  la  dé^ 
couverte  de  cet  art  y ,12 

Prétention    de   la   ville  d'Harlem    non  .Jbn* 
déey  ... ,     •    .  i3 

Narration  fabuleuse  de  Junius  ,  fondement 
de  la  prétention  d'Harlem^    .     .     .       14^2$ 


^Êmmmmmmm'^itmm*»'^ 


interprétée  diversement ,  et  augmen* 
tée  de  nouvelles  Jables  par  ses  partie 
sans  j    .     •    : 26^30 


TABLE  DES   MATIÈRES.  vîj 

Examen  du  système  de  M/  Meerman.  —  Gé^ 
néologie  qu'il  a  J'aite  de  Laurent  Cos'- 
ter  y io-3J 

Premiers  essais  typographiques  attribués  grar 
tuitement  au  nommé  Coster^  .     .     •      3 3^3 7 

La  Biblia  pauperum,  le  Spéculum,  et  autres 
ouvrages  de  ce  genre  ^  ne  sont  pas  de  Cas-» 

ter;  ils  nous  viennent  d'Allemagne  y      37-40 

•     .     •     •     •  . 

Gutenberg  accusé  faussement  d*  avoir  volé  les 
caractères  de  la  prétendue  typographie  de 
Costery 4,1^48 

Monumens  fastueux  érigés  à  Coster  d'Har^ 
lem  y  par  l'enthousiasme  de  ses  compatrio^ 
tesy éfS-Si 

Coster  ne  fut  ni  graveur  en  bois  y  ni  imprl* 
meur  y S1-S2 

L'art  de  graver  en  bois  pour  l'impression  a 
été  trouvé  en  Allemagne.  — •  Image  de  S. 
Christophe  y'  avec  la  date  de  */^2i,  qui  le 
prouve  y     : S3-SS 

Les  partisans  d'Harlem  n'ont  aucun  docu^ 
ment  en  leur  faveur,  •^  Les  anciennes  im^ 
pressions  sans  date  y  et  sans  nom  de  lieu  et 
d'imprimeur  y  ne  prouvent  rien  y  .     .  56 

Chronologie  absurde  des  prétendues  impres-' 
sions  ûfe  Coster  y  forgée  par  Seiz  et  par  M.  ' 
Meerman  y     .    ...    ...    .    .  S 7 


wj  TABLE   Dî:S   matières. 

Typographie  inçonri'ie  des  héritiers  de  Cos-^ 
ter  d'Harlem  y  découverte  par  M.[  Merman. 
--  Fable  du  vol  commis  par  le  nommé  Cor- 
sellis  ^ Sj'S^ 


. . .  i , 


RèJutatiçTi .  des  moyens  employés  par  ^  M/ 
Meerman ,  pour  appuyer  sa  découverte  sur 
la  typographie  LCLurentienne^     .  •  .       6oySé^ 

Uhistoire  de  Coster  et  de  son  imprimerie  n*est 
qu'un  conte ,  .     , 65-66 

,  ...  .  .  ;^ 

■  ■        ■  " 

Faits  plus  certains  sur  la  découverte  de  Vim^  • 
'  primerie , ,      6j^^ 

fean  Gutenhérg^  Mayençais ,  en  Jaii  les  pfd* 

'    miers  essais  ^  vers  l'an  nfSpy  dans  la  ville 

de  Strasbourg:  —  ^Documens-  qui  le  prouvent 

.  démonstrativement y  .     .     •    .     •     •        6^-82 

Retour  de  Gutenberg  à  Mayencey  sa  patrie  ^ 
où  il  établit  une  nouvelle  typographie  en 
société  avec  /.  Fust^  qui  en  devient  le  pos^ 
sesseury    ,,,.......      84^86 

/.  Gutenberg'  Jbrme  un  nouvel  atelier  typo- 
graphique^  où  il  imprima  divers  ouvrages 
jusqu'en  14,669 t     •      8C-^o 
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Essai 


ESSAI  HISTORIQUE 


SUR 


L'ORIGINE  DE  L'IMPRIMERIE. 


i^i^«^W>l^i»«»^^>%i«^i^ 


1.  iious  avons  sur  Thistoire  gënërale  et  par- 
ticulière de  riraprimerie  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  la  simple  indication  fourni- 
rait matière  suiiisante  pour  la  formation  d'un 
volume  (i). 


(  I  )  Les  auteurs  les  plus  distingues  ^  qui  ont  écrit  sur 
cette  matière  ,  sont  : 

■  î.  Jac.  Mente! ,  Excursus  de  loco  et  auctore  inven- 
tionis  typographie».  Paris, ,  i644?  4***  »  Ejusdem  de  vera 
lypograpjiide  origine.  Paris.,  i65o.  4^- 

2.  Jean  De  La  Caille ^  Histoire  de  l'imprimerie.  Paris ^ 
1689.   40. 

3«  Ândrë  Chevillier^  L'origine  de  l'imprimerie  de  Paris* 
Paris,  i6g4.  4*^* 

4.  Michaêlis  Maittaire^  Annales  typographie!^  Hagœ* 
Comitum  et  Londini,   l'ji^i^l^i,  g  voL  m-4^« 

5.  Michaëlis  Denis ^  Annal,  typogr.  Maittair.  supple-. 
mentum.  Viennœ ,   1789.  2  toi.  in-4**. 

Tome  /.  ^ 


(  3f  y 


n.  Cette  circonstance  m'avait  entièrement 
détourné  du  dessein ,  que  j'avais  formé  d'abord , 


'6.  S.  Patmer^  Â  gênerai  histoiy  of  printing.  ÏJondon, 
Ï733.   40. 

•j.  Prosper  Mafchâûd^  Ssloiré  de  l'imprimerie.  La 

8.  Supplément  à  cette  histoire  ^  par  l'abbë  Mereier, 
Paris,   1775.  4^- 

-   9.  Pelleg^ino  Ant.  Orlandi;  Origine  e  pfôgréâsi  délia 
stampa.  Bonénkè,  s72ar#  4^« 

'  le.  Jo.-Ghrîst.   Wolfiî,   Afairattietifa   typographica. 
Hamburgiy  1740.  2  vol.  in-S®. 

II.  Christ.  Gottlieb  Schwarzii^  Primaria  documenta 
de   origine  typographiae.  Altorfii,  1740.  4°* 

•    I2-.  loh.-Christ.  Seiz^Hèt  derde  jubel-jâcr  der  hoeck- 
druck-konst.  Harlem  ^   i74o«  8°* 

i3.  Jo.-DanieUs  Schopflini,  Yindicise  typographie». 
Argentinœ ,  1760.  4**- 

i4-  Gerardi  MeertnaA,  Origines  typoglraphien.  Hoff^ 
Comilum,    1766.  4** • 

i5.  D.  Middleton^  The  origin  of  printing..  Xon^foTi^ 
1776.  80. 

16.  Àug.  Mar.  Gard.   Quirini  ^  De  optim.  script.  edi« 
tionibus  primis  romanis.  Lindaugiœ^   1761.  4°* 

17.  Ft.-XaVerii  Laire  ,    Spécimen  historicum  typo- 
graphiae romahae  ssctdi  XV.  Roniœ ,  1778.  8<>. 

'    t8.  Jo.-B.  Audifiredi ,  datai,  hist.  criticus  editionimi 
romanarum  sœculi  X¥.  Romce ,  1783.  4^- 


d'écrire  ^ur  cet  objet 4  maas  }e  consicyrai  eni^ 
^uit^i  qu'isidépexuiaiximemdeladiiEcultéqu'oqL 


19.  Eîvsdem  specûn^n  Ixist.  cdt.  editiouum  italicarum 
62^.  XV.  Romœ,  1794*  4^^* 

2Ô.  G^orgii  WoUga^gî  Paas^r ,  Annales  typographie! 
emendati  et  aucti*  Norimbergœ,  17193^1803.  u  vol.  4^.* 

!t  I  •  Ë}ufide9i  arâakm  d^er  altern  deutscbeft  litteratur. 
Ifurnberg,  1788.  4°- 

22.  Ejusdem  aelteste  buch4rucker  geschichte  Nunv- 
bergs.'  Numberg  ^   ^789-  4**- 

23.  WilUaia  Herbert^  Typogr^phicul  anticpiitîes.  Lon^ 
don,   1785.  3  vol.  4°- 

2^.  Steph.-ALex.  Wusdtw^,  BiblioiJbbecamoguiUiDa. 
Augustœ  p^indelicorum ,   1787.  4*** 

^5.  Gotthef  Fischer  9  Es^ai  sur  les  monumens  i3rpo- 
graphi^[ues  de  Jeau  Gutteid>er^.    MajencCy  an  X.  4** 

26.  Georgii-Guill.  Zapf  ^  Annales  l]rp.ogrif>hi2e  Augu^ 
tanse.  Augustœ  Vindelicorum ,   1778.  4*** 

27.  J.-Bemardi  de  Rossi«  Annales  hebr^o-tjpogra- 
phici.  Parmœ  ,  Bodoni,   1795-99.   2   tom.   4°« 

28.  Placidi  Braun^  Notiti'a  historico-litteraria  de  librjs 
ab  artis  typographies  inventione  usque  ad  annum  M.  D. 
imprqssis.   Augustœ  f^indeU,  .1788.  2  vol.  4^* 

29.  S^>astiaBi  Seenufler^  BiMiothec»  academiœ  In- 
golstadiensis  incunabmla  typograpkica.  Ingohtadii,  1787* 
3  vol.  40. 

30.  Notice  d'un  livre  imprimé  à  Bamberg  en  i46^> 
par  Camus.  Paris ,  an'  VII.  4*** 


U) 

éprouve  à  se  procurer  ces  ouvrages ,  dont  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  plus'  communément  dams 
le  commerce  ;  la  diversité  d'opinions  qui  règne 
parmi  ces  auteurs ,  la  prévention  outrée  des 
uns  pour  soutenir  leur  système ,  les  erreurs  et 
les  méprises  des  autres,  exigeaient  de  la  part 
des  lecteurs  une  attention  suivie  et  beaucoup 
d'étude  pour  parvenir  à  la  connaissance  de  la 
vérité,  je  repris  donc  mon  premier  projet  de 
publier  mes  idées  sur  cette  intéressante  partie 
de  rhistoire  littéraire* 

m.  Bailleurs  Ton  trouvera,  je  pense,  très- 
convenable  ,  et  nécessaire  même ,  de  dire  quel- 
que chose  sur  l'origine  et  les  progrès  de  l'Im- 
primerie ,  à  la  tête  d'un  ouvrage ,  dont  l'objet 
principal  est  de  faire  connaître,  par  des  no- 
tices particulières,  les  premières  productions 
de  l'Art  typographique  :  morceaux  précieux, 
recherchés,  à  juste  titre,  et  par  les  curieux  et 
par  les  savans  (aj. 


(2)  Malgré  les  remarques  sëyères  de  quelques  criti- 
ques^ sur  la  grande  importance  que  les  curieux  et  les  hom- 
mes de  lettres  ont  toujours  attachée  à  ces  anciennes  édi- 
tions ,  et  sur  le  prix^  à  la  venté  quelquefois  excessif^  qu'ils 
y  mettent  -,  malgré  les  efforts  que  ces  critiques  ont 
faits  pour  les  faire  passer  comme  des  curiosités  inutiles^ 


f  5^) 
IV.  En  eïfet,  l'histoire  de  llmprîmèrie  de- 
vaot  être  considérée  eomme  une  des  branches 
les  plus  essentielles  de  la  bibliographie ,  il  de- 
vient absolnmeïït  indispensable  pour  tous  ceux 
qui  défirent  fair«  des  progrès  dans  la  connais- 
sance des  livres ,  ^t  bien  spécialement  pour 
les  personnes  chargées  de  la  garde  et  conser- 
vation des  bibliothèques ,  d'avoir  quelques  no- 


îl  sera  toujours  vrai  de  dire^  qu'un  grand  nombre  de 
ces  anciennes  et  premières  éditions  doivent  être  regar- 
dées ,  par  les  sa  vans  mêmes  ,  comme  infiniment  pré- 
cieuses -,  car^  indépendamment  de  Futilité  qu'on  en  tire 
pour  parvenir  à  connaître  d'une  manière  particulière 
l'histoire  de  l'art  de  l'imprimerie ,  ces  éditions  ont  très^ 
souvent  indiqué  aux  critiques  de  bonnes  variantes^  qui 
ont  servi  à  redresser  divers  passages  tronqués  ou  défigurés 
par  les  imprimeurs^  dans  les  éditions  postérieures  -,  ce  qui 
ne  doit  pas  nous  étonner ,  si  Ton  considère  que  ces  pre-^ 
mières  éditions  n'ont  pu  être  faites  que  sur  plusieurs 
manuscrits,  souvent  très-anciens,  examinés  et  collationnés 
ensemble.  M.»*  de  Sallengre  a  reconnu  dans  la  première 
édition  de  Pline  ,  faite  à  Venise ,  par  Jean  de  Spise ,  en 
i4^^  plusieurs  endroits  beaucoup  plus  exacts  que  dans 
l'édition  tant  vantée  du  père  Hardouin.  M.**  Mercier,  abbé 
de  S.^Léger,  a  démontré  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
(  mois  de  juin  i^65  )  ,  que  ledltion  du  4'®  livre  de  Doc» 
trind  Christiand  de  S.*  Augustin,  faite  à  Mayence ,  par 
Jean  Fust,  vers  l'an  i465  ou  i466,  in -fol.,  est  infi- 
niment plus  exacte  que  celle  des  Bénédictins  de  Saint 
Maur. 


(  6  ) 

tiens  partiiDulières  de  Bon  origiçe  et  de  ses  pro- 
grès ,  et  de  connaître ,  en  même-temps ,  les  ar^* 
listes  célèbres  qui ,  par  leurs  talëQs ,  ont  contrit 
J>uë  le  plus  à  la  perfectioQ  dé  ciet  Artf  dont  l'in*- 
vention  est  généralement  regardée  comme  U 
plus  utile  découverte  qui  ait  été  produite  p^ 
le  génie  humain  (3j. 

• 

V.  Car,  enfin,  il  ne  faut  pas  confondre  luti- 
lité  d'un  art  ^  avec  l'iibus  qu'on  en  peut  faire .  : 
quelques  personnes  austères ,  quelques  Gâtons 
de  nos  jours,  frappés  de  Tabus  étrange  qu'on 
a  fait,  dans  ce  siècle^  de  FArt  typographique, 
ont  pu  déclamer  quelquefois  contre  ce  bel  Art^ 
mais  ce  fait  particulier  ne  peut,  en  aucunç 
jmanière,  autoriser  d'autres  à  décrier  Tlmpri- 
merie,  dont  les  écarts  seuls  devaient  exciter  leur 
"zèle.  Les  progrès  rapides  que  les  arts  et  les 
«ciences  ont  faites  depuis  sa  découverte,  est  une 
preuve  non -équivoque  de  son  utilité.  Avant 


(3)  Ars^illa  ihgeniosa,  qud  non  alla  iinqwtm  exti- 
tit  cœteris  artibus  promovendis  et  quibuscumque  rébus 
peragendis  utilion  Maittaire ,  Annal,  tj^ogr. ,  tom.  3 , 
pag.  3. 

Nulli  nisi  nauiicœ  praxidiy  nec  utilitate ,  nec  digni" 
tate,   nec  subtilitale  secunda.  C^rdauus  de  subtililate; 

lib.  xvn. 


(1) 

9 

Fîn^entioB  derimprimerie ,  les  lettres  n'étaient 
réservées  qu'au  petit  ûambré  de  riches  ino- 
Bdstèrcs  et  de  pet&onnes  aisées ,  à  portée  de 
pay^c  une  somme  considérable  pour  la  copie 
d'un  bon  duvrag^.  Les  livres  étaient  appréciés 
dans  ce  temp&-là^  comme  des  bi}Oux  précieux: 
ils:  étaient  si  rares  et  si  estimés  qu'on  les  lé- 
jgùait:  par  testament  aux  personnes  les  plus  cbé* 
iies  ,  et  qu'on  en  faisait  quelquefois  l'aliéna^ 
tion  par  contrat  notarié ,  comme  s'il  s'agissait 
dun<  bienrimmeuMe  (4)« 


(  4  )  Oti  peut  voir  dans  La  Caille ,  Hist.  de  Vim^, 
primeriey  pag.  3  et  4>  «*  ^^ins  Schelhomiusi  ^  Obser-^ 
pation&s  ad  card.  0pxt.  librum  de  optim.  script,  édi-* 
tion.  rom.  ^  pag.  io4,  note  (A),  phisieurâ  exemples 
du  prix  excessif  des  livres  avant  l'invention  de  Tim- 
primerie  -,  maiâ  rien  ne  démontre  mieux  ^  à  mdn  avis  j 
Tes6mé  qu'on  en  faisait^  et  la  valeur  qu'on  attachait 
à  ces  trésors  littéraii^s^  que  la  lettre  que  les  docteur^ 
de  la  faculté  de' médecine  de  Paris  ^  écrivirent  au  roi 
Louis  XI  ^  au  sujet  de  Touvrage  de  Rasis  ,  qu'ils  avaient 
prêté  par  son  otdre  au  président  Jean  De  La  Driesgbqs  : 
par  cette  lettré  Ton  voit  là  précaution  singulière  quu^ 
Avaient  prise  pour  sûreté  de  leur  prêt  :  en  voici  lo 
contenu  : 

Notre  souverain  sèigàeury  tant  et  si  tr^s^-humUe^ 
ment  que  plus  pouvons ,  nous  nous  recommandons  à 
votre  bonne  grâce  j  et  vous  pltUse  sçavoir  ^  que  fe 
président  messire  Jean  Dô  La  Driesehe  nous  d  dit  qum 


f  «  ) 

"VI.  Ainsi,  tin  essai  historique ^  nu  coiip-tfoeîl 
rapide  sur  l'origine  et  les  progrès  de  Tlmprî-* 
merie  pouvant  être  regardés  comme  l'intro- 
duction nécessaire  de  cet  ouvrage,  je  me  suis 
déterminé  à  rédiger  cet  abrégé,  où  l'on  pourra 
voir  aisément ,  sans  recherches ,  ce  qu'il  y  a  dé 
plus  vrai  et  de  plus  sûr  dans  l'histoire  dé  llm- 
primerie,  ayant  pris  pour  guide,  à  cetef^ 
fet,  non-seulement  les  meilleurs  auteurs,  qui 
ont  traité  cette  matière,  mais  bien  particuliè- 
rement encore  les  documens  authentiques ,  qui 


lui  ai^es  rescript ,  qu'il  vous  en^ojrast  totuh  conTUfmsn 
Basis  pour  /aire  escrire;  et  pource  qu'il  n'en  a  point, 
sçachant  que  nous  en,  ayons  un,  nous  a  requis ,  que 
lui  voulussions  bailler. 

Sire,  combien  que  nous  aidons  gardé  irhs-précieu^ 
fement  ledit  liy^re  ^  car  c'est  le  plus  beau  et  le  plus 
singulier  trésor  de  notre  Jaculté ,  et  n'en  troui^e-t-on 
guères  de  tel^  néanmoins  nous ,  qui  de  tout  notre  cœut 
désirons  vous  complaire,  et  accomplir  ce  qui  vous 
est  agréable ,  comme  tenus  sommes ,  aidons  délis^ré 
audit  président  ledit  livre  pour  le  faire  écrire ,  mqye/i- 
nant  certains  gages  de  vaisselle  d* argent,  et  d'autres 
cautions ,  qu'il  nous  a  baillé  en  seureté  de  nous  le 
rendre,  ainsi  que  selon  les  statuts  de  notre  faculté 
faire  ce  doit,  lesquels  nous  aidons  tous  jurez  aux 
saints  éi^angiles  de  Dieu  garder  et  observer ,  ne  aU" 
trement  ne  les  pouvons  avoir  pour  nos  propres  affaires. 
Priant  Dieu,  sire ,  etc.    Ce  29  nov.  i^ii* 

font 


f9) 

font  les  titres  de  l'histoire ,  ainsi  que  les  faits 
positifs  qui  résultent  de  l'existence  réelle  des 
premières  éditions  avec  date ,  portant  le  nom 
du  lieu  de  leur  impression. 

Vn.  Nous  diviserons  en  deux  chapitres  ce 
que  nous  aurons  à  dire  sur  cette  matière  :  nous 
examinerons,  dans  le  premier,  ce  qui  regarde 
l'invention  de  l'Imprimerie ,  et  l'histoire  des 
premières  tentatives  qu'on  a  faites  pour  y  par- 
venir :  il  s'agira ,  dani  le  second ,  de  l'histoire 
de  son  établissement  dans  les  différentes  villes 
de  l'Europe ,  avec  la  notice  des  artistes  impri- 
meurs, qui  y  ont  exercé  leurs  talens  jusqu'à 
YsLU  i5oQ. 


Tome  I, 


(  I  o  0 


CHAPITRE    PREMIER. 

Origine  de  V Imprimerie ,  son  im^ention, 
premières  tentatis^es  qui  Vont  précédée. 


Vni.  JLiEs  premiers  auteurs  ou  inventeurs  de 
rimprimerie  (5j  ,  qui  vraisemBlablement  ne 


•  (5)  Je  ne  parle  ici  que  de  Tînipriinerie  proprement 
dite  ^  c'est-à-dire  y  avec  des  caractères  mobiles  *,  car  Ton  ne 
doit  pas  regarder  comme  telle  ^  Tart  de  graVer  l'ëcrî- 
ture  sur  les  pierres  et  sur  le^  métaux^  dont  plusieurs 
hommes  de  lettres  se  sont  servis  pour  assiirer  que 
l'Art  de  l'imprimerie  était  connu  des  anciens  peuples. 
Si  j'avais  envie  de  grossir  ce  volume^  je  pourrais  ai- 
sément m'étendre  sur  ce  sujet  ^  et  rapporter  tout  au 
long  y  pour  appuyer  ce  systéihe  y  les  témoignages 
d'Homère^  de  Plutarque^  de  Denis  d'Halicamasse ^  de 
Cicéron  y  de  Quintilien  et  autres  auteurs  anciens  y  mais 
cette  érudition^  inutile  à  notre  objet ^  prouverait  tout 
nu  {>lus  ce  que  tout  le  monde  sait^  que  l'art  de  graver 
des  lettres  a  été  connu  de  tous  les  peuples  de  l'an- 
tiquité. L'on  est  très-surpris  y  sans  doute  y  que  les 
Grecs  et  les  Romains  ^  qui  ont  porté  l'art  de  la  gra- 
vure en  creux  et  en  relief  ^  au  plus  haut  degré  de 
perfection  y  ne  soient  point  parvenus  à  faire  la  dé- 
couverte de  l'imprixoerie ^  qu'ils  avaient;  pour  ainsi  dire^ 


s. 


fil) 

prévoyaienjE  point  tous  les  avantages  qui  aJ- 
laient  résulter  de  cette  heureuse  découverte, 


cmtre  les  mais^  et  dont  il  semble  qa'il  ne  leur  a 
manque  qae  l'éxecution  ;  mais  cela  prouve  que  les 
plus  belles  inventions  ne  sont  souvent  dues  qu'au  ha- 
sard de  quelques  circonstances ,  plutôt  qu'au  génie 
des  artistes.  Les  pierres  fines ^  les  sigillés^  les  më- 
daiUes ,  les  marbres ,  les  inscriptions ,  les  lois  gravées 
sur  l'airain^  et  autres  restes  de  l'antiquité ,  nous  attestent^ 
et  nous  démontrent  même  que  les  anciens  connais- 
saient efiectivement  l'impression  avec  des  caractères 
fixes  -,  je  n'en  ferai  mention ,  pour  le  prouver ,  que 
de  l'estampille  de  métal  ^  de  Fa  collection  du  duc  de 
Richmond^  trouvée  près  de  Rome^  dont  ont  peut  voir 
la  description  détaillée  y  et  la  figure  gravée  en  taille- 
douce^  dans  les  PhUosophical  transactions ,  volume  XL, 
num.  4^0 ,  art.  XI  y  page  388.  Cette  estampille  re- 
marquable y  munie  d'une  anse  y  avait  deux  pouces  de 
long  et  trente-trois  quarantièmes  de  pouce  de  large  ^ 
mesure  d'Angleterre;  les  caractères^  qui  ont  la  forme 
des  lettres  capitales  romaines  y  sont  hauts  d'un  qua- 
rantième de  pouce.  Voici  son  inscription  gravée  à  l'en- 
vers et  en  relief  : 

II  loaADia 
•Ns  .aAiM^an 

de  manière  qu'étant  imprimée  y  elle  exprimait  ces  mots  : 

CICÂECILI 
HERMIAE.    SN. 

c'est-à-dire  :  Caii  Julii  CasdlU  Hemdœ  signum* 


r. 


f  " } 

pour  les  progrès  et  ravancement  des  lettres^ 
et  encore  moins,  peut-être,  l'honneur  et  la 
gloire  qui  en  devraient  rejaillir  un  jour  pour 
eux-mêmes ,  uniquement  occupés  de  leurs  inté- 
rêts pécuniaires ,  et  des  moyens  de  s'en  attirer 
tout  le  profit,  s'attachèrent  toujours  à  cacher 
soigneusement  leur  secret  (6J. 

0 

IX.  De  là,  la  difficulté  de  pouvoir  fixer , 
d'une  manière  précise ,  l'époque  de  la  décou-* 
verte  de  cette  invention  utile ,  dont  plusieurs 
villes  ont  prétendu  à  l'envî  ç'attribuer  la  gloi- 
re :Mayence,  Strasbourg,  Harlem,  Dordrecht, 
iVenise  , .  Rome  ,  Florencp  ,  Bologne  ,  Bâle  , 
Âugsboug,  etc.,  etc.,  ont  aspiré  à  cet  honneur, 
c'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  de  vifs  débats  panni 
les  gens  de  lettres ,  dans  plusieurs  écrits  po- 
lémiques et  critiques,  qui  ont  paru  successif» 
vement  sur  ce  point  important  de  l'histoire 
littéraire 

X.  Nous  ne  parlerons  ici  ^e  des  villes 
d'Harlem ,  de  May ence  et  de  Strasbourg ,  qui 


(6)  n  parait  certain  qu'ils  s'obligeaient^  même  son» 
serment  y  à  garder  le  secret  de  leur  art.  Inventores 
piimos  id  clàm  habuisse  omnesque  secreli  coriscios  ,  re- 
ligione  etiam  jusjurandi-interposita  eoçclusisse.  Maittaire  ^ 
Annal,  typ.  ^  tom.  i^  pag.  4*  Voyez  encore  ci -après 
note  (8g). 
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se  sont  le  plus  vivement  disputé  l'honneur 
de  cette  invention,  et  lea  seules  qui  puissent 
se  vanter  de  produire  des  preuves  remar- 
quables et  non  -  équivoques  à  l'appui  de  leur 
prétention  :  encore  faudra- 1- il  ,  je  pense, 
laisser  de  côté  la  ville  d'Harlem,  dont  les  rai- 
sons ,  plus  bruyantes  que  solides ,  n'étant 
fondées  que  sur  des  rapports  vagues  et  sur 
des  ont-dire,  ne  méritent  en  réalité  aucune 
croyance;  et  certes,  la  prétention  d'Harlem, 
malgré  tous  les  efforts  du  célèbre  et  très-érudit 
Meerman  pour  la  soutenir ,  n'est  regardée  au- 
jourd'hui par  les  bibliographes  que  comme 
une  fable.  En  effet,  le  fond  de  l'ouvrage  de 
M.'  Meerman  (  Origines  typographiœ.  Haga^- 
Comitum  1765,  2  tomes  in-4°.  },  malgré  les 
recherches  savantes  qu'il  renferme ,  n'est  au- 
tre chose  qu'un  système  typographique ,  pres- 
qu'entièrement  bâti  sur  des  suppositions  et  sur 
des  conjectures  suggérées  par  l'amour  outré 
de  la  patrie  :.  prévention  excusable ,  dont  les 
plus  grands  hommes  ne  sont  pas  exempts  (7  J. 


(^)  Cet  ouTrage  de  M.""  Meerman,  et  les  efibits  in- 
croyables qu'il  j  fait  pour  défeutlre  la  cause  d'Harlem 
et  de  Cosler  ,  sont  d'autant  plus  remarqii;iMes  que, 
quelques  anodes  auparavant,  il  avait  adopte  un  sen- 
timent contraire.  Eflectivemeut  ,  au  mois  d'octobre 
*7^7;  ^*   célèbre  J.  Wagenaar,   dont  nous  avons  une 


L 
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•  XI.  Au  reste  ,*  Touvrage  de  M/  Meerman  f 
çt  ceux  de  tous  les  auteurs  qui  ont  ëcrit  avant 
ou  après  lui  en  faveur  de  la  prétention  d'Har- 


^Êtm 


belle  histoire  de  la  Hollande  {a),  écrivit  une  lettre 
à  Mj  Meerman,  dans  laquelle^  en  lui  envoyant  quel- 
ques observations  y  qu'il  avait  faites  sur  l'impression 
flamande  du  célèbre  Spéculum  humanœ  sàlvalionis  y  il 
lui  manifeste  le  désir  qu'il  avait  de  voir  paraître  son 
opinion  sur  la  découverte  de  l'imprimerie.  A  cette  lettre  y 
M.^*  Meerman  fit  la  réponse  suivante  y  laquelle  m'a  été 
communiquée^  traduite  en  français^  par  M.'  Van  Hul- 
them^  tribun^  bibliographe  profond^  si  avantageusement 
connu  par  son  amour  pour  les  lettres  (i).  Comme 
cette  lettre  de .  M.'  Meerman  n'est  pas  encore  assez 
connue  dans  la  république  des  lettres;  je  pense  qu'elle 
fera  plaisir  au  lecteur  (c). 

La  voici  : 

«  A  Monsieur  Jean  Wagenaar. 

«  Monsieur  ;  me  trouvant  ici  depuis  quelques  jours  ^ 

(a)  Vaderiandsche  historié,  tweede  drok.  Amsterdam,  Isaac  Urion, 
lySa,  a4  ^^''^  ûi-8.*,  auec  Jig,  La  première  édition  est  plus  recherdiée, 
â  cause  des  épreures  des  planches. 

{b)  M.'  Van  Hulthem,  de  Gand,  esc  encore  un  de  ceux  qui  om  fait 
voir  que  la  vertu  et  la  probité  n'ont  pas  abandonné  Pâme  des  Belges , 
même  dans  les  épreuves  les  plus  rudes  :  tout  le  monde  connaît  la  candeur 
f  t  la  loyauté  avec  lesquelles  il  s'est  conduit  en  l'an  XII ,  quand  il  fut  pro- 
posé parmi  les  candidats  pour  une  place  au  sénaL  0  faut  espérer  que  son 
dévouement  ne  restera  pas  sans  récompense.  V^oyez  le  rapport  fiât  au  êé* 
mat,  U  S  nivéïe  an  XII,  par  U  sénateur  Ejuult. 

(  r  )  Cette  réponse ,  ainsi  que  la  lettre  qui  y  a  donné  lieu ,  se  trouvent  im- 
primées i  la  suite  de  l'ouvrage  intitulé  :  Het  leven  van  Jan  ff^ageaaar , 
Amsterdam  t  bjr  Fhtema  en  lUhoel,  1776.  ,/it-8% 


(15) 

lem ,  ne  renferment  que  des  commentaires  et 
des  interprëtations  conjecturales  de  là  trop  ùh 


«  j'ai  reçu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous  m'avez  fâft 
«  l'honneur  de  m'écrire^  et  je  vous  suis  extrêmement 
«c  oblige  de  ce  que  vous  me  communiquez  concer- 
ne nant  la  différence  des  deux  étions  du  Spéculum 
m  humanœ  sals^atioms  (  Spiegel  onzer  behoudenisse  ); 
«c  Je  sms  parfaîtetûent  d'âcéord  avec  vous  sur  ce  qui 
ic  regarde  l'ancienneté  de  lune  au-dessus  de  l'autre^ 
«c  cependant  ^  je  crois  pouvoir  (^montrer  que  Tëdî^ 
te  tion  du  Spéculum  latin  est  plus  ancienne  que  les 
te  deux  éditions  flamandes  :  ceci  parait^  entr'autres^  par 
ic  les  petites  sentences  latines^  que  Ton  trouve  sous 
«  les  planches  de  bois^  et  qui  y  sont  gravées  :  certes^ 
«  si  ces  planches  avaient  dû  servir  d'abord  pour  votre 
fc  édition  flamande ,  ces  sentences  ^  de  même  que  lé 
«  texte  imprimé  au-dessous  y  auraient  été  conçues  dans 
«  la  langue  du  pays  {d)  i  mais  la  prétendue  bpinioa 
«c  de  la  découvert^  do,  l'imprimerie  par  Laurent  Costea 
fc  commence  de  plus  en  plus-  à  *  perdre  son  crédit  ^ 
«  et  tout  ce  que  Seitz  nous  en  raconte ,  et  ce  qu'on 
ic  en  a  pris  dans  l'histoire  de  la  patrie ,  sont  de  pures 
«  suppositions,  et  la  chronologie  concernant  les  dé- 
«  couvertes  et  les  entreprises,  de  Costeh  ,  est  une  inven- 
ff  tioii    romanesque  ,    à  laquelle  je  puis  opposer  une 

(<£)  M.'  Meerman  a  pahr^risé ,  dans  la  suite ,  son  propre  argument  arec 
la  plus  grande  fecilité,  en  disant  que  Coster  ayait  arrange  cela  ainsi,  avec 
son  discemement  ordinaire ,  afin  de  pouvoir  se  servir  de  ces  planche* 
ponr  ration  Uuine  qu'il  se  proposait  de  faire  :  Dicehdum  potvff  estf 
Orig.  ^ogr.  ,  tom.  i  ,  pag.  136  ,  èene  omniut  rébus  sttis.' èbhistt^ 
hdsse  prototjrpographum ,  <&t/7«  à  belgicd  editione ,  quœ  magis,  pet" 
pulgus  spargi  poterat,  artis  $u£b  facturus  periculum,  romano  tamen 

sermone  atgumenta  includi  tabelHs  vohUt Ut  hœt  ip$œ  inseryirc 

pott  moditm  Igtiiftt  editione  posseat. 


meuse  historiette  ,  rapportée  dans  Touvrage 
intitulé  :  Batas^ia^  d'Hadrtanus  Junius  ,   au« 


«  bien  p)us  probable  à  lliônneulr  de  Guttestseuo.  On 

te  peut  prouver  par  des  argumens  plausibles  ,  sans  pou* 

«  voir  cependant  en    donner  une   démonstration   for- 

«  melle^  comme  il  me  souvient!  de  vous  en  avoir  in- 

i(  formé  verbalement ,  que  le  texte  imprime  du  Specw^ 

tt  lutti  est  d'une  date  bien  postérieure  à. celle  des  plan* 

«  ches  y  et  qu'il  est  peut-être  imprimé  long-temps  après 

ce  147O;  ce  qui  n'est  pas  surprenant,  puisque  ces  mémek 

«  planches  ont  .encore  servi  dans  l'édition  de   Cuylen» 

tu  bourg,  de  i483  *,  de  manière  c{ue,  s'il  appartient  quel-*» 

«  que  chose  à  Goster  ,  ce  sont  seulement  les  planches , 

Il  et  ainsi ^  si  on  veut  user  d'indulgence,  l'invention  de 

$i  CosTER  aura  consisté  en  ce  qu'il  a  su  graver  des  let- 

fc  très  en  bois,  ou  dans  une  autre  matière*,  mais  ceci  di& 

(c  fère  comme  la  nuit  du  jour  de  l'impression  en  caractè* 

«c  res  mobiles.  Aussi  toutes  les  autres  pièces  connues,  ex< 

«  cepté  le  Spéculum  y  sont  des  simples  planches  en  bois, 

fc  avec  deà  lettres  qu'on  y  a  gravées ,  qu'il  faudrait  en-» 

«  core  prouver  qu'elles  sont  faites  par  Coster.  Aussi  ^ 

«  comment  Fust  (qui  l'avait  appris  de  Guttenberg)  au* 

fc  rait-il  été  assez  impudent  pour  imprimer,  dans  toutes 

ce  ses  éditions  publiées  depuis  14^7 ,  que  l'imprimerie 

ce  avait  été  découverte  en  Allemagne  7  et  si  la  chose 

«  avait  été  autrement,  ne  se  serait-il  pas  trouvé  quel- 

«  qu'imprimeur  hollandais,   ou  auteur  de  chronique, 

«  qui  aurait  réfuté  cette  prétention?  mais  non  *,  la  cbro- 

a  nique  hollandaise ,  hommée  vulgairement  :  De  divisie^ 

Il  cm^yky  même  dans  la  première  édition  de  l5i7, 

fe  met  l'impression  ,  non  sous  le  chapitre  des  découvertes 

«  nationales,  mais  étrangères.  Je  m'imagine  que  la  chose 

«  est  suffisamment  démontrée  ^  et  que  la  couronne  de 

teur 


\ 
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teur  postérieur  de  plus  d'un  siècle  à  la  pré- 
leodue  découverte  de  ^Imprimerie ,  (iiite  dans 


«  laurier  doit  'être  atrachce  de  la  tète  de  Costeb,  de- 
«  puis  tpie  le  prol'esseui'  Sthopjtin  a  Uouvé  dans  les 
B  archives  de  Slrasbouvg  los  pièces  autlieulic^ues  du  pro  - 
«  ces,  d*où  il  parait  (comme  M.""  Schopilin  m'a  écrit, 
B  il  y  a  quinze  jours)  ipie  Gutenbeig  avait  déjà  dé- 
«  couvert  l'imprimerie  à  Strasbourg,  en  i43G.  Âiitsi,  s'il 
n  est  vrai  que  CosTEft  a  imprimé  avec  des  caractères 
n  mobiles  (dont  il  u'y  a  ni  litre,  ni  iot:i)  ,  qn'ou  nous 
(1  démontre  qu'il  a  exercé  cet  art  avant  i436i  car  si 
u  cela  est  aiiivé  depuis-,  sï  même  Jl  n'avutl  alors  im- 
tr  primé  non  d'après  des  rapports  ,  mais  d'après  sa 
«  propre  découverte  ,  Gutembebg  est,  et  veste  le  pre- 
K  mier  inventeur.  Ces  pièces  de  procès  seront  publiées 
K  par  ce  savant  professeur,  après  l'impression  du  second 
tt  volume  de  sou  ^Uatia  iilusirata ,  ce  (jui  se  fera  dans 
un  an.  Je  dois  attendre  aussi  long-temps  ^  publier  mon 
Essai,  afin  de  pouvoir  y  puiser  des  lumière»,  et  parce 
H  quejattends  encore  plusieurs  informations,  et  ijue  j'ai 
■«Tespoir  d'acriuérir  l^  ouvrages  imprimés  par  Fcst  et 
tt  ScHOiPFEK,  dont  il  n'y  a  pas  de  recueil  semblable  dans 
te  les  biblioLhè(|Ues  de  Paris,  de  Vienne,  du  Vatican  et 
n  autres,, lesquels  donneront  aussi  probablement  rpiel- 
n  ques  lumières.  Je  serai  obligé  de  faire  quelques  obser- 
ir  valions  sur  lés  ouvrage*  imprimés  par  Fust,  auiquel- 
((  les  certains  vers  de  Scboiffer  ,  placés  à  la  fin  des  Ins- 
a  tituiiones  Justiani  de  i4ti8  donnent  lieu.  Enfin,  j'es- 
o  père  de  pouvoir  oommimiquer  plusieurs  DouvellcE  ob- 
«  servations,  et  une  liste  de  4'  ou  4^  ouvrages  impri- 
«  mes  par  FosT  et  Schoiffeh,  dont  à-pcu-près  la  moitié 
jt  a  été  connue  à  Maittaire  ,  Marchand,  etc.  D  faut  du 
«  temps  pour  tout  cela,  et  plus  de  peine  qu'on  ne  pensej 
Tome  f.  3 


•        (  >8) 
la  ville  d'Harlem  ,   par  le   nommé  Laiirea 
Coster  (SJ. 

Xlï-  Comme  cette  historiette,  ce  récit  &-■ 
buleux  de  Jiinius  ,  qui  était  établi  à  Harlem,, 
vers  l'an  i56o,  où  selon  toutes  les  apparence) 
il  composa  sa  Batavia ,  publiée  après  sa  moijl 


«1  quand  cependant  je  rencontre  quelque  chose ,  je  i 

«  manque  pas  de  la  noter.  Je  vous   demande   pardoi 

B  de  vous  avoir  iiiterronipu  si  long-temps  dans  vos  i 

«  portantes    occupations  -,    mais  je  sais   que  vous    v( 

<<  délasses   aussi  quelquefois  pnr  des  spéculations  seni->' 

a  blables.  J'ai,  au  reste,  Tbonneur  de  me  dire,  avec  beau-' 

«  coup  d'estime,  votre,  etc.  La  Haye  12  octobre  1757.  »'À 

Ceux  qui  ont  lu  les    Origines  typographicœ   de  M.''  J 
Meerman ,  dans  lesquelles  il  défend  avec  tant  de  tëua- , 
cité  la  prétention  d'Harlem ,  seront  sans  doute  bien  étoi»>  1 
nés  du  contenu  de  cette  lettre.   On  est    d'abord  tenté  i 
de  croire    que  M.'  Meerman  ,   pour  changer  ainsi  d'o* 
pïnîon,  a  dû  trouver  dans  ses  recherches  postérieures  ^ 
quelques  pièces  probantes  ,  quelque  document  authen^ 
tîqûe  en  faveur  d'Harlem  ;  mais  en  examinant  sou  ou^  l 
vrage  avec  attention,  on  est  trèe-surpris  de  n'y  trouver  j^j 
pour  me  servir  de  l'expression  de  cette  lettre ,  ni  titret^ 
ni  jota;  au  contraire  il  y  proave,  comme  nous  le  ver^j 
rons  dans  la  suite ,  que  le  trop  fameux  proto-typogra^J 
pbe  f  le  nommé  Costes  ,  n'a  pas  même  existe. 

(  8  )  Adrien  Junîus  (  de  Jonglie  ) ,  natif  de  Hoom ,  daql 
la  West-Frise,  après  avoir  exercé  long-temps  la  m^  j 
deciae  à  Harièm ,  se  vit  forcé,  par  la  foreur  de  la  guerr«jj  1 


^ 


&  Leyde,  eo  i588,  est  la  seule  pièce,  le  seul 
témoignage  ,  le  document  unique  sur  lequel 
les  partisans  de  la  ville  d'Iiarlem  fonden  t  leur 
système  typographique,  il  est  absolument  né- 
cessaire que  nous  en  fassions  une  mention  par- 
ticulière. Voici  à-peu-près  la  substance  de  ce 
técit  (9}. 


de  se  retirer  daag  la  Zélande,  où  il  mourut  le  16  juin 
l5^5,  du  chagrin  d'avoir  perdu  sa  bibliothèque  et  ses 
maiiuscrits  ,  par  le  pillage  d'Harlem ,  eu  i5-]i.  D  parait 
par  1  epitre  dédicatoire  de  sa  Batavia ,  adressée  uux  états 
de  Hollandu  ,  et  datée  du  6  janvier  iS^S  ,  qu'il  (ilaxt  déjà 
prêt  à  faire  mettre  sous  presse  cet  ouvrage  -,  mais  sa 
mort ,  arrivée  quelques  mois  après,  en  retarda  vraisem- 

^blableme^t  la  publication  jusqu'en  i5â8,  qu'il  fut  im^ 
^rimé ,  à  Leyde ,  apud  FrancUcum  Itapkelengùan ,  in-^". 
(g)  Nous  rapporterons  ici  les  propres  paroles  du  teste, 
4'après  lëditioii  de  Leyde,  de  i5S8,  iii-4-'',  pag-  a55 
et  256. 
I  V  Habitavit  ante  annos  centum  duodetriginta  Harlemî 

«  in  œdibus  satis  splcudidis  (ut  documento  esse  potest 
•  fabrica  qnsc  în  hune  usquc  diem  perslat  intcgra)  foro 
«I  immiuenlibua  è  regione  palalii  rt-galis ,  Laureutîus  Joan- 
«  nés  coguomeoto  Aediluus Custosve  (quodtuiicopimum 
«  et  honoriâcum  munus  familia  eo  nomiue  clara  hœre- 
I  ditario  jure  pogsidebat),  is  ipse  qui  nunc  laudem  in- 
I  ventœ  arlîs  typograpliics  recidivam  justis  vindiciis  ac 
^  «  sacramcnlis  repetît,  ab  aliis  ncfariè  possessam  et  00 
!  cupatam,  summo  jure  omnium  triumphorum  laurea 
I  majore  donaadus.  Is  foïi«  in  buburhaao  nemor*  s[Uf 
3. 


I 
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Xin.   c<  D  y  a  128  ans,  y  est-il  dit  y  qiie 
«  Laurent ,  fils  de  Jean ,  surnomïné  Gosier 


ti  tiatus  (  ut  soient  sumpto  cibo  aut  festis  diebus  cives 
ic  qui  otio  abundant)  cœpit  faginos  cortices  principio  ia 
ce  bteranim  typos  couformare  ^  quibus  inversa  ratione 
«  sigillatim  chaitœ  impressis  versiculum  unmn  atque  al- 
c(  terum  animi  gralia  ducebat  y  nepotibus  generi  sui  libe- 
<c  ris  exemplum  futunun.  Quod  ubi  féliciter  successerat^ 
<c  cœpit  animo  altiora  (ut  erat  ingenio  magno  et  su- 
ie bacto  )  agitare  y  priioûtùmque  omnium  atramenti  scrip- 
te torii  genus  glutinosius  tenaciusque^  quod  vulgare  li- 
fc  turas  trahere  experiretur^  cum  génère  suo  Thoma 
<c  Petro  y  qui  quatemos  liberos  reliquit  omnes  ferme 
ce  consulari  dignitate  functos  (quod  eo  dico  ut  artem  in 
ce  familia  honesta  et  ingenua  y  baud  servili  y  natam  in- 
«c  telligant  omnes  )  excogitavit  y  indè  etiam  pinaces  totas 
te  figuratas  additis  characteribus  expressit  :  cpio  in  gênera 
<e  vidi  ab  ipso  excusa  adversaria^  operarum  rudimen- 
cc  tum  paginis  solùm  adversis^  baud  opistographis  :  is 
ce  liber  erat  vemaculo  sermone  ab  auctore  conscriptus 
f(  anonymo  y  titulum  prœferens  y  Spéculum  nostrœ  sa^ 
ce  buis  :  in  quibus  id  observatum  fuerat  inter  prima 
a  artis  incunabula  (ut  nunquam  ulla  simul  et  reperta 
ce  et  absoluta  est)  uti  paginée  averse  glutine  commissao 
ce  cohaeriescerent  y  ne  illae  vacus  deformitatem  adferrent* 
«  Postea  faginas  formas  plumbeis  mutavit ,  bas  dein- 
ce  ceps  staneas  fecit  y  quo  solidior  minusque  flexilis  esset 
ce  materia^  durabiliorque  :  è  quorum  typorum  reliquiis 
•c  quas  superfuerant  conflata  oenopbora  vetustiora  adhuc 
ce  bodiè  visuntur  in  Laurentianis  illis^  cjuas  dixi^  «dibua 
ce  in  forum  prospeciantibus  ,  habitatis  postea  à  suo  pro- 
ce  nepote  Gerardo  Tboma^  quem  honoris  caossa  no- 


^koster,  c'est-à-dire,  sacristain  ou  raârgiûl-' 
lier,  fonction  pour  lors  honorable),  bour- 


i 


mino,  cwe  claro,  ante  paucos  hos  annos  vita  dcfimctoi 
sene.  Faventibus  ,  ut  fit,  invent»  novo  studiis  homî- 
num  ,  quum  nova  merx  ,  minquam  antea  visa  eiiip- 
lores  undiiTue  csciret  cum  huberrimo-  quœslu,  crevit 
simul  artis  âmor ,  crevit  minisLerium,  addltl  famllia: 
opcrarum  mimslri,  prima  mal!  labes,  quos  iiiter  Joan- 
nes  quidam,  sive  îs  (ut  fert  suspicîo)  Faustus  fuerit 
ominoso  cognomine ,  hero  suo  inâdus  et  infaustus  ,■ 
alius  eo  nomine  ,  non  magnopere  loboro  ,  quoil 
lleatum  Timbras  inquietare  aolim ,  contagione  cons- 
lenlîœ  quondata  dum  vivereat  tactas.  Is  ad  opcras 
excusorias  sacramento  dictus  ,  postquaoi  artem  jun- 
gcodorum  characterum  ,  fusilium  typorum  periliam, 
quxque  alia  eam  ad  rem  spectant ,  percalluisse  sibt 
vîsus  est ,  captato  oportuno  tempore,  quo  non  potuît 
magis  idoneum  invenîri ,  ipsa  nocte  quœ  Christi  nata- 
litiis  solennis  erat,  qua  cuucti  promiscuc  lustralibus 
sacris  operari  soient,  choragium  omne  typomru  ia- 
volat,  instrumentonim  beritium  ei  artificio  compara- 
torum  supellectilcm  convasat,  dcinde  cum  f'ure  doaio 
se  proripit ,  Amstelodamum  principià  adit ,  indè  Co- 
loaiam  Agrippînam  ,  donec  Magonliacum  pervenlam 
est,  ceu  ad  ssyli  aram,  ubi  quasi  extra  telorum  ijclum 
(  quod  dicitur  )  positus  tuto  degeret ,  suorumque  fiir- 
torum  operta  offîcina  fruclum  huberem  metcret.  Nimî- 
rum  ex  ea,  intra  vertenlis  anuî  spacîum,  ad  aiiimm 
à  nato  Christo  \^'i;us  îpsis  typis,  quibus  Harl^mi 
Laurentius  fuerat  usus  ,  prodisse  in  lucem  certiim  est 
Alesaudrî  Galli  Doctrinale ,  qiite  !^ammatica  crlcber- 
rima  tuttc  la  usu  erat,  cont  Pcln  Uisp;inî  traclatibuf , 


("  ) 

'•  gcois  d'Harlem ,  pendant  ses  promenades,"" 

w  dans  le  bois  des  environs  de  la  ville ,  il  se 

«  mît  à  tailler  ou  à  former  des  lettres   avec 

H  J'^corce  du  bois  de  hêtre ,  au  moyen  des- 

«  quelles  il  s'amusait  à  imprimer ,  sur  du  pa- 

"  pier,  des  versets  Od  des  courtes  sentences, 

V  pour  l'instruction  de  ses  petits-fils  ;  il  inia- 

«  gina  ensuite,  avec  son  gendre  Thomas,  fils 

«  de  Pierre ,  la  composition  d'une  encre  plus 

«  visqueuse  et  plus  tenace  que  l'encre  ordi- 

M  naire,    qui  est  sujette  à  pocher,  avec   la- 

«  quelle  il  imprima  le  Spéculum  nostrœ  sa- 

«  buis ,  ouvrage  flamand,  composé  de  figures 

«  et  de  lettres ,  dont  les  leuillets  n'étant  im- 

tr  primés  que  d'un  côté ,  sont  collés  ensemble 

•f  par  leur  revers;  puis,  abandonnant  les  let- 


II  prima  fcetura.  Ista  sunt  ferme  quœ  à  seuibus  annosis 

«  fide  dignig  ,  et  qui  tradlta  de  maau  la  mantim  quasî 

•  ardentem  taedam  in  decursu  acceperaut ,  olim  inlel- 
B  lexi,  et  alios  eadem  referentes  aUeslantesque  comperi. 

•  Memini  narrasse  mihi  Nicolaum  Galium,  pueritix  mes» 
a  Cormatorem ,  hoiuinem  ferrea  memoria  et  lon^a  ca- 
«  QÎtie  venerabitem,  quod  puer  non  semel  audierit  Cor- 
B  nelium  quendam  bibllopegum  ,  ac  senîo  grnvem  ,  nec 
n  octogenario  minorem  (qui  in  eadem  ofiicina  subminis- 

•  trum  egerat),..  commemorantem  reî  gest»  seriem ,  in- 
«  venti  (ut  ab  bero  acceperat)  rationeni ,  rudis  arlis  poH' 

«  tnram  et  ÎDcremeutum,  aUaqtie  id  genus Quec  non 

«  dissonant  à  verbîs  Quirini  Talesii  Cos.  eadem  ferè  ex 
m  otelibrariJejuâdciase  olimaccefissemibicoafefsl^etc  ■ 


fa3  j 

très  de  bois,  fl  en  fabriqua  premièrement 

w  de  plomb ,  et  ensuite  d'étain ,  matière  plus 

«  solide.  On  voit  encore  aujourd'hui ,  dans  la 

•  maison  de  cette  famille ,  des  bocaux  de  raé* 
•t  tal  fondu ,  formés  du  restant  de  ces  lettres. 
«  Le  grand  profit,  que  l'inventeur  tirait  d« 
•t  cet  art  nouveau,  fcngagca  à  augmenter  son 
«  attelier  typographique  ;  à  quel  effet  il  prit 
M  chez  lui  des  domestiques-ouvriers,  dont  l'un, 
«  appelé  Jean,  surnommé  Fust,  comme  oo  ïe 
«  soupçonne,  ou  tout  autre,  portant  le  nom 
«  de  Jean,  n'importe,  après  avoir  appris  la  ma- 
«  nière  d'arranger  et  de  fondre  les  caractères, 
»  ainsi  que  les  choses  relatives  à  l'Art  typo- 

*  graphique ,  dans  l'exercice  duquel  il  avait 
«  été  initié  sous  serment,  lui  enleva,  pendant 
«  le  temps  qu'on  était  à  la  messe  de  minuit, 

^«  le-jour  de  Noël,  les  outils  et  tout  l'appa- 

*  reil   de  son    imprimerie  ;    et  s'étant   renda 

^  premièrement  à  Amsterdam,  puis  à  Colo- 

*  gne,  il  se  fixa  en  dernier  lieu  à  Mayence, 

'«  on   il    établit  son    atteliçr   typograpliiqne, 

m  dans  lequel  furent  imprimés  en  l'an  144^^ 

te  avec  les  caractères  volés  à  Harlem ,  le  DoC" 

^^  «  trinale  Alejcandri  Galli,  et  les  traites  de 

^h  «r  Petous  HiSFurus.  i> 

XIV.  A  l'appui  de  cette  narration  romanes* 
^Ue,  composée  des  ouï-dire  d«  diverses  per- 


L 


(H) 

sonnes  àgëes,  de  vieillards  dignes  de  foi^  si 
vous  voulez,  Junius  ajoute  encore  le  témoin- 
gnage  des  nommés  Quirinus  Talesius  et  Nico- 
LÂ.US  Galius  j  son  ancien  pl*écepteur ,  lesquels 
lui  avaient  rapporté  que,  dans  leur  enfance, 
ils  avaient  entendu  raconter  cette  même  his^ 
toire  plus  d'une  fois,  d'un  certain  relieur  de 
livres ,  presqu'octogénaire  j  appelé  Cobnelius  , 
qui  se  faisait  passer  pour  avoir  été  domestique 
de  Goster  même. 

.  XV.  Telle  est  en  gros  la  substance  de  cette 
fameuse  fable ,  le  seul  document  authentique  , 
sur  lequel  les  auteurs  hollandais  se  sont  apr 
puyés,  pour  exposer  avec  tant  d'empbaseï  h 
chimérique  prétention  de  la  villie  d'Harlem  ;  il 
jpst  très-visible  que  Junius.  n'a  cherché  qu'à 
embellir  la  description  pittoresque  de  cette 
ville ,  où  il  était  pour  lors  établi ,  par  un  conte 
de  vieille ,  incponu  jusqu'à  son  temps ,  et  dont 
la  rumeur  ne  venait  que  de  se  répandre  tout 
récemment. 

.  XVI.  La  chose  est  si"  vraie  ^  qu'aucun  au* 
leur,  aucun  ouvrage  hollandais  du  i5.^  siècle  , 
ni  du  commencement  du  i6.^,  ne  fait  la 
moindre  mention  de  ce  fait ,  pas  même  le  ce- 
Jèbre  Érasme ,  qui ,  né  à  Rotterdam  en  1 4^7  y 
ne  pouvait  ignorer  un  événement  si  remar- 
quable 


{  *5  j 
ib^e  et  si  'florie»:  pamr  son  pays  (<oj; 

XVn.  Mais  l'axnour  de  la  patrie  p  la  préven- 
bon  gui  en  est  la  suite ,  et  le  penchant  à  flatter 
l'amour  propre  de  leurs  compatriotes  j  ont 
excité  quelques  auteurs  hollandais  à  adopter 
avec  fatilité  ce  récit  iabuleux,  rapporté  par 
Jufiius  ^  récit  qu'ils  se  sont  plus  à  conunenter 
dbacun  à  sa  guise ,  ajoutant  de  nouvelles  con- 
jectures 9  et  dçs  suppositions ,  quelquefois  in- 
génieuses et  savantes,,  pour  parvenir  à  former 
un  système  de  typographie  qu'ils  ont  prétendu 
nous  faire  passer,  sans  aucune  preuve.,  comme 
«m  ùàt  incontes^ble. 


(lo)  On  peut  faire  ici  une  remarque  assez  Importan- 
le  ;  c'e<t  que  Quirinus  TaHeyius  y  ce  même  personnage 
ioM  par  Juttfus  à  l'appui  de  s^ti  fameux  redit,  a  M  plii- 
fiteurs  amvâes  le  BtçrStBixe  4^sa8me  :  il  n  est  donc  pas 
GBojaLle  quËrasme  ait  pu  ignorer  un  iait  raconté  pv 
son  secrétaire ,  avec  toutes  ses  circonstances ,  à  Had.  Jvt* 
nius  *,  si  Erasme  le  savait  ^  il  est  bien  difficile  de  con- 
cevoir cpe  ce  savant  polygraphe  ait  pu  passer  6ou8  si- 
lence un  événement  si  remarquable;  lui,  qui  a  eu  tant 
d'occasions  de  parler-de  4Tiisteirc  -de  4a  tjpogiapliie ,  rpn 
était  lié  d'amitié  avec  Thierry  Martens,  d'Alost ,  içaprimeur 
célèbre,  et  le  premier  de  la  Belgique,  dont  il  ^  fait  Fé- 
pitaphe,  et  qui  avait  tant  d'intérêt,  si  le  fait  eût  été 
vrai ,  de  conserver  cet  honneur  k  sa  patrie  :  mais ,  tout 
Au  contraire,  si  quelquefois  îl  a  parlé  de  Tinvenfion  dç 
cet  art,  ça  toujours  été  en  faveur  de  May^nce^,  çt  nujt- 
lement  d'Harlem,  dont  il  ne  dit  pas  un  mol. 

Tome  /.  4 


(  ^6  ) 

XVin.  Mais  les  contradictions  qu'on  trouve 
chez  les  fauteurs  de  cettç  fable ,  et  leurs  diver- 
ses manières  d'en  interpréter  le  récit ,  nous 
démontrent  qu'ils  n'ont  travaillé  qu  a  l'embellir 
par  de  nouveaux  contes. 

XIX.  C'est  ainsi  que  Petrus  Scriverius  nous 
Raconte  sérieusement,  dans  son  Laurecrans 
(il),  que  ce  Laurent ,  ayant  trouvé  dans  le 
bois  d'Harlem  ime  branche  de  bois  de  hê- 
tre ,  ou  plutôt  de  chêne ,  abattue  par  le  vent , 
en  coupa  un  morceau,  qu'il  enveloppa  de 
papier,  après  y  avoir  formé  ou  entaillé  quel- 
ques lettres ,  pour  s'amuser  et  pour  passer  son 
temps  ;  que  s'étant  endormi  ensuite ,  il  arriva 
que  ce  morceau  de  bois  de  chêne ,  humecté 
par  la  pluie  ou  par  un  autre  cas  fortuit ,  com- 
inuniqua  au  papier  la  couleur  de  sa  sève  ou 
de  son  jus,  co^mie  il  est  naturel  à  cette  espèce 
de  bois ,  et  y  laissa  empreintes  les  lettres  tail-^ 
lées  :  ce  qui  ayant  été  observé  par  Laurent  à 
son  réveil,  il  lui  vint  l'idée  de  l'Art  d'imprimer, 


(il)  Ce  traite  se  trouve  à  la  suite  d'un  ouvrage  in- 
titulé :  Beschîyving  ende  lof  der  stad  ffaerlem,  door 
Samuel  Ampzing.  Haerlem,  1628.  4^.  H  se  trouve  aussi 
traduit  en  latin  ,  apud  Wolfium  ^  Monumenta  typogr. , 
tom.  I  y  pag.  209  et  seqq.  Petrus  Schriverius  ^  né  à  Har- 
lem en   1576,  mort  en  1660. 


■lïreTnièrement  par  le  moyen  des  lettres  taillées 
en  sens  contraire ,  de  droite  à  gauche ,  dans 
des  planches  de  bois,  et  ensuite  par  des  lettres 

Lmobiles  sculptées  séparément  fi2J. 

^  XX.  Jamais  poète  n'imagina  fable  plus  ab- 
surde, pour  faire  valoir  son  sujet,  que  ce  pré- 
tendu sommeil  de  Laurent  Coster,  avec  ses 
circonstances  ;  aussi  M.'  Meerman  rejette-t-il 
ce  récit,  moias  pour  raison  de  son  extrava- 
gance peut-être,  que  parce  qu'il  ne  s'accorde 
pas  avec  celui  de  Junius ,  qui  est  l'appui  fon- 

Idamental  de  son  système  chéri. 
(^  XXI.  Car  il  est  vfm  de  dire  que ,  quoique 
Scriverius  assure  positivement  qu'il  ne  fait 
que  suivre  les  traces  de  Junius ,  dans  sa  rela- 
tion, il  a  cru  cependant  pouvoir  s'en  écarter, 
en  plusieurs  points  essentiels;  il  n.^  croit  pas, 
comme  Junîus ,  que  le  Spéculum  liumanœ  saî- 
valionis  ait  été  imprimé  par  Coster,  avec  les 
caractères  mobiles  iiiits  de  l'écorce  de  bois  de 
hêtre,  de  sa  première  invention  ^ comme  s'il 
avait  jamais  été  possible  d'imprimer  avec  des 
caractères  semblables).  Scriverius  soutient,  au 
■  contraire,  que  les  premières  tentatives  de  l'Art 


(la)  Pag.  9  et  seqq.,  et  apud  Wolf.  Moniim.  tjpogr., 
pag.   222  et  2'ii. 


^e  Fimpriittejifi^  furent  &it0s  a^ee  des  eatvactè- 
ves  Êxea,  gravés  en  j^bmeKes  de  boi$'  (i3).  fi 
soutient  aussi  que  le  SpecuJwn  humanœ  saU 
çationisy  .do^t  les  vi^mettes  sont  gj^avées  en 
bois  j  n  a  pas  été  exécuté  avec  des  caractères 
mobiles  de  beis^  raais^  bien  avec  des  caractères 
de  fonte  9  et  il  charge  Junins^  ou  de  n  avoir 
pas  examiné  avec  assez  d'attendon  Fimpressioa 
de  cet  ouvrage ,  ou  d'avmr  été  mduit  eR  erreur 
par  de  fausses  relations  (  (4  j- 

XXH.  Scrivmus  n  est  pas  le  seul  auteor  qui 
ait  pris  la  liberté  de  penser  autrement  que- 
Junius  à  cet  égard.  Pet.  Bertius  ,  Jos.  Sca- 
liger ,  sous  le  nom  de  Jamis  Butgersius  , 
Boxhomius  et  autres  ^  quoiqu'en  copiant  pour 
ainsi  dire  les  paroles  de  Junius  ^  semblent 
avoir  eu  quelques  documens  particuliers  pour 


«Pi 


(i3)  Non  eo^  qui  hodiè  usitatus  est^  modo^  typis 

scilicet  ex  phimbo  et  staiiiio  arte  jhsoria  factis  \ 

prim&m  h«c  ara  tractata  est  ;  aed  libev  impriniendQa  per 
partes  siye  folia  tabulis  Ijgneis  mcîdebat^r.  Ap\id  Wolf* 
Mon.  tjrp. ,  tçm.   I  ,  poQ'.  ^0%. 

(i4)  B.es  enîm  aliter  habet^  et  Jtmhis.  adcnratms  ad* 
Ii»c  attendere  debebat ,  si  ad  manum  ipsi  fîiit  Spéculum  : 
sîn  minus  relata  sunt  viro  nobilissimo  falsa*,  atque  adeo 
plures  meo  quidem  judicio  ^  laa^s  inscii  quam  conscii  y 
iu  errorein  perducti  sunt.  Jlpud  Wolf.  tom.  iipag.  /^i6m 


(  ag  ) 

lie  paa  fioiiFr^  sdn  seEittBie&t  relativexaeirt  aux 
prétendues  ÎHipressioiiâ  de  Coster  ep  lettres 
i|]»Dbt}6s.  Au  reste  ,  on  ne  peut  que  louer 
la  modération  de  ces  auteurs  célèbres  qui^ 
dans  leurs  écrits,  en  rapportant  simplement 
Ïsl  substance  de  la  narration  de  Junius ,  n'ont 
pas  cherché  à  augmenter  le  ridicule  par  quel- 
ques nouveaux  oirf-dîre  de  certaines  person- 
nes octogénaires,  par  la  découverte  d'un  vrcusr 
parchemin^  ou  par  l'heureuse  trouvaffle  de 
quelque  passage  remarquable  d'une  chroniquçt 
imaginaire,  déposée  au  coin  d'une  ancienne 
biblÏQthèque   fi5j;  car  enfin,   ces  autexn^s 


^mm 


(i5)  C'est  ainsi  que  Richard  Âtkjns  ,  savant  anglais, 
étonné  sans  doute  de  l'ejEFet  singulier  que  la  narratioii 
4a  Junius  «tait  iaifi  dans  la  république  des  lettres^  el 
de  la  ftcilité  avec  laquelle  on  adoptait  ^^  sans  examen^ 
tout  ce  que  les  auteurs  de  réputation  osaient  avancer 
dan$  leurs  écrits  ,  imagina ,  à  l'exemple  de  Junius  ^  une 
historiette  y  en  faveur  *de  sa  patrie  ^  à- peu-près  dans  le 
même  goût  ^  laquelle  peut  servir  de  suke  à  celle  qui 
lui  a  servi  de  mpdèle.  Comme ,  par  cette  fiction ,  Atkyns 
fait  dériver  l'histoire  de  Fimpriitterie  d'Angleterre  de  celle 
de  la  v3Ie  dHarlem,  IML*  Meerman  n'a  pas  manqué  d'eia? 
plojer  toutes  les  ressonices  de  son  talent  pour  la  faûf 
passer  comme  véritable^  malgré  que  le  savant  Middleton 
avait  déjà  prouvé  jusqu'à  l'évidence  ,  que  la  pièce  pro* 
duite  par  Atkyns  n'est  qii'une  fiction.  ;  Voyez  ci-après^ 
-rrfrf .  L ,  Westminster ,  où  nous  âvcrnè^  ti^iilé  ce  siqet 
plus  en  détail. 


.     (3oJ 

avaient  certainement  autant  de  droit  que  Ju^* 
nius  et  Scaliger,  de  flatter  le  goût  de  leurs 
poncîtoyens ,  par  des  inventions  de  ce  genre. 

XXm.  Examinons  maintenant  les  faits  rap- 
portés dans  Fouvrage  ci-devant  mentionné  de 
M/  Meerman,  et  voyons  si  sa  manière  d'in- 
terpréter ,  et  ses  conjectures  ^  se  trouvent  mieux 
fondées  :  cet  illustre  auteur  s'est  donné  tant 
dç  peine  ,  il  a  fait  tant  d'efiforts  pour  faire 
passer  pour  vraie  la  narration  de  Jùnius  , 
qu'à  force  dliypothèses  ^  d 'inductions  et  d'une 
infinité  d'assertions  purement  gratuites,  sans 
la  moindre  preuve,  il  a  formé,  en  faveur 
d'Harlem,  un  système  typographique,  que 
personne  n'avait  prévu  avant  lui,  très-ingénieux 
à  la  vérité ,  mais  qui  n'a  pas  même  le  mérite 
de  la  vraisemblance.  Voici  de  quelle  manière 
il  interprète ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  arrange 
à  sa  mode^le  conte  de  Junius. 

XXIV.  D'abord,  selon  M.'  Meerman,  il 
est  indubitable  que  Junius ,  Scriveriùs  et  tous 
ceux  qui  ont  suivi  ces  auteurs,  se  sont  étran- 
gement trompés ,  en  disant  que  Laurent  Cos- 
ter  dont  il  s'agit  ici,  ou  Koster^  mot  flamand 
qui  veut  dire  sacristain  ou  marguillier,  ti- 
rait son  origine  de  la  famille  des  Costers  ^ 
ainsi  nommés  ,  pour  avoir  exercé  toujours 
la   fonction   honorable   de  marguiUier ,   par 
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.droit  héréditaire  (i6J;  car  ce  surnom  de 
Coster ,  dit-il ,  .ne  se  trouve  dans  aucune 
charte  ancienne ,  non  plus  que  dans  les  re- 
gistres publics  de  la  ville  d'Harlem,  Genr 
tUitium^  dignissimi  viri  nomen  y  neque  in 
chartis  veteribus,  neque  in  f astis  Harle^ 
mensibus  reperire  est.  Orig.  typ.  ,  tome 
I,  page  38.  Il  est  donc  très-vraisemblable 
que  le  nommé  Laurent  Coster  nest  qu'un 
personnage  imaginaire  ,  qui  n'a  existé  que 
dans  la  relation  de  Junius  et  de  ses  copian- 
tes, puisque,  de  l'aveu  de  M.  Meerman,  ce 
surnom  ne  se  trouve  dans  aucun  document 
contemporain   (  1 7  J   :   il  est  bien  vrai   que 


(16)  Ex  premissis  coUigere  est  quàm  graviter  lapsî 
•fuerint  Junius ,  eumque  secuti  Scriverius  ceterique  ad 
unum  omnes  y  qui  Laurentii  originem  è  familia  Coste- 
rorum  repetunt^  nomeu  hoc  «uiepta  ex  munêre  .deditiui 
belgicè  Coster  quod  hereditario  jure  possèdent.  Orig^ 
tjrpogr, ,  tom.   i ,  pag.  48- 

(17)  Notez  que,  malgré  que  la  fonction  <le  marguillier 
dUarlem  était  exercée  pair  le  nommé  Berthod^  en  i38o, 
et  par  Henri  de  Lunen,  en  iSgô  et  1397  v  nialgré  qoft 
idans  les  archives  on  ne  .brouve  pas  de  marguillier  pos- 
tant le  nom  de  Laurentius  Johannis  filius  ^  M.'  IVIecxy 
man  croit  toujours  qu'il  en  a  exercé  les  fonctions.  «  Pio- 
c  habile  vero  est ,  non  diu  post  comitis  largitiônem 
«  (an.  iSqS)  munus  illud  à  magistratu  in  Laurentium 
a  nostrum  coUatum  fuisse ,  indeque  appellationem  Cos^ 
«  ter  à  vulgo  içsi  trihutam  ».  Orig. ,  tom.  J,  pag,  49- 


TiHj  Meerman  ajoute  ensuite  que  notre  proto-^ 
typographe  en  question  n'est  désigné,  dans 
ces  anciens  titres,  que  simplement  sous  le 
nom  de  Laurent,  fils  de  Jean;  simpliciter 
illic  Laurentius  Joannis  Jilius  audit  :  mais 
qui  a  pu  dire  à  M.^  Meerman,  que  cdtd 
qu'A  dit  avoir  trouvé ,  désigné  sous  le  nom  de 
Liouwerys  Janssoeiiy  ou  Laurentius  Joan- 
nis Jilius  y  dans  une  charte  de  lan  1 4o8 , 
comme  complice  de  sédition ,  et  ensuite ,  dai^ 
les  archives,  comme  trésorier  en  1426,  i43o 
et  143  4  9  ^^^  la  même  personne  mentionnée 
dans  la  narration  de  Junius ,  comme  exer- 
çant l'office  de  marçinllier  ?  Où  en  est  la 
preuve?  Devons-nous  prendre  pour  des  vé^ 
rites  inébranlables  les  supposilîons  de  M.' 
Meerman p  Mais  «e  nest  pas  tout;  car,  pat 
îm  amas,  dliypothèses  semblables^  dans  un 
chapitre  fait  exprès  sur  la  prétendue  généa- 
logie de  ce  Laurentius  Johannis^  M.'  Meer- 
man fait  descendre  son  héros  de  l'illustre 
maison  de  Brederode ,  et  par  conséquent  des 

anciens  comtes  de  Hollande  (i8j.  Il  ne  faut 

^ _^ / 1^ __ 

(18)  Si  à  cette  généalogie  ridicule  on  ajoute  encore 
Thistoire  du  beau  portrait  de  Coster^  que  M.'  Meerman 
fit  placer  à  la  tête  de  son  ouvrage  >  et  dont  il  sera  fait 
menton  ci-après^  note  28^  on  sera  étrangement  surpris 
quNm  savant  distingué  se  soit  occupé  sérieusement  de 
choses  propres  à  embellir  un  roinan  de  dieralerie. 

donc 


(83) 

dbïiè  bRiS  hftùs  ëtbtttiér  de  1  entreprise  de  cèi 
^é%da\éfgUtki  qnî  I  par  t!es  conjectures  pa- 
rfeiilè*  j  fôht  rèïiiqntef  Tprigîne  de  certaine^ 
"misriàôbé^  àu-^eMl  du  temps  du  déluge  fig)* 


j  .t  ,-  » , 


t  XXV.  ^  Âpr*8  ce  début ,  qui  paraît-  pluâ 
■propre  à  servir  de  rëfutatiori  que  de^  preut6 
•dsî^aè  système  ^  M.'  Meerman  passe  aui 
xirjcWdtaaees  <  de  la  narration  de  Junius  :  elle 
porte  ,  d  après  le  rapport  du  vieux  Corne^ 
lius,  que  Laurent  Coster,  dans  ses  prome- 
nades âii  bois  'des'cnvirôns  d'Harlèm^  se  mit 
à  tailler  ou. à  former  des  lettres  avec  Fiéeorèé 
du  boî^  de  faétre/  avec  lesquelles  il  essïïyé 
d'impràner,  SU1*  du  papier,  quelqties:  versetA 
ou  âfeiitenoe^  pour  l'instruction  *  de  ises  pêtit^-en^ 
4kns}  sur  ce  passage,  Mr'^Meennaïk^avOué  que 
des  caractères  d'ëéôrcè  ne  pouvaient  pâÀ  servi  j 
à  Finipres^îon  ,  et  qu'il  faut  lire  ici  tsirAt^ 
tères  de  boisf-  au  Keu  d*écorce.  Voilà  d  abord 
«ûae  valante  Isien  remarc^uaèle  substituée  pàî 
M'.'' Meennlan  f  il  faut  donc  croire  que  lé  vîettt 
dcimefiusî^a  maji^  vu  où  'mal  entendu^  j^  di^ 
mal  :  vu  lou  mal  entendu  y  car;,  «dilis^  -soft  rapp^ 
port^  il  ne  dit  pas  si  iuirnïéme  avait,  pàrliasai^^ 

^  •  • 

,  -       •  •  1       ^     ■  •  '■  ^  » 

.  (  19)  Je  me  ^«^uviens ,  d'aVoir.  vu^  dan»-  uip^  ancien  mér 
iustère^  la  généalogie  dWe  maison  de  la.Belgicpe^  qui 
cômnièiiçAut  '^â^uis  Adaml'  '  -    ' 
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rencontré  son  maftre  future  dans  le  boig 
lem,  occupé  à  faire  des  lettres  d'ëcorce  de  boisy 
ou  si  son  maître  s'était  ajmiusé  dans  la  suite.* 
et  pendant  les  longues  nuits  d'hiver  à  racon^- 
ter  9  au  coin  de  la  cheminée ,  à  ses  domesti^ 
quës ,  ces  curieux  détails.  Quoiqu'il  en  soit  y 
cette  particularité  historico -^  prototypographi* 
que  peut  fort  bien  aller  de  pair  avec  le  som« 
ifteil  de  Coster ,  inventé  par  Scriverius ,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus. 


-  • 


XXYIi  Gomme  rien  n'est  impossible  aux 
recherches  de  M.'  Meerman,  il  découvre  les 
p^mieiis  essais  typographiques  de  Coster  , 
p'^sti-à-diTie ,  les  versets  et  sentences;^  dont  on 
;vîei:|t  de  parler^  imprimées  avec  des: lettres 
fïécoree .'îOii,  de  bois;  il  les  découvre  après 
Uoîs  sièdes  )  dans  une  feuille  de  vélin,'tmpri- 
mée  d^:  deux  côtés  (  opistographe  )  en  lettres 
gothiques  9  que  M.'  Enschede,  imprimeur- 
libraire  ,'^  trouva  coflée  à  un  vieux  livre  de 
prières  ,  laquelle  renfermait ,  dans  8  pages  in- 
sexto'  decimo  ,  Valphhbet  et  roraison  domini* 
cale ,  etc.  ^::«Sfe.  ;  cette  petite  pièce ,  semblable 
à  cent  autres  petits  ouvragés  de  dévotion ,  '  im^ 
primés  dans  divers  en<h*oits  des  Pays-Bas, 
vers  la  fin  du  XV.*  siècle  \  n  ayant  pas  de 
date ,  non  plus  que  le  nom  du.  lieu  et  de 
Timprimeur  ^  était  précisément  ce  qu'il  fal- 
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hîait  à  M.'  Meerman ,  pour  ponvoîr  dîrè  àvèé 
assurance  que  c'est  là  le  premier  essai  ty- 
pographique de  Costerj  ensuite,  par  divers 
calculs  qu'il  forme  à  sa  manière ,  il  décide 
magistralement  que  ce  prétendu  essai  a  été 
exécuté  vers  l'an  i43o  :  peu  s'en  est  fallu  qu'U 
n'ait  fixé  le  jour  et  l'heure  qu'il  a  été  achevé. 
U  faut  convenir  qu'avec  des  moyens  sembla- 
bles ,  il  serait  bien  facile  de  fixer  le  berceau 
de  l'Imprimerie  à  telle  époque  et  à  tel  en- 
droit que  l'on  voudrait. 


XXVÏI.  En  effet ,  pourquoi ,  en  rempla- 
çant la  vérité  par  de  frivoles  conjectures  ,' 
ne  pourrais-je  assurer  aussi ,  et  même  avec 
plus  de  fondement  que  M.'  Meerman  ,  que 
ce  livre  j  ainsi  que  plusieurs  autres  sembla- 
bles qu'il  me  serait  facile  d'indiquer  ,  ont 
été  imprimés  dans  la  ville  de  Bruges  ,  ou  ,* 
mieux  encore  ,  dans  celle  d'Anvers  ?  puis- 
qu'il conste  ,  non  '  par  des  ouï-dire  et  des 
rapports  imaginés,  mais  par  des  documens 
authentiques,  que  dans  ces  villes  il  y  avait, 
avant  le  miheu  du  XV."  siècle,  des  corpo- 
rations on  corps  de  métiers ,  composés  de  cal- 
lîgraphes,  d'enlumineurs,  d'imprimeurs  (prîn- 
tersjf  de  relieurs,  etc.,  etc.,  que  la  ville 
d'Harlem  n'avait  certainement  pas.  N'est -il 
pas  plus  vraisemblable  et  beaucoup  plus  na- 
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turel  de- croire  rnie  le  {axf^eijx  Speaubim  fia? 
mand,  prôné  avec,  pm  qifimfihai^e  par.MLT 
Meermon  ,  est  rou\i:age  de  qçs .  imprimeur^ 
(printerSj  ou  faiseurs  de  figi}f*ef;'jgi:o^sière^ 
et  d'images  de  saints  si^.Lois;)^  .plutôt  quq 
du  fabuleux  Coster  ?  0\ii  j  çap^.  49u(e;  ;  mai^ 
tout  cela  n'est  que  sup{\ofi)tioiji;,  çt  ;.Qf^  pseqf 
avoir  d'autorité  pour  prpHver  l^t^jaî(  J[iis* 
torique.  ,:  ;;  _■ 

XXVni,  Au  reste  4  on.  peut  être  assuré 
que  cette  feuille  de  vélin  ,  prétendu  essai 
de  Coster  9  quoiqu'en  di^e  ]V(.''  Meerprijan  , 
est  imprimée  avec  dçs  c;fLr£ict]ères  dç  fonte 
(20J,  et  je  çûis  ménije  pejrsusiqé  q^e^  bien 
loin  d'avoir  été  exécqtéç^  v^rs  l'an  i^^  5  elle 
n'est  pas  antérieure  à  cèli^  de  1480;..  car  Iç 
dé(aut  de  signales  et  àe  (paires,  ainsi  que 


(  Ao)  Malgré  le  témoignage  exprès  de  Jimius  ^  qui  aUrir 
bue  à  Coster  l'invention  et  lusage  des  -caractères  métalU- 
ques.  M.'  Meerman  prétend  igié  toutes  leis'  impressions 
dudit  Coster  ne  sont  faites  qp^tcwec  àe^  caractères  mobiles 
de  bois.  «  Prototjpogrâplnim  mdstnun^  anta  epocham 
«(  Moguntinam  vivis  ereptum^  sej^nctis  lijtteris  non  ex 
fc  métallo ,  verùm  ligno^  usum  fiasse  consequLçnâ  erjit.  >• 
Orig.  tyP'f  tom.  1,  pag.  8i.  H  est  yraimeot  singulier 
de  voir  M.'^  Meermân  ii  Bonveht^opîposé  au  cbfltenu  de  la 
narration  de  Junius ,  tandis  qae  cette  narration  est  là 
seu}e  preuve  de  tout  soji  sylst^âmec, 


(37) 

l*«-ftufr^  :mwp^.;î^pQg?-aplM(j^  dont  H 
y^n^.  tirçi*  paFli  pçm  cànatater  9011  antiquité  y 
soAf>ccMP!iinmie6.  à.  d^8  miUierS'  d'autres  édi-^ 
lytOQs  4h  ^s^'^  lîièplei  d'ailleUrs ,  il  paraît  ri-: 
d^p^le  :  de  vouloir  trouver .  dea  signatures ,  dea 
offres  pt  des'.  réclames  dans  un.  livre  conn 
pôs4 . jd  we  '[  seu^  feuiUe  ;  mâia  .'M.'  '  Meermant 
«9t)si  intéressé  à  sputemiT  Je  r^it  romane»^, 
^pie  d«i  Jnwns/^  ^'tt, voudrai^  lïOiis  fâire'pasn 
ser  ses  paradoxes  pour  des  preuves  :  son  en- 
thousiasmé veûfTfSïïT^^  voir  dans  son  ÊP 
vori  Goster  im  artiste  é:straardinaire  qui  ^  con- 
tre 1  ordre  naturel  datis  l'invtntîon  des  arts  3^ 
commence  rcxécutîon   de,  son  prétendu  es- 

^  par  rimp,*sé.n ,  «  lettre,  ^obUes, .d'u^ 
livre  opi&tographe  ^  cest-à*dire,  imprimé  de 
dteux  côtés ,  rétrograde  ensuite  vers  les  idées 
éléiïneiiitaires^  et  finit  par  où  FArt  aurait  dû 
commencer^  en  imprimant  le  Spéculum  hu- 
morne  ^ahatiQWiy  las  Figures  biblicup^  e^ 
autres  ouvrages  de  ce  genre ,  qui  ne  sont  im-» 
iprimés  que  d'im  seul  côté,  et  que  M.'^  Meer- 
mail,  attribue ,  sans  fondement ,  à  son  pré-?, 
tendu  pTOtQjtypogpapte. 

»-  _         .  ■  •. 

XXE&.  Je  dis  sans  fondement,  car  M/  )d 
baron  dé  Heiniken  a  déjà  prouvé  déraons- 
trativement ,,  que  tous?  cieS'  livres  avec-  des  ima- 
ges gravées  en  boisv  ont  été  originairemene 
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faits  et  imprimés  en  Alleiiifigile  •  :  on  j^ent 
consulter  à  ce  sujet  Fourrage  intitulé  :  Idée 
générale  d^une  coUectior^  Complète  d'és^ 
tampes;  Leipsick  y  1771,  m-8.'*,  où  Ion 
trouve  ,  entr  autres ,  une  notice  •  trôs-détai!-' 
lée  de  diverses  éditions  du  Spéculum  hu-- 
manœ  sahationis  ;  ouvrage  que  le  conte  de 
Junius  et  les^  prétentions  des  Hollandais  ont 
rendu  fameux  (21  j  :  on  y  verra  ^'il  en 


(ai)  Un  exemplaire  de  Fédition  flanucade  de  ce  Spe^ 
culum  étant  tombé  entre  les  mains  de  Junius  >  il  ne  fal- 
lut pas  davantage  pour  en  attribuer  rinmression  à  son 
protégé  Coster  y  ce  ({u'il  fit  avec  d'autant  plus  d'empres- 
sement que  cela  Venait  très-jnpropos  pour  étajer  son 
conte  y  et  que  personne  ne  pouvait  :revendiqner^  avec  as- 
wrance,  une  impression  destituée  de  toutes  les  manptés 
indicatives  de  son  exécution.  M.'  Meerman ,  dont  le 
système  typographique  est  essentiellement  fondé  sur  la 
relation  de  Junius^  se  donne  des  peines  infinies  pour 
nous  faire  accroire  que  cette  édition  flamande ,  qui  n'est 
cependant  qu'une  traduction  de  la  latine^  est  la  pre- 
mière impression;  il  assure  qu'elle  a  été  exécutée  par 
Laurent  Coster^  et  prétend  en  conséquence  qu'elle  est 
imprimée  avec  des  caractères  mobiles  de  bois  (  a }  ; 
mais  il  est  prouvé  aujourd'hui^  par  les  meilleurs  biblio- 
graphes y  par  tous  les  connaisseurs  en  ce  genre  ^  que 
]a  prétention  de  M.'  Meennan  est  insoutenable  ;  que 
l'impression  flamande  du  Specubun  est  exécutée  avec 

(a)  0  fant  llrç  &  €•  fajet  sa  lettre  &  M.**  Vfêfamw,  d-drvant  note  7, 
0%  remarque  {d)^  par  où  Foo  vtRm  qaa  M-'  Blcamun  pade  m  ceatr» 
la  propre  coarkiiom 
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siste  deux  éditions  latiues  sans  date  ; 
'  *utre  latÎDe-alleraande ,  imprimée  à  Ausbourg, 
1471  ;  ptueicurs  ea  langue  allemande, 
L-  ^nt  les  unes  sans  date  y  et  ks  autres  avec 


Aes  caractères  de  foule ,  et  que  liien  loin  de  pouvoir 
être  attribuée  au  prototypographe  Coster ,  elle  e^t  méine 
postérieure  aux  premières  imprcssion^le  Majeace*,  da^ 
vaotage ,  on  est  très-fondé  à  croire  qu'elle  n'est  pas  aa- 
térieure  à  l'an  14^0,  puisque  l'édition  latine,  qui,  quoi- 
qu'en  dise  M.'  Mcerman,  sera  toujours  regardée,  par 
tous  les  bibliographes   éclairés ,  pour  la  première  im- 

»2U'e5sion  ,  est  elle-même  exécutée  en  partie  avec  des 
Retires  de  fonte,  et  ne  peut  avoir  une  date  beaucoup 
tilus  reculée,  car  elle  est  en  fait  de  livres  d'images  d? 
ce  genre  ,  une  des  plus  modernes  impressions  ;  d'ail- 
leurs, supposons  pour  un  instant,  avec  M.''  Meerman,  tpia 
l'édition  flamande  du  Spéculum  en  soit  la  première  ii^- 

»  pression  ,  par  où  conste-t-il  que  ce  soit  Cosler  qui  l'ait 
Uaprîmée  ?  oii  en  est  la  preuve?  Est-ce  peut-être  parce 
qu'elle  est  en  langue  flamande  ?  jnais  nom  avons  une 
IpGnité  d'ouvrages  en  langue  flamande ,  imprimés  dàna  le 
XV.«  siècle  à  Goude,  Utrecbt,  Louvain,  Anvers  et  att- 
ires lieux  des  Pays-Bas  ,  par  des  imprimeurs  célèbres; 
poui-quoi  doue  l'attribuer  de  préférence  k  Costcr,  c'est- 
à-dire,  à  un  personnage  ioconnu,  dont  aucun  auteur  n'a, 
parlé  que  plus  dun  siècle  après  sou  existence,  s'il  fat 
vrai  qu'il  ait  esisté?  Mais  c'est  un  ouvrage,  dira-t-ony 
avec  des  figures  et  des  images  gravées  en  bots  :  c'est  fort 
bien  ;  mais ,  sans  devoir  répéter  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus  des  faiseurs  d'images  établis  à  Bruges  et  à  Anvers  > 
avant  le  milieu  du  XV.'  siècle,  n'avons-nous  pas  des  ouvra- 
ges en  ce  genre imprim^à  Louvain,  àUtrecbt  e( ailleurs. 


(  4o  d 

ini'  dates  dé  17^76,'  i49ft-êt'i5oO$  ^elii:^«fi 

langue  fÙmafidev  ^^^  .date^Qt  ^tnâ^trôisièniè 
imprimer  *patr  J»  VcldeiïW,  «ri  .  1483^  d*âU*-' 
très  en  lafngae  française^  'ainsi  que  plusieurs 
manuscrits  anciens  ,   conservés  dans^les^  bij 

par  le  câèbre'  Sétni*VeIdener  (a)?  Je  pense  que  tout 
homme  éclairé'  et  impartial  tronvera  infiniment  plus'  lié 
ïaîson.ponr  attribuer  préférablement  limpressîon  du  sné- 
dit  Spéculum  à  pet  art&te  ^.  qtiî>^  en  i483  ,  imprima 
un  petit  ouvragé'^  Sans  le  même  genre/  contenant  é& 
€4  vignetttfë'^  gravées  sur  bois  dans  lé  même  goût^  uh4 
Ustoire  dé  la  'éamte' croix  :  il'  serait  d'autant  plus  fohdj^ 
ft  là  lui  attribuer-/  que  ce  niéme  Yeldeier  réimprima 
encore  ^  en  la  susdite  année  de' 1 483^  ledit  Specuiarn'y 
dont  il  est  Ici  question  y  avec  Itô-  mêmes  planches  gra- 
dées en  bois^  qui  avaieùt  servi  aux  éditions  précédenV 
tes  y  après  left'  avoir  fait  scier  en  deux  pour  pouvoir 
les  ilpproprier  au  format  iD^4.^  de  cette  réimpression. 
le  sais  que  M^lMtéerman  répond  lestement  à  ceâ  rai* 
sons,  en  disant  qucf  ces  menâtes  planches  prétendument 
gravées  par  Coster^  à  Harlem,  oiit  été  achetées  d'anà 
la  suite  par  Veldeiier  ;  mais'  c'est'  bien  là  une  d<e  ses 
iBuppositions  gratuites,  c'est  Une  défaite  doiït  'û  s'est  servi 
plu»  dNme-  fois  {h).  Je  suis  bien  persuadé  què  si  tous 
ces  opuscules,  fax^rimés  par  Veldener,  ne  portaient  paé 
le  nom  de  son  imprimeur,  M.^^.Meerman  n'eût  pas  man- 
qué de  les  attribuer  à  Coster. 

*  (a)  Voyez ,  sa  sajct  de  cet  artiste  ,  la  liste  des  imprimeiin  de  Lou- 
^ndn  ,  n.*  3  d-tprès,  art.  XLIX. 

^  ■ 

{h)  Yojes  c»-aptès  ait.  XLVUI. 

bliothèques 


(  4i  ) 

bliothèqfues  des  villes^  des  universités  et  des 
laonastères  de  divers  endroits  de  l'Allemagne. 

XXX-  Mais  continuons  Texamen  de  la  re- 
lation  de  Junius  et  du  commentaire  de  M.' 
Meerman  j  et,  laissant  de  côté  ce  qu'on  y  Ut  sur 
l'invention  d'une  encre  plus  visqueuse ,  et  sur 
ia  découverte  des  caractères  métalliques ,  ainsi 
que  la  circonstance  des  vases  ou  bocaux  fon-^ 
dus  dans  la  suite  avec  le  restant  de  ces  pré- 
tendus caractères  i  voyons  à  présent  le  dé- 
noueiaent  principal  4e  cette  fameuse  fable 
prototypographique* 

XXXT.  n  est  dit  dans  la  relation  de  Junius ,' 
que  Jean  Faust ,  beau-père  du  célèbre  Schoif- 
fer ,  dont  nous  ferons  mention  plus  d'une  fois 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage ,  était  soupçonné 
d'être  lauteur  du  prétendu  vol  des  caractères 
et  des  outils  de  la  trop  fameuse  imprimerie  de 
Coster  ;  mais  comme ,  malgré  lautorité  de  Ju- 
nius, les  partisans  d'Harlem  trouvaient  trop 
difficile  y  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  faire 
accroire  qu'un  homme  riche ,  tel  cpie  Faustus , 
eût  été  domestique  d'un  marguillier  d'Qarlem^ 
et  domestique  voleur,  on  fit  tomber  le  soup- 
jçon  sur  l'inventeur  véritable  de  l'imprimerie , 
Jean  Gaensfleisch  dit  Gutenberg ,  que  Scrive- 
rius  a  l'impudence  d'accuser  de  ce  vol.  Luxure- 
<:ransy  cap.  X^  in  fine. 

Tome  L  '  6 


C4^) 

XXXIl.  ,D  un  autre  côté ,  voyant  rimpossî-* 
bilité  d'accorder  ce  fait ,  faussement  avancé  par 
Scriverius,  avec  les  pièces  authentiques  dé- 
couvertes par  le  savant  Schopflin ,  et  rappor- 
tées dans  ses  Vindiciœ  typographicœ  (pièces , 
pour  le  dire  en  passant^  d'une  autre  trempe 
que  tous  les  ouï-dire  de  Junias ,  et  les  hypo- 
thèses de  ses  commentateurs) ,  par  lesquelles 
il  conste  que  le  susdit  Jean  Gutenberg  était 
établi  à  Strasbourg ,  depuis  environ  Tan  1 4îo , 
et  qu'il  y  était  encore  domicilié  en  1 444  >  M.' 
Meerman  eut  recours  à  son  génie  inventif,  qui 
lui  suggéra  d'abord  un  moyen  aisé  de  broder 
l'historiette  de  Junius ,  et  d'en  faire  un  roman 
achevé. 

XXXin.  n  nous  assure  donc  conune  une 
vérité  démontrée  et  incontestable ,  qpe  l'auteur 
du  prétendu  vol  en  question,  portant  le  nom  de 
Jean  (22),  na  pu  être  un  autre  que  Jean  Gaens» 


(aa)  Jean  Meidenbach^  Jean  Petershelm^  Jean  Faust ^ 
Jean  Gutenberg^  Jean  Gaensfleisch^  etc.,  etc.,  tons  artis» 
les  connus  dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  y  ont 
fourni  à  M.i*  Meerman  un  exceUent  moyen  de  pouTois 
choisir  à  son  plaisir^  parmi  les  Jean,  le  prétendu  vo- 
leur des  outils  typographiques  de  Coster  ;  mais  il  s'est 
^ompé  dans  son  attente  ,  et  toutes  ses  hypothèses 
n'ont  yServi  qu'à  rendre  sa  prétention  plus  romanesque  y 
car^  induit  en  eaeur  par  les  fautes  échappées  à  KoUer^ 


(43j 

ûeisch  senior  ^  tuatif  de  Mayence,*  et  frère  de 
Jean  Gutenberg,  leqael,  quoique  noble  ^  se 
vit  forcée  par  la  modicité  de  sa  fortune,  de 


^Ums  son  apologie  de  Gutenberg  {a),  M.**  Meerman 

fait 'dWe  même  personne  deux  frères  et  deux,  artistes 

imprimeurs ,  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  n!y  a  pas  eu 

d'autre   Gaensfleisch ,    impnvçLeur ,    que   Jean    Gaens^ 

fleischy  </e  Sulgelock,  dît  zum  Gutenberg,  l'inventeur  de 

l'imprimerie^  le  méme^qiiî^  en  i44^?  louai  à  Mayencê 

la  maison  dite  Zum  'Jungen,  et  qui  n'était  pas  si  pau« 

vre  que  M.*'  Meerxhan  veut  nous  le  faire  aeqroire  (£)• 

Si  on  le   trouve   quelquefois   désigné  so^s  le  nom  de 
Gutenberg^  le  vieux ^  ce  n'est  qu'après  l'époque  de  la 

mort    de  son  onde  ^   et  ;  tél'ativement  à   son   cousin , 

«omiJOLÊT  Fa  fort  bleu  observé   M.i*  Fisciber,   dans  son 

Essai  sus  les  monumens  typographiques  dé  Gutenberg, 

page  33,  comme  il  suit: 

16.  Friéle  znm  Gaensflèîsch  /  de»  .     19.  Hetine  Gaènsfleiscliy  leyienx^ 
aienitttit  à.£)Ifekl  en  i43i  ei.x433.         mon  après  i44o*  ;i  t      <  '     ^ 

17.  Ekcchîn,  sa  feouue,  SS^  de        ao.  Kettgin,'M  Gemmer 
JcckdHirz,  i43i. 

18.  Hênaê ""G5ien8fleîscK",'^dc~ Sut        ai  ^cïmc"  Gâiciisfleisch ,  «on  filli* 
geloch,  dit  zum  Gutenberg. 

-     C'est  donc  après  la- mort  de  son  oncle/  Henné  Gaens- 
fleîsch^le  vieux ^  que  Henné  Gaensfieisch^  de  Snlgelocb^ 

dit  zum  Gutenberg^  était  le  vieux» 

» 
■  .  ■       '  -  •   '  ■  .     <  . 

(a)  Kohkr'ii  Ehren-rettong  GotenlxrgV 

«  •  '         :      -  ..  : 

m 

(  *  )  Voycx  ci-aprèft  noie  Ifi. 

6. 


(44) 

quitter  sa  patrie ,  et  de  'chercher ,  comme  éoû 
frère  ^  le  moyen  de  âobôster  par  son  travail 
et  son  industrie.  «  Extra  dubium  iiiiihi  visuia 
«  est^  iniidum  hune  famulum  fuisse  ipsum 
ce  Joannem  Gaensfleîsch  semôrem,"  oftu  Mo- 
i<  guntînum....  hic  enim^  .nobilis  Uoet  génère  ^ 
€c  attamen  pauper^  fratris  ad  exemplum  victam 
^  extra  patriam  qusesivisse  videtur  ».  Orig^ 
tjp'9  tom.  I,  P^^  9^  et  ^i.Vi  ajoute ^  que 
ce  même  Gaensfieisch  senior,  ayant  entendu 
parler  de  la  typographie  établie  à  Harlem  ^  s'y 
rendit  de  suite ,  et  entra  au  service  du  sa^ 
cristain  Laurent ,  dans  l'intentîoti  d  apprenidre 
un  art  jusqu'alors  inconnu,  dont,  de  retour 
en  sa  patrie^  il  pourrait  tirer  de  très-grands 
avantages  (28);  que  ce  fût  dans  ces  circonstan- 
ces ,  et  vers  Tan  1 435  f  càt  M.»  Meemian  sait 
tout  y  et  jusqu'aux  plus,  petits,  détails  des  faits 
ensevelis  dans  les  ténèbres  de  plusieurs  siècles) 
que  Jean  Gutenberg,  étant  Vj^nu,  pour  affaires 


(23  )  ce  Senior^  postquam  de  typograpbeio  Harlemensi 
fc  ali{{uid  rescivissety  iUi  se  ut  ministnim  tradidit^  lioc 
o  animo  y  ut  iiicogoitam  hucusqne  artem  êdotftas  ubet- 
«  rimos  exInde  in  patrîi  fructus  €olligeret«.  Orig.  typ*, 
tom,  ly  pag,  1*74^  i^S*  D  est  donc  vrai  ^  selon  Meer- 
man  y  qu'en  i434  et  i435  >  on  savait  déjà  à  Mayeuce 
qu'il  existait  à  Harlem  une  imprimerie  \  je  ne  pense  pas 
qu'il  trouve  de  crédules. 


(ni) 

àt  cotxmtrte ,  à  la  foire  d'Ak-ra-ChapeUe  ^  sâ 
détemuBa  à  aller  voir  ^(m  prétendu  frère ,  do^ 
fitiesttqtie  chels  le  saéristaîn  Coster,  dans  la  vill^ 
dUarlem ,  où  il  fut  lui-même  initie  dans  la  con« 
naissance  de  Timprimerie,  qu'il  pratiqua  eur 
suite  dans  la  ville  de  Strasbourg  (^4);  que 
vers  Tan  1 44^  >  1^  susdit  Jean  Gaensfleisch , 
domestique  de  Coster ,  ayant  volé ,  la  veille  de 
noël  j  pendant  la  messe  de  minuit  y  tous  les 
caractères  et  l'attirail  typograpliique  de  soil 
lûa^e  (^5)/û  Se  retira,  iehargé  de  cesdépouil- 


M«MM*^bBMBB**«MI*M«a*rtdMi 


(a4)  ^  Verosinule  ergo  est^  Jo.  Caensfleischium  ju- 
te niorem  ;  slye  Gutenbergium  ,  qui  umidinas  Acpûsgra- 
«  nenses  quaratus  gratiâ  fréquentare  crat  solitus^  nen 
te  Idngè  dissitum  ab  hâc  urbe  Belgiuin  circa  ann.  i^i 
c(  adiisse^  fratremque  suiim  Laurentii  ministrum  comî- 
et  nus  salutasse ,  à  quo  ex  artis  secrêlls  aoniiulla  liausity 
«  atque  Aj^entorati  ia  usus  con\ertei«  studuit  suos.  » 
Orig,  typ. ,  tom.  I ,  pa^*  198.  Nous  a.vons  vu  ci-dessus 
(note  aa)  que  M.'  Meerman  a  fait  d'u.ae  seule  persoHû^ 
deux  frères  imprimeurs  \  nous  voyons  à  présent  que  cela 
lui  était  absolument  nécessaire  pour  faire  sortir  de  sa 
prétendue  typographie  d^Harlem  celle  de  Mayence^  par 
Gaensfleisch  senior ^  et  celle  de  Strasbourg^  par  Gaens- 
fleisch yu/zibr.  On  peut  voir  par  la  note»  «5,  qu'il  veut 
aussi  donner  la  même  origine  à  celle  d'Angleterre^  par 
le  moyen  de  la  fable  d'Atkyns.  Malheureux  Coster  volé 
et  trompé  de  tous  c6tés  I 

(  a5  )  On  lit  dans  la  nartafion  de  Junuis  ,  que  le  vo- 
leur avait  enlevé  tout  Tattirail  typographique  de  son 


f  46) 

les,  à  Mayence,  sa  patrie ,  où ,;  vers  Fan  i44^V 
il  imprima  avec  les  caractères  de  bois^  volés  à 
Harlem ,  deux  opuscules  intitulés  :  Alex.  Galli 
doctrinale  f  el  Pétri  Hi^pani  tract atus  (26)  y 


maître  *,  Chdragium  omne  typorum  immolât,  instrument 
torum  herilium  ei  artificio  comparatorum  supellectilem 
conuasat,  etc.  D'après  les  observations  très-justes  que  des 
personnes  éclairées   ont   faites  sur  ce  passage^   relati- 
yement  à  la  difficulté  de   pouvoir  transporter  ou  en- 
lever en  une  nuit -comme  cielle  de  noèl  y  oit   tout  le 
monde  est  sur  pied^  ce  qui  eût  pu  faire  la  charge  d'un 
chariot  *,    M.^*  M eerman  ^    organe    fidèle   de   la   pensée 
de  Junius^  répond  que  cet  auteur  n'y  parle  que  figuré- 
ment  y  pour  faire  sentir  la  noirceur  du  crime*,  car^  ajou* 
le-t-il^  le  voleur  instruit  déjà  dans  l'art  typographique^ 
n'avait  besoin  que  de  quelques  caractères  de  bois  pour 
loi  servir  de  modèle.  Orig.  typ.y  tom.  1 ,  pag.  87.  Mais 
si  cela  est  ainsi  y  quel  besoin  avait  ce  domestique  in- 
fidèle de  choisir. la  nuit  de  noël?  Comment  a-t-on  pu 
3'appercevoir  même  de  ce  prétendu  vol  y  s'il  n'a  pris  que 
quelques  caractères^  sur  le  grand  nombre  dont  on  a  be- 
soin dans  une  imprimerie?  En  outre  qu'avàit-il  besoin 
d'en  emporter  quelques-uns  ?  car  si  y  selon  M./*  Meer- 
tnan ,   ce  domestique  expert  a  su  retenir  dans  sa  mé- 
moire la  forme  de  toutes  les  pièces  de  la  presse  et  des 
autres  outils  de  rimprimerie ,   pour  les  faire  ensuite , 
il  lui  aura  été  plus  facile  de  se  rappeler  aussi  celle  des 
caractères. 

(26)  Que  sont-ils  devenus  ices  fameux  opuscules  y  im- 
primés avec  les  caractères  de  bois  dérobés  dans  râte- 
lier de  Coster  7  -Qu'on  noua  en  produise  du  moins  un 
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(47) 

tjiie  Gaensfleisch  s'étant  apperru  de  !a  JéfecluO 
sit^  des  caractères  de  bois ,  fonna  d'abord  le  des- 
sein de  les  remplacer  par  ceux  de  métal  ;  mais 
comme  cette  opération  exigeait  beaucoup  de 
temps  et  de  frais,  il  s'avisa  de  mettre  son  temps 
h  profit ,  en  imprimant  avec  des  planches  de 
bois  différens  ouvrages,  tels  que  Donati gram- 
matica;  Tabula  aîpkabetica  ;  Catholicon; 
Confessionaiia ,  etc.,  etc.;  qu'enfin,  vers 
l'an  i^So,  après  plusieurs  difficultés,  et  à  l'ai- 
de de  ses  associés  Gutenberg ,  Meidenbach  , 
Fust  et  autres  (27),  il  imprima,  avec  des  ca- 
ractères métalliques ,  la  fameuse  Bible  latine , 
objet  d'une  longue  discussion  chez  les  biblio- 
graphes. 


exemplaire.  Pour  répondre  à  cette  observation,  M.""  Meer- 
mau  dit,  qu'ayant  été  imprimés  pour  l'usage  particulier 
des  écoles  ,  les  exemplaires  ont  été  détruits  par  l'usage 
conlinuel  qu'où  en  a  (ail.  Orig.  typ; ,  tom.  i  ,  pag,  g4. 
Mais  si  M.'  Mecrman  u'a  pas  vu  ces  prétendues  impres- 
sions ,  puisqu'elles  ont  été  détruites ,  comment  ose-t-il 
assiu-er  qu'elles  ont  été  imprimées  avec  des  caroctère» 
mobiles  de  bois  ? 

(27  )   Cette  association  tjpograpliique  est  toute  diffé* 
rente  de  celle  dont  II  sera  question  ci-aprés  -,   celle-ci 
une  société  de  la  fabrique  de  M.''  Meerman,  dout 
ionne  avant  lui  Bava 


I 


i49-i5a. 


Orig.   tfp., 


(  A»  } 

XXXIV.  C'est  ainfii  que  M.' Meermau  nous 
iexplique  l'origine  romanesque  de  la  fameuse 
imprimerie  de  Laurent  Coster,  et  qu'à  force 
dliypothèses  et  de  conjectures,  il  commente 
à  sa  guise  la  fable  de  Junius.  Je  pense  que 
le  plus  habile  romancier  ^  Fauteur  de  Don 
Quichotte  ^  appuyé  de  tous  les  documens  de 
Gide  Hamete  Ben  Engeli  y  n'aurait  pas  si  àdroir 
tement  réussi ,  que  M/  Meerman ,  dans  la 
composition  et  le  dénouement  de  son  roman 
typographique,  en&nté  par  un  penchant  fa* 
natique  pour   la  gloire  de  sa  patrie. 

XXXV.  Maintenant  9  si  nous  examinons  tous 
les  auteurs  sans  exception,  qui  ont  écrit  en 
faveur  de  la  ville  d'Harlem,  nous  ne  trou- 
verons pas,  dans  leurs  écrits,  la  moindre 
preuve,  le  moindre  document  contemporain  à 
Tappui  dp  leur  prétention  :  tout  ce  qu'on  y  Ut, 
tout  ce  qu'on  allègue ,  se  réduit  à  la  narration 
d'Hadrianus  Junius,  composée  elle-même  sur 
des  ouï-dire ,  et  que  chacun  commente  selon  sa 
fantaisie  :  cependant ,  c'est  sur  la  seule  autori- 
té de  cette  relation  de  Junius,  qu'on  s'est  avisé 
de  frapper  des  médailles,  de  graver  des  ins- 
criptions ,  et  d'élever  des  statues  et  autres  mo- 
numens  à  la  gloire  de  l'immortel  et-  incom- 
parable prototypographe  Laurent  Janssoen,  à 
qui  on  fait  jouer  le   personnage,  tantôt  de 

perturbateur 


f49) 

perturbateur  du  repos  public  et  condamné 
comme  tel  ^  tantôt  de  sacristain  ou  marguil* 
lier,  ensuite  d'échevin,  puis  de  trésorier,  et 
finalement  c'est  un  illustre  rejeton  de  la  mai- 
son de  Brederode ,  descendant  en  droite  ligne 
des  anciens  souverains  de  la  Hollande  f  ^8  j. 

XXXVI.  Emportes  par  leur  patriotisme, 
de  savans  Hollandais  ont  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  faire  passer  ce  grand 
personnage  noa-seulèment  comme  le  père  de 
la  typographie,  mais  encore  comme  Imven- 


(a8)  Très^long'temps  après  la  publication  de  Touvrage 
de  Junlus^  le  corps  ^cbevinal  de  la  ville  d'Harlem  fit 
placer  sur  la  façade  de  la  maison  qui  avait  été  préten* 
dûment  habitée  par  Laurent  Coster,  Finscription  suir 
vante  : 

•  IffittOBlAB    SÀCUtTlf 

TYPOGRAPHIA 

Aas  Aaxiux  ovnium 

CONS£aVÀT&ZX 

HIC    PRIKUK   IirVBNTA 

CIRCÂ    kVVXiU     €13     GGGGXLk 

Petms  Scriverius  ^  dont  nous  ayons  parlé  ci-devant  y 
ayant  mis  au  jour  son  Laurecrans,  dans  lequel  il  fixe 
k  sa  fantaisie  Fépoque  de  la  découverte  de  Timprùgiè* 
rie  d'I|^lem  à  Fan  1^6  ,  on  fit  effacer  la  demièra 
ligne  de  cette  inscription,  et  on  y  «ubstitaa  l'annéi 

M-  cGcc,  xaoïx.    . 

Tome  /♦  j 


I 


^teur  de  la  gravtire  en  bois  ;  prétentîoxï  in* 
-soutênable^  moins  fondée  encore  que  la  pre- 
•mière. 

t    XXXVn.  Certes  ^  Vil.  avait  existe  dans  la 

'  En' 172a  ^  lecoUëge  de  jiiëdecine  d'H^ûrfem  fit  ëri-> 
^er  au  prototypographe  Coster  une  statue  de  pierre-^ 
avec  cette  inscription  : 

A'  £•     m«     5» 

LÀtRÈNtlÔ  COSTERO 

RAEIiEMEHSI 

VIKO    GCt9SILLA&I 

TTPOGKAPHIAE 

IjrVENTOai  TERO 

XOHUXElffTVX     HÛC 

"  ... 

,      .     .  BEiai   CVB.AVIT 

COLI.BGI1IM     XEDICUX 
MMO   €13   13  GGXXII. 

Passons  aotts  rilcftice  d'autres  ifaonutnens  particuliers^ 
ainsi  que  les  six  mëdailtes  frappées^  Fàn  i74o>  en  llion- 
neur  de  ce  ridicule  héros  de  la  typographie  ;  médailles 
dont  on  trouve*  le  détail  et  les  figures  dans  l'extravagant 
ouvrage  de  Jjeaii-Christ.  Seiz^  intitulé  :  Derde  jubel'jaar, 
pag'  106  etseqq.  ,^t  finissons  cette  note  par  l'histoire  du 
portrait  de  Coster^  qu\>û  voit  k  la  tête  de  l'ouvrage  de  M.^ 
Meerman.  M.'  En^diede^  imprimeur-libraire^  à  Harlem, 
ftyant  adietë  en  17^4  >  àx^s  ttne  vente  publique^  un 
vieux  taibleau  asset  Inen  ]^eînt ,  se  figura  d'abonf  que  cê 
devait lètre  le  portrait  du  fameux  Coster,  peint  d'après  iia* 
tucfi  •  Il  u'eu  fallut  pas  davantage  pour  échauffer  le  patrio^ 


f'5r> 

v^le  tf parlent  ^n  graveur  en  l»oi* ,';  tel  (ju'Qii: 
veut  Jq  .faire  accroire ,  dans  U  persoifnp  4**; 
nœnngid  Coster ,  nous  eu  trouveriana  iudu- 
bitabl^meut  llûstoijpe  daus  l'ouvrage  de  Corel. 
Van,  Monder  (ag)^  peiut^'e  et  gravçur  éta- 


.* ♦  I  »■ 


tîsme  4e  jM[«'  MeermjBLQiJi  giti  titruva  charmante  cette  idéa 
de  M'.  Eoschede  :  il  lui  parut  cependant  ^^,  d'après  son' 
ëtûde  particulière  sur  les  vieux  tableaux  dû' pays  ^  qu» 
le  p<>Ftràil  en^  question  ne  pouvait  étri^  d'une  date  st 
ancionm  ;  xikW  peu  î»poiti9;  ear  si  1^  cppi^,  dit^il^^ 
e«tbi^Q  exacte ^  .elle  mâciA^  jutant  d^.fcÂ  que  rprigi-^ 
ginal.  Copia  v^erb  si  Juerin  açcurata  pictufœ  ofiginalis  , 
éandem  profecto  fidem  fnereatwr  ôportèt.  Orig.  typ.,^ 
tom.  I  ^  pàg.  53,  et  note  at  :  en  contfâqaence^  ârveo 
la  njétné  certitude^  et  la  mésie  àssucwçe  ^  qi}é  ai  Ii^ 
cbp^^  était  i;icOBte$^blé  ^  î^  fit  graver  qç.  pf»rtji:ait  pao^ 
HpU^ral^en,  ^stç  t^è^-babile^  et  le  plaça  à  la  tète  der 
ses  Origines  ^pographicce^y  après  y  avoir  fait  ajouter 
Tes  prétendues  armoiries  de  son  bérosf^  aôcbtnpagnées 
de  oett<9  épigraphe  fastoause  : 

LÀUKENTIUS  JOHAN.  Fit,./ 

SGABINl3rs' HiRI^EMENS-IS. 

•TYPQGftiPHIAE  INVÉNTOiU 

*     -  •         .  »         '  •,'..•»  .  .        ^^  •  •  4     . .        •  .  ,  .  i  I 

'   Mn^!  kr4Ai^issimciL 

(^g)  Charles  Van  Itfàndèr ,  ou  VermànderV  pe  à  MéUr 
lebeecke,  village  de  Flandre^  sous  la  châtéllenle  de*' 
CoûrtMii ,  aa  i548  ^  iftabll  à  Hariem  eii  i583 ,  passM  k 
Amaterdam  en  x6o4v  ^t  U  y  )nQw^  )q  li  ^ept^iyibrQ 
jÇôÇ,  âgé  de  58  9f^^  , 


bli,  vers  IW  i583,  dans  la  vHIe  d'Harlem, 
o\i  il  composa  son  histoire  sûr  la  vie  des 
peintres  et  graveurs ,  publiée  en  i6o3;  ou- 
vrage pour  lequel  on  ne  saurait  douter  qu'il 
n  a(it  feît  les  plus  exactes  recherches ,  parti- 
cuhèrement.  sur  ,tout..ce..qui  est  relatif  aux 
artistes    flamands    et    hollandais.    £n    effet  « 
rien  ne   semble   plus   simple    et  plus  natu- 
rel que   de  trouver ,   dans   uû    ouvragé    de 
cette  nature  «   la  notice    exacte   et  détaillée 
d'un  artiste  aussi  remarquable   que  Laurent 
Coster,   s'il  avait  été  inventeur   de  lart  de 
graver  en  bois ,    dont  la  gloire  intéressé   si 
essentiellement  la  ville  d'Harlem,  où  l'auteur 
avait   fixé   son   établissement  ;    cependant  le 
fameux  Laurent  Goster  n  y  paraît ,  ni  com- 
me imprimeur,   ili  comme  graveur,  ni  sous 
aucune  autre  dénomination  quelconque ,  quoi- 
qu'il y  eût  près  de.  vingt  ans  que  la  Bor-^ 
taçia  de  Junius  fût  imprimée ,   et  que   les 
habitans  d'Harlem  sussent,  pour  ainsi  dire  par 
cœur,  rhistoriette  de  Cbstèr  :  la  raison    de 
tout  cela  n'est  pas  bien   difficile  à  deviner, 
c'est  que  Charles  Van  Mander ,    qui  n'igno- 
rait pas  que  les  faits  historiques  fondés   sur 
des  conjectures,  et  rapportés  sur  des  ouï-di- 
re,  ne   méritent  aucune   croyance,  n'a   pas 
trouvé  convenable  de   faire  entrer  dans  son 
ouvrage  un  conte  de  cette  nature ,   quelque 


âgrëablé   qui!   pût  être  à    ses  coilcitoy eds 
(3oJ.  '  '  '      • 

..•  i)  II"»  •     t  t     •     ■  ,   ■     .  .,,.  ..»  ,v 

••'■■  »•  •*'  '.•»."'  «,  >  ''I  / 

XXXYDI.  Uart  dç  graver,  en  bçis  pour. 
Timpression  ,  qui  vraisemblablement  doit  son- 
origine  au  métiier  des  faiseurs,  de  cartes.  9. 
|puer  3( ,  a  été .  trouvé  et .  inventé  en  AUe-: 
magne,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant» 
art.  .XXIX  :  c'est  de  là  que  nou^^ssoflt  verr 
nus  la  Bihlia  pauperum^  le  Spçculiim  hu^ 
manœ  sals^ationis  ^  XArs  moriendiy  XHisto^ 
ria  ùpocalj'psis' 'j  XArs  memorandiy  YHis^ 
torin  virginis  ex  cimticp  canficàrum  ^  :e% 


w^amtmmm 


(3oY Si  C  Van  Màûdét'nëTalt  pas  mëhtfoiï  de  Larurent 
Coàter^  c'est  qu'il  le  regardait  comme  nn  personnage 
imaginaire  :  cet  auttot  ^tàit  informe  dé  ce"  que  JuniuA 
en  avait  dit;  fl  connaissait  fort  bien  les  prétentions' d'Har^ 
lem  ^  cai*  il  en  parle  dans  son  ouvrage ,  mais  dHine  ma» 
nièrè  qui  lait  voir  assez  clairement  qu'il  ne  croyait  paé 
qufelles'  fbssent  fondées  ;«  voici  ce  qu'il  dit  de  l'Imprî- 
mené  :  «  Daer  Haarlem  met  genoéeh  hesèheyt,  haet 
•r  vermaet  den  roem  van  êtéerste  vindînge  tehehben  »; 
c'est-à-dire  ,  dont  Harlenï  >  avec  assez  de  présomption  y 
s'arroge  l'honneur  de  la  première  invention.  Jacques  De^ 
Jongh^  dans  la  nouvelle  édition  de  l'ouvragé  de'  Van 
Mander^  qu'il  publia  en  1764^  ne  fit  pas  de  difficulté 
de. changer  ainsi  ce  passage  :  «  Waar  van  Haarlem  zich, 
«  op  genoegzamen  grond,  den  roem  der  eérstè  vinding 
«  toeschriji  »;  dont  Harlem^  dit-il^  avec  Msez  de  fonde- 
«  ment,  s'attribue  la  gloire  de  rinvention.  Tantus  amor 
puiriœ  !  ^  ^  . .  /     -  - 


plusieurs  antres  anciens  livres  ;d!iiuages  gra^, 
vées  en  bois^  qu'on  annonce  ordînairemeni 
connue  les  premiers  essais  de  FArt  de  Km- 
primferîe ,  et  ^qtie  M.'  Mée^nnmi  ^afttrîbue  gratui- 
tement, sans  aucune  preuve 'et  sans  la  moin^ 
dre  apparence  dé  proKàbiliïé^  à  son  sacrîs- 
faîn  ou  taarguîBîêr  d'Haflfertr  :''c%st'  de  TAl* 
temagne  qiiè  cet  art  a  ^^^  ensuite^  dans  les 
pays  circônvoisiiis  ,  et  '  Hotanmrçnt  '  dans  là 
Belgique  (3i  J. 


*»   f-   '   V 
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•   XXXIX.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  cU 
cette  espèce,  qu'on  découvre  tous^  Içs  |.our4 


BSKfS" 


;  (3i)  Nous  AVQiis  VU  cv^ev^J^t,  9rt.  XXVIIj  qu'avant 
le  milieu  du  XY«^  siècle^  il  existfiit  déjà  dans  la  vill^ 
^'Anvers  uue  corporatiou  ^  dont  partie  dçs ,  membres 
étaient  des  graveurs  d'images  en  bois^  et  imprimeurs  {houte 
leelunyders  ^  printers).  Feu  l'abbé  de  MaroUes^  si  conn^ 
par  son  goût  pour  les  beaux  arts  ^  ainsi  que  par  sa  belle 
et  riche  collection  d'estampes^,  en  possédait  une^  gravée 
4ur  bois  y  laquelle  portait  cette  inscription  ^  gravée  de 
inéme  :  Gheprint  t* AnJtwerp^Uy  by  mj  Philery^  defigur- 
fnider,  c'est-à-dire>  Imprima  hAnvers^  par  pwiPhîlery^ 
graveur  d*images*Ce  Pbileiy  était  indubitablement  mem,- 
Jbre  de  la  susdite  coiporation  :  il  était  donc  graveur  d'i- 
mages,  à  Anvers  }  pourquoi  ne  serait-il  pas  l'auteur  du 
Spéculum  flamand ,  plutôt  que  le  sacristain  dUarlem  ? 
Quoiqu'il  en  soit ,  M.'  Meerman ,  malgré  toutes  ses  re- 
xherches ,  n'a  pas  été  en  état  de  nous  produire  une  seule 
•petite  image  semblable^  sortie  du  prétendu  atelier  dp 
Coster.  '  ' 


ISS) 

^dans  la  plupart  deâ  bibliothèques  importan- 
tes, tant  publiques  que  particulières  des  uni- 
versités ,  des  villes ,  des  monastères  et  des 
personnes  notables  de  l'Allemagne,  sont  une 
preuve  non  équivoque ,  que  cet  art  y  a  été 
trouvé ,  et  exercé  sans  interrapiion  depuis  son 
■origine  jusqu'au  commencement  du  XVI.*  siè- 
cle M/  le  baron  de  Heiniken ,  amateur  éclai- 
4^5,  trouva  dans  la  chartreuse  de  Buxheîmj 
près  de  Memmïngen ,  une  estampe  très-ctt- 
rieuse  et  très-intéressante,  gravée  sur  bois, 
représentant  l'image  de  S.i-Christophe ,  au  bas 
de  laquelle  on  lisait  ces  mots ,  gravés  et  im- 
primés ensemble  avec  l'estampe  :  Cristoferi 
faciem  aie  qudcunqne  tueris.  Illa  nempe 
die-,  morte  mald  non  morieris.  Millesimo 
CCÇC,"  XX."  tertio   (32j. 

XL.  C3ette  pièce  remarquable  nous  fait  voit 
dairement  qu'en  l'an  i4^3  on  gravait  déjà, 
«n  Allemagne,  des  lettres  et  des  images  sur' 
-bois ,  pour  l'impression  :  voilà  du  moins  une 
preuve ,  un  document  de  toute  autre  nature 
^ue  les  ouï-dire ,  les  rapports  et  les  hypo- 
thèses   consignés   dans    le    récit    romanesque 

(Sa)  On  p*ut  voir  ceUe  estampe ,  copiée  exactement 
iprès  l'original,  daus  le  jounial  de  M.rMurr,  tinpiimi 
à  Kureinberg ,  tome  3,  pngt.  io4- 
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Ae  JunidS)  et  dana  le  commentaire  de  M/ 
Meermao. 

XLI.  Certes ,  les  partisans  de  la  prétendue 
typographie  d'Harlem^  malgré  les  grandes  et 
laborieuses  recherches  qu'ils  ont  faites  à  cet 
égard,  n ont  pu  produire ,  jusqu'à  présent , 
,rien  de  semblable  ;  pas  un  passage ,  pas  un  mot 
trouvé  dans  tant  d'illustres  écrivains ,  que  le 
XV.*  siècle  vit  naître  et  qui  ont  enrichi,  d'une 
manière  remarquable^  la  littérature  hollandai- 
se ,  qui  puisse  être  allégué  en  faveur  de  leur 
.  prétention  \  ce  qui  parait  confirmer  l'opinion 
très-fondée  de  ceux  qui  pensent  que  le  nommé 
Laurent  Janssoen  Coster  n'est  qu'un  être  fan- 
(tastique ,  né  sous  la  plume  de  Junius. 

XLII.  Pour  suppléer  au  défaut  de  titres,' 
'  les  partisans  de  Goster  ont  eu  recours  aux 
éditions  du  XY .*  siècle ,  imprimées  sans  date 
et  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  dont  il 
existe  un  trè^grand  iuombre.  Quelques  aur 
teurs  ont  trouvé,  dans  ces  vieilles  impres- 
sions ,  dés  '  preuves  très-commodes  p^ur  ap<^ 
puyer  leur$  prétentions  sur  l'origiâe  et  Fin- 
yention  de  l'Imprimerie,  dont  chacun  en  par- 
ticulier a  voulu  faire  honneur  à  sa  patrie. 
M/  Meerman,  à  leur  exemple,  n  avait  ^arde 
de  négliger  un  moyen  si  aisé  d'étabUr  son 

système 
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système  typographique,  et  d'aissurer  par  làj^^ 
à  la.  ville  dUarlem,  l'invention,  de  Flmpri- 
merie. 

XLin.  Effectivement,  après  avoir  ëpuisé 
tous  les  genres  d'hypothèses  et  de  conjec- 
tures 5  M/  Meerman  a  recours ,  pour  se^ 
preuves ,  au  Spéculum  humanœ  sals^ationis  ^^ 
dont  il  a  été  fait  mention  ci-dessus  ,  par- 
ticuUèrement  à  l'art.  XXIX,  et  à  la  noté 
3 1  :  il  s'appuie  aussi  de  plusieurs  autres  liè- 
vres sans  date  ,  sans  nom  d'imprimeur  et 
sans  indication  du  lieu  de  leur  impression  y 
qu'il  attribue  arbitrairement  à  son  héros  Laur 
4rent  Coster  ,  d'Harlem  :  ce  n'est  pas  toutf 
à  l'exemple  de  Jo. -Christ.  Seiz  ,  dans  son 
fameux  ouvrage  :  Het  derde  jubel-jaar  der 
jboeck'druk'konst  ^  Mj  Meerman  range  chro- 
nologiquement ,  à  sa  fantaisie ,  toutes  ces  im-^; 
pressions ,  comme  si  elLes  eussent  été  réelle-^ 
ment  exécutées  par  Coster,  depuis  l'an  i43q 
îusqu'en  i44^9  et  il  le  fait  avec  tant  d'as-^; 
surancé,  qu'on  croirait  véritablement  que  la 
date  s'y  trouve  indiquée  en  toutes  lettres 
l'imprimeur  même  (33). 


;     (33  )  JeanrCàrist.  Sejz,  Derde  jubèl-jaar  der  boeci^ 
drui-konst,  chap.  Jf^II,  donne  ^  de  la  manière  suivante  , 
la  liste  chroQologt^e  de^  préteadue9  (^tîou9  iinprini!é«| 
Tome  I.  S 
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,  XLIV;  C'est  encore  par  des  moyens  setiài]» 
Ifks  que  M/  Meènnan  a  fait,  dans  ses  rêves 
typographiques,  une  découverte  importaaM 
qui  avait  été  cachée  depuis,  trois  siècles  à  tous 
ses  prédécessetrrs  :  il  a  trouvé  que  la  prototy- 
fographie  de  Coster,  qu'il  nomme  la  Typogra- 
phie  Laurefitierine ,  n*a  pas  discontinué  d'être 
en  activité  après  la  mort  de  son  inventeur ,  ar- 
rivée vers  Tan  i44^î  car,  selon  lui,  depuis 
cette  époque  jusqu'en  147^^  ^  les  héritiers  de 
Coster,  fils  de  son  gendre  Thomas,  savoir 
Pierre ,  André  et  Thomas ,  continuèrent  l'exer- 
cice de  FArt  typographique,  et  imprimèrent  ûû 


•Il 


j[iar  Cbster^  qu'A  fait  vivre  jusqu'en  1467  ,  fArs  mo- 
yiendi  y  imprimée  en  1^1  \  VHistoria  wtetis  et  nain 
testamenti,  en  i432  ;  le  Canticum  canticonèM,  eli  i433  ; 
YJtpocafy-psù ,  en  .i434  9 1^.  Donatus,  en  i435  ^'le  Spe^ 
cuhun  humanœ  sahationis ,  en  flamand;  en  i439  ;  la 
seconde  édition  ^  en  i44^  9  l'édition  latine  ^  en  i444j 
etc.,  etc.-,  de  manière  que^  si  flmprimeur  y  avait  mis 
la  date  lui-même  ^  on  ne  ponrraîl  pas  exigei*  une  plus 
grande  précision.  M.'  Meerman  dit  à.  ce  sujet  /  arec 
beaucoup  de  raison  y  que  Seiz  a  tiré  de  son  imagination 
une  chronologie  absurde  des  ouvrages  de  Coster.  Nostra 
estate  Jo. ^Christ,  Seizius  intégrant  et  perçuàm  absur- 
dam  operum  Laurentianorum  chronoloffiam  h  cerebro 
suo  contexuit.  Ori|;.  typ.^  tom.  i^  pag.  245  note  cr; 
mais  il  n'a  pas  fait  attention  que  celle  qç'il  a  forgée 
lui-même  l'emporte  peut-être  ^  et  en  ridicule  et  en  ex- 
travagance^ sur  la  chronologie  de  Seit^  car  il  cos»- 


grand  nombre  d'ouvrages ,  malgré  le  malheur 
qu'ils  eurent  d'être  volés  vers  l'au  1 4^9  f  fatalité 
attachée  à  cette  typographie] ,  par  un  domes-^ 
tique  infidèle  nommé  Frédéric  Corsellis,  qui 
avait  été  suborné  par  la  cour  d'Angleterre ,  où 
il  porta  l'Imprimerie  fS^J;  de  manière  que 
d'après  celte  importante  découverte ,  imaginée 


mencfl  la  liste  des  ouvrages  de  Coster,  par  un  Jlorarium , 
qu'il  dît  avoir  été  imprimé  vers  l'an  i^'io;  suivent  après* 
le  Donalus,  le  Spéculum,  btlgicè,  et  un  second  Z>on>ar 
lus ,  le  tout  imprimé  avec   des   caractères  mobiles   dç 
bois  ;  puis  ,  par  une  bizarrerie  contraire  à  l'ordre  natu- 
rel des  inventions  dans  les  arts,  le  grand  Coster,  aban* 
donnant   les   lettres  mobiles  ,  imprima    avec  des  carac- 
tères  &xes ,  gravés  en  bois,  le  Canticum  canticorum^ 
\Ars  morîendi ,  Yjipocaljpsh  ,  elc,  etc.  -,  lesquels  0%    | 
vrages  furent  imprimés  successivement  depuis  l'an  i4iio, 
jusqu'environ  l'an  i44o  ,  époque  ,  selon  Rleerman  ,  de  Iti  | 
mort  du  même  Coster.  Je  demanderai  à  présent  laquella  . 
de  ces   deux   chronologies  lypograpbitjues  est  la  meiU   , 
leure,   ou,  pom-  mieux  dire,  quelle  est  la  plus  ridi- 
cule et  la  plus  esUavagante  ?  On  est  réellement  surprî»  ' 
que  des  hommes  distingués  par  leurs  lumières  et  pac  \ 
leur  savoir  ,  se  soient  occupés  sérieusement  de  choses 
■i  romanesques. 


(34)  Voyez  ci-devant  la  note  i5.  Nous  parlerons  erf  1 
détail  de  ce  conte,  plus  romanesque  encore  que  celui  ] 
de  Junius,  auquel  il  peut  servir  de  suite  dans  l'histoire 
de  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Westminster,  ci- 
rt.  L. 


(66) 

par  Mj  Meerman  ^  et  qui  fait  le  complément 
de  son  système  ,  la  ville  d'Harlem  ,  dont  la 
plus  ancienne  impression  connue  avec  date 
nest  que  de  Fan  1484)  acquiert  tout-à-coup, 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  à  l'Imprime- 
rie, et  d'avoir  vu  exercer  cet  Art  dans  ses 
murs,  presque  sans  interruption,  depuis  Tan 
.i43o  jusqu  a  présent  (35J. 

XLV.  Si  nous  examinons  présentement  les 
preuves,  dont  Mj  Meerman  s'est  servi  pour 
établir  la  typographie  imaginaire  des  héritiers 
du  prétendu  Coster,  nous  trouverons  que  ce 
sont  toujours  les  anciennes  éditions  sans  date  et 
sans  indication  d'imprimeur  qu'il  invoque  ; 
c'est  là  son  lieu  commun,  et  le  seul  moyen 
qu'il  emploie  pour  faire  valoir  ses  chimères  : 
d'abord,  après  avoir  attribué  arbitrairement 
au  prétendu  atelier  typo^phique  des  héritiers 
de  Coster,  les  impressions  latines  du  fameux 


(35)  D'après  cela^  il  n'est  pas  étonnant  dé  Toir  M.' 
Meerman ,  mécontent  de  ce  que  Scriverius  et  autres  au* 
leurs  ont  écrit ,  que  le  grand  Coster  y  poussé  par  le 
chagrin  d'avoir  été  yolé,  aurait  abandonné  son  atelier 
typographique.  Nollem  itaque  Scri^erio  nostro  ,  nollem 
aliis  excidi'sset ,  fùrtum  officinœ  suœ  iUalum.  tantian 
injecisse  mœrorem  Laurentio  ,  ...  ut  officinam  suant 
mox  habueritpro  derelicto  •  Orig.  typ. ;  tom.  i^  pag.  i34* 


r  6i  ; 

Spéeuhmti  et  ce  qu'il  appelle  la  i^conde  ëdî-i, 
tîon  JSamande,  parce  qu'elles  lid  paraissent 
trop  modernes  pour  les  assignera  Coster," 
il  ajoute  que  lesdits  hëritîers  changèrent  en- 
suite leurs  caractères ,  et  en  firent  sculpter 
de  plus  beaux ,  avec  lesquels  Us  imprimè- 
rent YHistoria  Alexandrî  magni  de  prœliisf. 
Flaira  Renati  epitoma  de  re  militari;  B. 
Hieronymi  liber  de  viris  iïlustribus;  et  Tho^ 
jnœ  à  Kempis  opéra  varia  /  tous  in  -  foL 
(36j.       . 

XLVI.  Ces  impressions ,  faites  avec  des  ca- 
ractères vraiment  extraordinaires ,  et  qui  n  ont 
point  de  ressemblance  avec  ceux  d'aucun  autre 
artiste  connu  du  XV.*  siècle ,  destituées  d'ail- 
leurs des  marques  indicatives  du  lieu  de  leur 
impression ,  et  du  nom  de  l'imprimeur ,  ainsi 
que  de  la  date,  ont  donné  à  M/  Meerman 
Xûi  moyen  très-simple  et  très-aisé  de  pouvoir 
avancer ,  avec  son  ton  d'assurance  ordinaire , 
comme  si  la  chose  était  incontestable ,  que  les  ca- 


(36)  «  Officina  Laurentiana ^  rejecto  typi  génère/ 
«  qiiod  Spécula  inservierat  y  alio  deinde  ad  varia  opéra 
«  uti  cœpit.  Huic  quippe  adscribenda  editio  est  His" 
tt  tonfa  Alexcmdri  magm  de  prœliis ,  qtue  folio  mi- 
ce  nori^  scnlptoque  charactere  prodiit^  etc«  >»  Orig*  typ*, 
tomi.  I  j  pag.  i44* 


ffo) 

Mctères  emf^oyés  daas  ce£(  impreseions  àvatent 
été  sculptés  (M*.  Meerman  est  le  seul  qui  soo^ 
tient  ce  paradoxe ^  parce  cput  son  système  lexi-^ 
ge  ainsi  J  ^  et  que  toutes  ces  impressions  étaient- 
sorties  de  latelier  typographique  y  inconnu 
J4isqu  a  son  temps ,  des  prétendus  héritiers  de 
son  prototypographe  Coster.  Fort  d'une  dé- 
couverte  si  importante ,  il  fit  graver  une  plan-» 
che  en  taille-douce ,  où  se  trouve  représentée 
la  forme  exacte  des  caractères  employés  dans 
ces   impressions.    Origin.    tjpograp.  ,   tab. 

FIL 

XLVn.  Nous  regrettons  que  M'.  Meerman 
n  ait  pas  connu ,  dans  cette  drconstance ,  le? 
Sidanii  AppoUinaris  opéra;  Guidonis  de 
Colufnna  historia  destructionis  Troyœ  ;  De^ 
fensorium  Jidei  contra  judeosf  Claudicmi 
viri  siculide  raptuPraserpinœ  tragm^œ;B. 
Thomœ  Aquinatis  de  rege  et  regno;  EusebU 
historia  ecclesiastica ,  etc. ,  etc.  ^  tous  livres 
imprimés  exactement  avec  les  mêmes  caractè* 
res  et  de  la  même  manière  que  les  éditions 
qu'il  cite  ;  car ,  outre  la  liste  des  impressiqps 
des  successeurs  de  Coster  ,  .il  aurait  pu  enri- 
chir son  ouvrage  d'une  image  de  plus.  Mal- 
heureusement l'impression  de  ses  Origines 
typographicœ  était  déjà  achevée  ;  la  planche 
représentant  la  form^  des  caractères  de  Tim^ 


{>rimerie  snpposëe  des  héritiers  de  son  héros 
typographe  ,  entièrement  gravée  ;  Fencbaîn^ 
ment  de  son  système  typographique,  perfec- 
tionné 9  quand  il  lui  tomba  sous  la  main  YHis- 
toria  scholastica  noçi  testamentiy  imprimée 
à  Utrecht,  en  i473>  P^^*  Nie.  Retelaer  et  Ger. 
De  Leempt ,  in-foho  :  il  reconnut  pour  lors , 
quoique  trop  tard,  que  les  fameuses  impres- 
sions qu'il  avait  attribuées  avec  tant  d'assurance 
à  la  prétendue  imprimerie  des  héritiers  de  Cos- 
ter ,  étaient  toutes  exécutées  avec  les  caractè- 
res  employés  p^r  Ketelaer  et  De  Leempt  dans 
iWvrage  susmentionné. 


).''. 


»  XL  Vin.  Ce  monufiaent  typographique  dé- 
montre de  la  manière  la  plus  claire,  que  la- 
telier  tant  vanté  des  héritiers  du  sacristain 
dUarlem ,  ignoré  pendant  trois  siècles  et  dé*> 
éouvert  par  M.^  Meertoan,  n  est  en  dernier  res- 
sort qu'un  être  idéal.  Malgré  Tésddence  dô 
cette  vérité  ,  M.'  Meefman  ,  dont  l'ouvrage  ^ 
comme  on  l'a  dit  précédemment,  était  dé)à  im^ 
primé ,  semble  encore  vouloir  soutenir  son  sy9-^ 
tétne  ,  probabletnent  pour  ne  pas  perdre  Ife 
irait  de  ies  veibHes ,  en  décidant  d'un  trait  de 
plume ,  et  par  xOstt  défaite  semblable  à  celle 
que  nous  avons  observée  [  note  2 1  j ,  que  Nie* 
lletelaer  et  Ger.  De  Leempt,  imprimeurs  à 
tJtrecht ,  étaient  devenus  les  possesseurs'^des 


(64) 

catractères  de  la  Typographie  Laurentienne 
(37  j. 

XLDC.  Je  laisse  maintenant  au  lecteur  judi- 
cieux à  juger  de  la  validité  et  de  Timportance  des 
moyens  employés  par  M/  Meerman ,  dans  son 
système  ;  cependant ,  |)ourrait-on  le  croire  ?  il 
regarde  la  suite  de  toutes  ces  impressions  , 
sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur  ^  comme 


(87)  Voici  la  ttote  que  M.' Meermain  fit  à  ce  sujet, 
après  l'impression  de  son  ouvrage  :  elle  se  trouve  inr 
sérëe  page  8  de  la  première  feuille  de  la  seconde  par- 
tie de  ses  Orig.  typ. 

a  Ad  cap.  VI y  Orig.  nostr«,  j(  8^  addi  velim  j  typos, 
€c  quibus  heredes  Laurentii  Jb.  fil.  excuderunt  Historiant 
«  Âlexandn  magni ,  et  forte  tria  alia  opéra  dict.  cap. 
«c  ^  7  ^  recensita  y  posthac  in  manus  pervenisse  Nicolai 
«  Ketelaer ,  et  Gerardi  De  Leempt ,  primorum  Ultra- 
a  jecti  impressorum  -,  ut.  pote  qui  iisdem  usi  sunt  ad 
ce  secundam  partem  Historiœ  schohuticœ ,  quas  est  de 
fc  noyo  testameTttOj  editam  in  Trajecto  inferiori  i/^']i,  foL 
«c  Eodemque  charactere  etiam  alios  libres  absque  anni  , 
c  loci  vel  impressoris  indicio  vulgatos  yidere  licuit,  qui 
ce  num  officin»  Laurentianse ,  an  verè  his  typographie 
m  Ultrajectensibus  debeantur,  definiri  vix  potest,  etc.  » 

,  Malgré  la  difficulté  que  M.'  Meerman^  lui  seul^  sem- 
ble trouver^  tous  les  bibliographes  instruits  ont  décidé 
que  toutes  les  impressions  ,  sans  exception,  dont  il  s'a- 
git ici,  sont  sorties  des  presses  de  Nie.  Ketelaer  et  Ger. 
De  Leempt,  et  que  la  prétendue  Typographie  Lauren- 
tiemie  n'est  qu'une  dùnèxe. 


(65) 

le  pltift  beau  monument  tle  là  typographie 
d'Harlem  ;  il  ose  raéme  «défier  toute  autre  na-- 
tion  de  pouvoir  en  produire  de  semblable  (38), 
sans  faire  attention  que  le  plus  misérable  ha- 
meau de  TMIemagne  se  trouve  dans  le  cas  de 
se  les  approprier ,  et  d'y  ajouter  encore  vingt 
autres  listes  pareilles  ,  avec  des  «conjectures 
plus  vraisemblables  que  celles  dont  il  fait  usage.' 

.  Xj.  h  çst  donc  très-singulier  que  le  nommé 
Laurent  Coster  ,  ayant,  exercé  l'Imprimerie, 
dans  la  ville  d'Harlem  ^  selon  le  système  de 
M/  Meerman ,  depuis  Fan  1 43o  j  qu'il  en  fit 
la  découverte ,  e|;  que  ses  petits-fils  et  héritiers 
Pierre,  André  et  Thomas  ,  morts  en  1492  , 
layant  continué  après  lui  pendant  plus  de 
trente  ans,  il  est  très-singulier,  dis-je,  que  Toa 
n'ait  p£^  encore  pu  nous  produire  un  seul  ou* 
yrage  imprimé,  pas  une  seule  feuille, sortie  des 
presses  de  cette  fameuse  Typographie  Lau-- 
rentienne ,  où  il  soit  fait  mention  du  nom  de 
l'imprimeur  ou  du  lieu  de  son  impression* 
Que  ledit  Coster  ou  margulllier  d'Harlem  ait 


(38)  «  Âtque  li»c  sylloge  diplomatica,  q[auin]iulla 
fc  alia  natio  ei  profeite  similem  possit^  saltem  ^od  ad 
«  prima  rudiaque  artis  tentamlna  ^  insigne  pro  inven- 
«  tibne  artis  apud  6ata?os  îEirgainentupd  prsebet  )»•  Orifi* 
^-if  tom.  ,2 ,  pag.  ax^  ;  note.  «• 
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TÔnlu  tenir  bien  cache  le  secret  de  son  art  / 
tout  au  commencement  de  sa  découverte,  cela 
ne  serait  pas  étonnant ,  son  intérêt  même  sem- 
blerait le  demander  àimsi;  mais-,  après  le  pré- 
tendu vol  des  caractères  j  fait  par  son  domes- 
tique-ouvrier,  le  nommé  Jean,  après  que  le 
secret  de  lart  avait  été  divulgué ,  après  la  pu- 
blication des  ouvrages  imprimés  depuis  Fan 
1 457  ,  où  Von  fait  avec  tant  d'emphase  ITion- 
neur  de  l'invention  de .  llmprimerie  à  la  viïle 
de  Mayenne  et  à  ses  citoyens  ;  que  les  petits- 
fils  ,  héritiers  de  Goster ,  Pierre  ,  André  et 
Thomas,  qui  ont  vécu  jusqua  Fan  1492  , 
ment  persisté  dans  le  même  système ,  sans  se 
nommer  dans  leurs  prétendues  impressions , 
et ,  ce  qui  plus  est ,  sans  vouloir  revendiquer , 
]^ur  leur  aïeul,  l'honneur  de  f invention  de 
cet  Art,  qb'ils  voyaient  attribuer  à  d'autres; 
ce  sont  dés  diotes  qu'aucune  personne  de  bon 
sens  ne  pourra  jamais  se  figurer. 


'LL  Convenons  donc  que  la  prétention  de 
kr  ville  d'Harlem  nW  qu'une  ehunère ,  enfan^ 
tée  par  le  récit  fabuleux  dlladrianus  Junius  ^ 
que  les  hypothèses  et  les  conjectures  de  ses 
commentateurs  ont  rendu  encore  plus  roma- 
nesque ,  et  avouons  de  bonne  foi  que  le  nom* 
mé  Ls^urent  Janssoen  ^  illustre  rejeton  des  an- 
ciens comtes  de  Hollande^  citoyea  turbulent  et 
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condamné  comme  tel  9  échevjin ,  tnagistràt  ^  tré- 
8orier>  etienfin  sacristam  ou  marguUUer  d'Har- 
lem (39J,  ne  peut  jétre^egardé  que  comme 
le  Don  Quichotte  du  roman  typographique  de 
M/  Meerman. 

Ln.  Passons  niaîhtenant  à  rexamén  des  faits 
plus  .  certains  ,  au  moyen  tîesqiiels ,  sans  de- 
voir recourir  aux  hypothèses  et  aux  conjectu- 
res, plus  propres  à  éînbrouiîler  qu  a  ëclaircïr 
lliîstoire^  nous  espérons  pouvoir  fixjer,  dune 
manière  plus  précise ,  Tépoque  de  l'origine  de 
FArt  typographique. 

.  un.  n  parait  très-certain  que  Omprimerie 
doit  sa  naissance  à  Fart  de  la  gravure  en  bois. 
Les  cartiers  ou  fabricans  de  cartes  à  Jouer  ^ 
dont  Torigine  est  rapportée  au  XjV^®  siècle, 
conmiencèrent  les  premiers  à  graver  en  bois 
des  'images  de  saints  ;  à  ces  images  3s  ajovh 
tèrent  ensuite  qiielqaes  versets  ôtf  sentences 
analogues  au  sujet ,  comme  on  le  vpit  dans 
l'estampe   représentant  S*  Ghristopiie ,  dont 

nous  avons  parlé  ci-devant  art.  «XXXIX  (  4p  )  • 

i  •        •     '. 


«)'  1  t 


(.3g)  Ce  composé,  jqm'.  méliinge  bizanre  est  le  résultat 
^e  tous. les  Laurent  qu'on  a  trouvé  da^.l^  anci^nner 
^artres  ayant  un  Jean,  pour  père. 

'    (4o)  Le  grand  nombre'  ff estampes  av'èè  dé^  rethtB 
.  ou  sentences  grayées  en  bcds^  que  M.^  le  b'Àten  de  Het 
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Tart  faisant  des  progrès  ^  on  vint  à  ooinpo* 
ser  des  sujets  historiques,  avec  un  texte*  ou 
explication  gravée  sur  les  mêmes  planches^ 
dont  on  forma  cette  espèce  de  livres  d'images 
connus  .sous  le  nom  de  Bïblia  pauperiimy 
Spéculum  humànœ  salçationis  y  Ari  nto^ 
riendiy  etc. ,  etc.  y  ci-devant  mentionnés ,  et 
dont  on  trouvera  la  description  dans  la  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage  (4ij* 

LIV.  Il  est  donc  très-vffiiîsemblable  qu.e  ces 
impressions  ou  ce3  livres  d'images ,  gravés  en 
bois ,  qu'on  regarde  commie  lés  premiers*  eâ- 


niken  a  vues  dans  plusieurs  monastères  d'Allemagne^  de 
la  même  fom^e  et  grandeur  que  les  cartes  à  jouer  , 
c'est-à-dire  ^  de  3  pouces  de  hauteur  ^  sur  2  pouces  4 
ligues  de  largeur ,  nous  font  voir  qpae  lldëe  de  graver  des 
images  de  saints  en  bois^  est  yenue  des  caitiers.  Voyes 
Idée  d'une  collection  d'estampes ,  page  ^49* 

(4i)  Ces  livres  n'ëtauf  fabriqués  qu'à  l'aide  de  plan- 
ches de  bois  ^  gravées  en  reHéi^  ne  doivent  pas  être 
regardé»  comme  de  véritables  impressions  -,  ils  appar- 
tiennent proprement  à  l'art  de  la  giavure  -,  car  les  lettres 
*de  ces  planches  étant  fixes ,  ei'ne  pouvant  pas  être  dé» 
composées  et  arrangées  à  volbûté^  comme  les  carac- 
^res  mobiles  de  métal ,  ne  peuvent  servir  qu'à  Tim- 
pression  d'un  seul  et  même  ouvrage.  Nous  avons  vu 
ci^evant  (note  5  )  que  les  anciens  peuples  cQB&aissaieat 
aussi  ce  gemre  d'impression. 


liais  de  llmprimerie ,  ont  indiqué  le  moyen 
de  parvenir  à  la  dëcpuverte  de  cet  Art  imr 
portant ,  puisqu'il  ne  s  agissait  plus  que  de 
<^ouper .  les  lettres  gravées  en  relief  dand  ces 
planches^  ou  bien  de  les  sculpter  séparément  ^ 
afin  de  les  rendre  mobiles ,  pour  poiuivoir  im- 
primer à  volonté  tel  mot  ^  sentence  ou  disr 
cours  y  quon  jugerait: à  propos. 

LV.  C'est  ce  qui  fut  exécuté ^  vers  Tan  1438^' 
par  Jean  Gutçnberg,-  de  Mayence,  artiste  trè^ 
ingénieux^  comme  il  est  constaté  par  les  piè^ 
ces  authentiques  d'un  procès ,  imprimées  poiir 
Ja  première  fois  par  Schopflini^  dans  ses  J^iur 
diciœ  typographicœ  y  et  reproduites  par  M.' 
Meermàn.  Orig.  ijp.  ^  tom.  i^]  pâ^.  5S  et 
seqq. 

• 

LVI.  Ces  actes  judiciaires ,  ceà  dbcumens, 
que  nous  devons  aux  recherches  littéraires  du 
savant  Schopflin  ,  nous  apprennent  que  Jean 
Gutenberg  (  4^  j  >  homme  d'un  esprit  inven- 


nm 


(  4^ }  Jean  Gutenberg  se  trouve  dëslgné  dans  les  ac- 
tes ^ .  dont  il  s'agit  ici  y  sous  Je  nom  de  Jojzannes.  Gv^ 
tenberg;  Johannes  de  Moguntia ,  diotus  Gjiii€tnberg  i  3q^ 
liannes  dictus  Gensefleisckj  jaliks  nuncupatus  Gutenberg 
de  Moguntia  ;  Johannes  Gensejleisch  junior,  dictus  Gu- 
tenberg ;  Johannes  Gansfleisch ,  dictus  SuJgehch^  vei 
Sorgenioch. 


(  70  ) 
îf/6t  eon^tamment  occupé  de  projets  râgë- 
uieiui:  daM  le»  arts  mécaniques ,  était  origi- 
naire de  Mayence  ;  {jaîï  était  né  de  parens 
nobles  y  et  demeurait  depuis  très-long-temps 
dans  la  ville  dé  Strasbourg  y  oii  il  avait  acquis 
le  droit  de  citoyen  (4^  )  j  car  c'est  en  pes  deux 
qualités  de  noble  et  de  citoyen  que  son  nom 
se  trouve  annoté ,  en^-Fàn  1 489 ,  dans  le  re^ 
gjlstre  ou.  rôle  des  contribuables  à  l'impôt  sur 
le  vin  en  ladite  ville  ;  'circonstance  qui ,  selon 
toutes  les  apparences  ^  a  induit  en  erreur  ceux 
qui  ont  fixé  le  lieu  de  sa  naissance  k  Strasbourg. 

*  LVH;  Jean  Outenberg  fut  cité  en  1437  pan- 


'  (  43  )  I^ar  une  lettre  que'  Jean  Gutenberg  ëcrivit  à  sa 
sœur^  religieuse  de  S.t^  Claire^  dans  la  ville  de  Mayence^ 
il  conste  qu'en  Tan  i4a4  il  demeurait  déjà  dana  la  ville 
de  Strasbourg*.  Comme  cette  lettre  dément  les  assertions 
(àè  M.**  Meerman,  sur  la  prétendue  pauvreté  dé  Gutea* 
bergy  dont  il  a  été  fait  mention  ci-devant  art.  XXXÏÏT, 
je  pense  qu'Si  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  la  produire 
ici  selon  la  version  françabe  de  M.'  Oberlin  (a).  «  X 
4L  la  -digne  religieuse  Bertbe  j  «it-couvent  de  Si^  Gktre 
«  de  Mayence  ,  salut  et  souhait  amical  et  fraternel. 
«  Chère  soeur  ^  sur  ce  que  vous  me  marquez  que  vos 
«  rentes  et  argènt>  qui  vous  ont  été  légués  par  Conrad 
«  notre  frère ,  Dieu  lui  soit  propice  !  par  son  testa- 
'm  ment ,  ne  vous  ont  pas  été  payés  souvent  et  depuis 

'   (a)  Eoiî  d^ttuiale»  de  la  ne  de  J.  Gutenbcig , ptr  ler.-l«eq.  Ober-' 
lia.  Strasbourg,  an  IX*  îa-a.^  ^  page  3  et  4- 


(  7^  > 
devant  Tofiicialité  de  Strasbourg  par  Anne  dite 
zur  Isernen  Thûr  [  porte  de  fer  ) ,  à  laquelle 
il  avait  fait  une  promesse  de  mariage  :  on 
croit  communément  qu'il  Tépousa  ^  ensuite  do 
cette  poursuite  judiciaire  ,  puisque  ,  dans  lej 
registre  susmentionné,  on  trouve  annoté  le  nom 
ai  Anne  de  Gutenberg,'  ce  qui  paraît  désigner 
la  susdite  Anne  zur  Isernen  Thûr,  surnommée 
de  Gutenberg  du  nom  de  son  mari. 

LVin.  Quoiqu'il  en  soit,  et  pour  revenir  II 
notre  sujet,  nous  examinerons  la  partie  1»  plu$ 
essentielle  des  documens  en  question ,  c'est-à- 
dire,  les  pièces  *dii  procès  intenté  à  Jean,  Oru- 


«  long-temps^  et  qu'ils' vous  sont  dus  encore  ^  et  se 
«  montent ,  comme  tous  dites ,  à  une  somme  considé-' 
«  raUe.y  je  tous  fais  safOir  que  vous  pourrez  prendre  et 
«  toucher ,  contre  votre  quHUuce ,  la  somme  de  vingt 
«  florin?  (  d'or  )  de  mes  rentes  et  revenus ,  placés ,  cotsk^ 
«  me  vous  savez  ^  jl  Mayence  et  en  autres  lieux  ^  sur  Jeaa; 
«  Dringelter  le  cîergier ,  et  sur  Véronigue  Meysterseni 
it  à  Seilhoven ,  k  Mayenee  et  en  plusieurs  autres  Keux^' 
«  comme  Pedînaanu  pomva  vous  l'apprendre  ^  à  Lor^i 
m  ^willer  ^  et  à  Bodenheim  et  à  Muminheym»  Je  me  pro^ 
«  pose  f  .s'il  plait  à  Dieu  ;p-  comme  j'espère  de  vous,  re- 
m  voir  dans  peu^  d'arranger  Taffaire  avec  Pedirmann^ 
«c  pour  que  votre  bien  vous  soit  délivré  promptement  dei 
«  la  manière  qu'il  vous  est  légué  et  constitué.  J'attende 
«  d'abord  là-dessus  votre  réponse.  Donné  à  Strasboui^^ 
«.  feria  quinta  post  dominiiSam  (la  &4  mars)  mocçgxxiti. 
^  &Hp4  Bmoj^  Geu^isch ,  dU  Sulgelocb.  » 


tcnberg,  par  les  nommés  George  et  Nîcolas 
Dritzehen,  frères,  en  Tan  il{3g^  dans  ladite 
tifle  de  Strasbourg ,  par  où  Ton  voit  les  pre- 
mières tentatives  qu'on  y  a  faites  sur  Fairt  de 
rimprimerie  (44j*         ^ 

LK.  Possessieur  de  plusieurs  secrets  dans 
les  arts ,  Jean  Gutenberg  en  découvrit  une  par- 
tie, moyennant  la  somme  de  i6o  florins,  aux 
nommés  André  Dritzehen ,  Jean  RiflFe  et  André 
fîeilmann,  avec  lesquels  il  contracta  une  asso- 
ciation limitée  à  certains  objets. 

• 

.  LX.  André  Dritzehen  et  A.  fieilmann  ayant 
été  un  jour  visiter  Gutenberg  à  S/-x\rbogaste , 
hors  la  porte  de  la  ville  de  Strasbourg ,  où  il 
.^vait  sa  demeure  ,  s  apperçurent  qu'il  s'y  oc- 
cupait, en  particulier,  d'un  art  merveilleux  et 
inconnu ,  dont  il  s'était  réservé  soigneusement 
le  secret  :  ils  le  prièrent  donc ,  avec  les  plus 
vives  instances ,  de  vouloir  le  leur  !communi- 
quer  ;  Gutenberg ,  y  ayant  consenti ,  fit  avec 
eux  un  nouvel  acte  de  société  pour  cinq  ans^ 
moyennant  deux  conditions  ultérieures,  sa- 
voir :  i.^  que  les  associés  à  Jean  Gutenberg 
devront  lui  délivrer  une  autre  somme  de  uSo 


(44)  I^  sentence^  port^  dans  cette  cause  par  le  ma^* 
Çistrat  de-Strasbouj^;  est  datée  du  12  décembre  i4^* 

florins^ 
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florins  9  dont  cent  àu  comptant,  et  les  i5o 
restans ,  payables  à  une  époque  désignée  ;  a  .• 
que  si,  pendant  la  durée  de  la  société,  quel- 
qu'un des  associés  venait  à  mourir^  les  survi-* 
vans  seraient  tenus  de  payer  aux  héritiers  du 
défunt  une  somme  de  cent  flbrins,  moyennant 
quoi  tous  les  effets  resteraient  en  commun  % 
la  société. 

LXL  André  Dritzehen  restait  encore  rede- 
vable à  Gutenberg  de  la  somme  de  85  florins^ 
quand  il  mourut.  Georges  et  Nie.  Dritzehen  ,' 
à  la  mort  de  leur  frère  André  ,  demandèrent 
d'être  admis  à  le  remplacer  dans  la  société  ; 
ce  qui  leur  ayant  été  refusé  ,  ils  intentèrent 
un  procès ,  par-devant  le  magistrat  de  la  ville 
de  Strasbourg,  à  Jean  Gutenberg,  comme  chef 
de  l'association.  Gutenberg,  s'appuyant  du  der- 
nier contrat ,,  qu'il  affirma  sous  serinent^,  ainsi 
que  ses  associés  survivans ,  fut  renvoyé  de  la 
demande ,  par  sentence  dudit  potagistrat ,  en 
date  du  1 2  décembre  1 439,  moyennant  1 5  flo- 
rins qu'il  paya  aux  héritiers ,  pour  compléter  la 
sonune  de  cent  florins  stipulée  dans  le  contrat^' 
et  dont  85  lui  étaient  encore  dus  par  le  défunt.' 
Schopflirip  vind.  tjp.  document. ,  num.  3.; 

LXn.  Nous  allons  voir  maintenant  par  les 
déclarations  des  témoins  ^ui  ont  déposé  dans. 

Tome  I.  iQ 
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i&eUe  €au3e,.qrue  le  S€cr<e};  mécanii^ie  dont  il 
6' agissait  dans  le  contrat  de  société  précité ,  et 
que  J.  Gutenbçrg  cachait  avec  tant  de  soin , 
était  la  découverte  de  Yatrt  de  l'Imprimerie, 
j^oiei  celles  qui  ont  rapport  à  notre  objet  (4^j. 

LXni*  X^  nommée  Anne ,  fepipoLe  de  Jean 
Schultheiss ,  bûcheron  ,  déclara  que  Laurent 
Beildeck  était  venu  un  jour  chez  elle  trouver 
Nicolas  Dritzehen  ,  son  parent ,  et  qu'il  lui 
avait  dit  :  mon  cher  Nicolas  Dritzehen ,  André 
Dritzehen ,  dTieureuse  mémoire ,  a  laissé  qua-f 
tre  pièces  arrangées  dans  une  presse  j  Guten- 
berg  vous  a  prié  de  les  ôter  et  les  démonjter , 
afin  qu'on  ne  puisse  voir  ce  que  c'est,  car  il  ne 
veut  pas  que  personne  les  voie  (a). 


(45)  Nous  placerons  ici  le  texte  orignal  et  la  version 
latine  de  M.'  Schopflin.  F^ind»  tfp.  docum» ,  num.  ii. 

Texte  original.  Fershn  latine. 

(a)  Frouwe  Ennel  ffanns  Schuli"        (a)  Anna  Jok.  Sdinltheissii  lignariî 

hiissen  Jrouwe  de$  hokzmanê  hat  conjnx,  professa  est,  Nicolaum  BeO- 

ge$eit  das%Lorentz  Beildeck  zu  ei-'  deck  aliqoando  domnm  suam  ad  Ni- 

tier  %it  inn  ir  htu  kommem  sy  tu  colanm  Dxxtzehen,  soum  cogoatum, 

Çlaus  Dritzehen  irem  vetter  wmd  Tcnîsse ,  ei^e  dûdsse  :  mi  Nicolae 

eprach  zu  ime,  lieber  Clous  Drit-  Diitzelieii!  Andréas  Dritzehen  beat* 

xehen ,  André*  Dritzehen  setig  hat  memoriae ,  quatuor  paginas  prdo  sub- 

iiij  stOcke  in  einer  pressen  ligen,  jecerat,  guas  itt  indé  anferres  atqna 

ao  hatt  Gutenberg  gebetten  das  ir  die  disjiceres ,  Gatenberg  rogarit ,  ne  quis 

usz  der  pressen  nement  und  die  Ton  rem  incognitam  addisceret ,  nolle  enim 

einaoder  legent  uff  das  man  nit  gewi^  se  quenmunn  Bortalîum  Mm  TÎdere. 
ten  kune  was  es  sj  dami  er  batt  nit 
f^wa»  dis  das  îcaûiiid  «he(« 
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LXIV^  Jean  Schultheiss,  mari  de  la  pr^é- 
dente  7  fit  à-pen-près  là  même  dédaratïon  {bj^ 

LX¥.  Conrad  Sahspac^  i  tourneur ,  déposa 
qu'André  Héilmann,  ^tant  venu  le  trouver,  rue 
des  Marchands,  lui  avaiit  dit  :  Conrad,  André 
Dritzehen  est  mort ,  et  puisque  vous  avez  fait 
la  presse  ,  et  que  •  vous  connaissez  bien  cette 
affaire,  allez-y ,  ôtez  de  la  presse  les  pièces  ^ 
et  défaites-les ,  afin  que  personne  ne  puisse 
connaître  ce  que  cest  (c)^ 


(b)  Item  Haiinsz  Schtdtheisz  hatt  (b)  Item  Johannes  Schultheiss  dizit, 
geseit  dos  Lorentx  Beildeck  zu  ei-  Laurendum  Beildeck  ali^piando  do- 
nèr  zii  hèim  inn  sin  husz  kommen  mom  soam  veni^se  ad  Nicolaum  Dnt- 
sjr  ZU  Claus  DiHtzehen  als  diser  ge-  zehen ,  mortuo  jam  Andrcâ  Dritzehen , 
zuge  in  heim  gefiirt  hette ,  als  Art-  huju^  fraére ,  eimdemqae  Laur^âmÀ 
dres  Dritzehen  sin  brader  selige  Beildeck  Nicolao  Diitzehen  sic  loco- 
i/on  todés  ivegén  abgangen  was ,  tum  esse  :  Andréas  Dritzehen  frater 
undsfjrach  da  Lorentz  Beildeck  zu  tuas  beat»  memoriae  quatuor  paginas 
Clmu  Dritzehen,  Andrer  Dritzehen-  pretarflibpijeânnr,  (joarixrd^aufêiîfés^ 
uwer  bruder  selige  hàd  iiij  stùcke  un-  prdo  imponeres  etrumperes  Johannes 
denan  inu  einer  pressen  ligen ,  da  hatt  Gutenbélrg  rogarit ,  neqms  teXA  inli^s* 
nch  Hanns  Gutenberg  gebecten  das  tr  picerêlf. 

die  damsz  nement  nnd  uff  die  presse 
legent  ron  einander  so  kan  man  vàx 
gesehen  was  dak  isiw 

(c)  Item  Conrad  Sahspaeh  Kàtt  {à)  Itesfi  Cônttirdus  Sahfpach  dîsdt!, 
geseit  das AndresHeilmannzUeifief'  Andreani  âeiÊnaiin  aliquando' ad  se 
zit  zu  ime  komen  sjr  inn  Kremer  gàs^  in  plateaM  Bfercatorum  venisse  atque 
se  und  sprachzuime  liéhér  Ctùirad  dixîssc  :  mi  Conrade,  corn  Andréas 
als  Andres  Drktehen  ùbgàAgen  ist  Dritzehen  mortuns  sit ,  et  ut  pre^ 
da  hastu  die  pressen  gethaht  und  lum  confeceris ,  reique  conecius  sis^ 
weist  umb  die  sache  do  fàhg  do  abi ,  exime  prelo  paginas ,  disjice  il  i 
ftmu/icfnyra  die  stiickeuszder  près-  làs,  et  nemo  sciet,  quid  rei  ait» 

s  en  uud  zeriege  six  von  einandéir;  sa 
veis  nyemand  was  es  ist. 
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-  LXVI.  La  déposition  de  Laurent  Beildeck ,' 
domestique  de  Gutenbefg,  est  encore  plus  ex- 
pressive }  il  déclara  que  Jean  Gutenberg  l'avait 
envoyé  chez  Nicolas  Dritzehen ,  après  la  mort 
de  son  frère  André,  pour  lui  dire  quil  de- 
vait avoir  soin  de  ne  laisser  voir  la  presse  j  qui 
était  chez  lui ,  à  personne  au  monde  ;  il  déclara 
encore  que  Gutenberg  lui  avait  commandé 
d'aller  tout  de  suite  aux  presses ,  d'ouvrir  celle 
à  deux  vis ,  pour  faire  tomber  les  pages  en  piè- 
ces ,  et  de  placer  eeè  pièces  dans  la  presse  ou 
bien  en-dessus  ^  car ,  cela  étant  fait ,  personne 
ne  pourrait  comprendre  le  secret  Çd). 

LXVn.  Antoine  Heilmann  a  encore  déclaré, 
qu'il  savait  fort  bien  que  Gutenberg  avait  en- 
voyé son  domestique^  peu  avant  noël,  chez 


(d)  Lorentz  BeOdeck  het  geseit  (d)  Laorentiiis  Beîldeck  dixit ,  se 

dos  Johann  Gutenberg  in  zu*einer  aliquando  &  Johaime  Gutenberg  ad 

zU  geschickt  het  zu  Clous  Dritze^  Kicolaum  Dritzehen  post  mortem  An- 

hen,  nach  Andret  sihs  bruder  se-  drcx,  fratris  ejiudem,  miMum  esse, 

iigendodeunddet  Clauten  Dritze-  nt  ipai  nnnciaret^  ne  prelum ,  ^od 

Tten  sagen  dos  er  die  presse  die  er  apnd  se  haberet ,  cuiqoam  monstra- 

hûnder  un  hett  nieman  oigete  zoi-  ret^  idqne  se  curasse.  Addidit,  Gu- 

gete ,  dos  ouch  diser  gexug  det ,  tenberg  ipsi  insuper  mandasse^  nt  su- 

ttnd  rette  ouch  me  und  sprach  er  bit6  ad  prela  se  conienret,  et  illud 

soke  sich  bekumbern  so  vil  und  prelum ,  ^od  duabus  cochleis  muni- 

gôn  liber  die  presse  und  die  mit  den  tum  esset ,  aperiret ,  ut  paginas  di- 

zweyen  wurbelln  uJOT  dun  so  Tielent  labantur  in  partes ,  easque  parles  vel 

die   stucke   Yoneinander  ,  dieselben  intra  yel  simra  prelum  poneret.  Ita 

stncke  soit  er  dann  in  die  presse  oder  neminem  rem  Tel  in^ecturom  ^  Tel 

uff  die  presse  legc  so  kunde  damach  aliooid  ejus  ÂoteUecUirunu 
nieman  geschicD  noch  m  gemuckea. 


(77) 
les  4e«i  Aîidré  (Aûdré  Dritzehen  et  Andfë 
Hei^po^Qp  j>  pour  deaxiander  toutes  les  formés  y 
qui  furent  déf^i^  en  sa  présence,  parce  qu'il 
y  avait  des  chosegrà  corriger  :  Heilmann  ajoute 
quapcès  la  .mort  d'André ,  comme  il  y  avait 
beaucoup  de  curieux  pour  voir  la  presse ,  Gu- 
tenberg  avait  envoyé  itérativement  son  domes- 
tique pour  la  démonter  f  afin  de  laVsoustraire 
à  tous  les  regards  feji:'  b      '^j!- 


LXVtn.  Fimlement  ,•  Jean  t)upR  ,  ;orfèvrfi  ^ 
déclara  qu'il  y  avait  trois  ans  enyifon^qu'il  avait 
reçu  de  Gutenberg  près  de  cent  florim 
prix  de  choses  propres  à  l'impression  (jTJ.   .. 

LXÏX*  Ces  témoignages  iious  démontxen£ 


.  / 


(e)  Dirre  gezuge  hat  oueh  gaeit  . .    (è)  Idem  tesds  iasi]|»er  dixit ,  •€ 

dos  er  wol  wisse  eîas  Gutenberg  un-  prob^  scire  ,  C^utenberg  paulo  anta 

lange  TOT  wihnahtensinealuiehcsancjb  Hatfvit^tis.fescnm  famùlom  smim'tà. 

2u  den  beden  Andressen ,  alleformen  utmmqiie  Andream  misiase,  ut  om- 

zu  holen,  und  wurdent  %ur  lossen  ned  formas  pctéret  ^  qnâe  in  conspectn 

dos  er  ess  sehe,  und  in  joch  ett--  ejus  disjectae,  qnod  uonnulla  in  illis 

liche  formcn  ruwete.  Do  noch  do  emendanda^reperiret.   >Deinde'eum 

André»  selige  <tieginge,  und  dure  ■  post  mortem  'Andreae  *faic  tesds  hand 

gezuge  wol  ^^u3te  das  liite-gern  het*  îgnqraret,  multos  curiosos  esse  prada 

tent  die  presse  gesehen,  do  spreche  videndi ,  -  Gutenberg  .mandasse  ,   ut 

Gutenbei^  su  soltent  noch  der  pre»-  qoelndam  micterenc,  qui  impediret^ 

sen  senden  er  forhte  das  man  sti  sehe ,  nequis  praela  yidereC ,  snumque  îêr 

do  santé  er  sinen  kneht  haijn  su  zur  mutbm  misisse  ad  ea  disjidenda. 

legen.  r 

(  f )  Item  Hanns  Dûnne  der  golt^  (y)  Ilem*  Johnmes  Dtmne  iinrifer 

tmyt  hat  geseit ,  das  er  vor  dtjren  dixit ,  se  ] Jh  inte  très  vel  circiter  an- 

joren  oder  dohy  Gutenberg  bjr  den  nos  ,  ad    centom    florenorum   pre« 

hundert  guidât  abe  verdienet  habe  tium  pro  rcbus  ad  impressionem  per» 

mlhin^  das  zu  dem  trueken  gehortt»  Unentibw  à  Guienbergio  accepiste. 
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â'nne  manière  si  claire  €t  si  précise  les  pre-^ 
sniers  élémens  de  l'Impriinerie  naissante  /  re^ 
èherchée  et  trouvée  par  le  génie  héureuic  d@ 
Jean  Gutenberg ,  que  persotme  y  jé  pëi>^  j  ^(g 
peut  raisonnablement  former  iies  douteâ^  à  cet 
^gard. 

;^.XXX*  Aâ  reste,. on  peut  dire  en  général 
que  Topinion  des  bibliographes  n'est  ^omt 
partagée  là-dessus  ;  on,  convient,  sans  difficulté, 
qu'il  s'agit  ici  àt  1  art  dfe'  llrâprimérie  ;  mais  la 
question  e^st  de  sàVoir  si  Jean  Gutenberg  s'est 
servi ,  dâJiç  ses  '  eSsàis ,  de  caractères  fixes  gra- 
vée en  bôfev  ou  de  ïettlrès  mobiles,  t^rûsièûr* 
savans  croient  «.  non  sans  fondement  «  Que  dans 
ces  témoignages  il  est  question  de  l'Iraprime- 
fîè  en  retires " mobiles ,  jpëii  unporte  de  quelle 
matière;  et  certes,  ce  sentiment,  malgré  les 
objections  qu'on  y  a  pu  faire,  se  trouve  ap- 
puyé sur  des  raisonnemens  solides. 

LXXI.  En  effet,  les  dépositions  des  témoins 
semblent  proiiver  qii'il  n'y  est  pas  question  de 
l'impression  en  planches  fixes  ,  mais  du  vrai 
Art  typographique ,  de  l'Imprimerie  propre- 
ment dite ,  exercée  avec  des  caractères  mobi- 
les ;  autrement^à  propos  de  quoi  cet  empres- 
sement de  Gutenberg  à  dépêcher  son  domes- 
tique vers  la  maison  mortuaire  ,  avec  ordre 
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daller  tout  de  suite  aux  presses,  d'ouvrir  celle 
à  deux  vis ,  pour  faire  tomber  les  pages 
en  pièces ,  et  de  placer  ces  pièces  dans  la 
presse  ou  bien  en-dessus  ?^\  ces  pages  avaient 
été  composées  avec  des  planches  fixes,  comr 
ment  eussent-elles  pu  tomber  en  pièces ,  étant 
Resserrées  de  la  presse,  ou  se  décomposer 
çonmie  les  caractères 'mobiles  ?  d'ailleurs,  à 
quoi  bon  les  ft^re  placer  ensuite  sur  la  pres^ 
se  y  pour  cacher  mieux  le  secret?  çeût  été^ 
au  contraire  ,  le  moyen  de  le  découvrir}  car 
des  planches  fixes ,  exposées  à  la  vue ,  étaient 
bien  aisées  à  connaître ,  d'autant  plus  que  Fart 
d'imprimer  des  images ,  avec  des  sentences  ou 
explications  gravées  en  bois ,  était  connu  de- 
puis long-temps  en  Allemagne,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ci-^devant  [l\Q) .  Au  surplus ,  on 
Be  voit  pas  le  besoin  de  formes  et  de  presses 
pour  l'usage  des  planches  fixes ,  dont  l'impres-f 
sion  se  faisait  par  le  frotton  des  cartiers. 

• 

LXXIÏ.  Ne  doutons  donc  pas  que ,  si  les  pa- 
ges ,  dont  il  s'agit ,  avaient  été  composées  de 
caractères  fixes ,  gravés  en  planches  de  bois  ^> 
Gutenberg  n'eût  ordonné  à  son  domestiqpie  de 


iWi 


(46)  Voyez  ci-devant  les  art.  XXIX 
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les  cacher  quelque  part,  ou  de  les  apporter 
chez  lui ,  au  lieu  de  les  exposer  à  la  vue  de 
tout  le  monde  j  les  faisant  placer  sur  la  presse  ; 
mais  Gutenberg  n  avait  pas  besoin  de  prendre 
cette  précaution  avec  les  caractères  mobiles, 
qui,  étant  une  fois  décomposés  et  hors  de  la 
forme ,  ne  pouvaient  fournir  à  personne  la 
moindre  idée  de  Fart ,  dans  un  temps  sur-tout 
GÙ  rimprimerie  proprement  dite  était  absolu* 
ment  inconnuç. 

LXXin.  Or,  il  faut  convenir  que  le  se- 
cret, dont  il  est  question  dans  l'extrait  des  té- 
moignages rapportés  ci-dessus,  ne  peut  s^ex- 
pliquer  autrement  que  par  le  mécanisme  de 
Tart  de  llmprimerie  en  caractères  mobiles, 
n'importe  de  quelle  matière ,  soit  bois  ou  mé- 
tal f  4?  j  y  arrangés  dans  des  formes ,  et  y  ar- 
rêtés par  des  vis. 


(47)  n  y  en  a  c[ui  pensent  que  ï.  Gutenberg  a  fait 
usage  de  caractères  de  mëtal  ;  ils  se  fondent  sur  ce  que , 
dans  les  pièces  du  procès^  il  est  fait  mention  de  certaine 
quantité  de  plomb ,  acbeté  par  son  associé  Dritzehen  , 
ainsi  que  sur  la  déposition  de  l'orfèvre  Jean  Dunne^  oit 
celui-ci  déclare  avoir  fourni  à  Gutenberg  pour  environ 
trois  cents  florins  de  matières  propres  à  l'impression.  Il 
est  certain  que  ce  sentiment  parait  très-fondé  :  les  carac-* 
tères  mobiles  ,  sculptés  et  formés  de  bois  ,  dont  je 
doute  qu'on  ait  jamab  fait  usage  ,  ne  peuvent  pas  être 


^ 
\ 


r  8f  ) 

.  :  I3i}Gf\?i '11  rësuke-  donc  par  des  documens 
incoiite9ta£]£9 ,  par^  des'  preuves  authentiques  y^ 
qmisonrtrlëscfnrais  titres  :dè:rhistoire,  que  Jean? 
Gaensflebcdi^  dit  Songerloch,  dit  Gutenberg 
de-  May^iice  y  le  premier  qui  se  soît  occupé  de. 
k:  découverte  de  Ulmpriraerie ,  après  plusieurs 
ténlafjÈv^MSUiggërëes  par.son  génie,  était  déjà 
papvéQli',  an*  Tan  .tifSgj\  à  établir  dans  la  ville 
de  «Stï'a&bpurg  ;une  jps'esse,  des  formes  et  di-^ 
yejFMS  Btitres  pièces  servant  à  l'impression: 
( /^8jj*  j:^- inanière  que  si,  malgré  les  efforts 


■  1 1  ■  j 


empl(^s  daiis  f  éxecution  d'un  ouvrage  typographique  , 
à  cause  de  leur  fragilité  y  et  de  la  nature  spo(igiçuse  df 
la  matière^  sujette  à  se  dilater  et  à  se  contracter  con- 
Uuudleminit,  '     •    * 


•»'i 


'  '  (4^)  MoteîeurMcerman,  ùe pouvant  méciomiàttre  \i 
vërit#  q[ùi*  résulte*  des^  documens  authentiques  produite 
par:M>-Schopflin,  donvient  du  fait  :  il  avoue  qu'il  y 
est  question  de  Timpriiherie 'en  lettres  mobiTes  :  mais^ 
comme  il  ar  toujours  à  la  main  une  bonne  .provision 
d'hypothèses  et  de  conjectures  à  opposer  aux  preuve^ 
les  plus. certaines^  il  réplique  que  cela  u empêche  pfiS 
.que  Gutenberg  n'ait  été  l'imitateur  de  Costeb.  ,  n'étan(; 
pas  probable^  dit-il^  que  xelui  dont  la  naissance  a prér 
cédé  de  3o  ans  celle  de  Gutenberg ,  ait  tardé  à  |air;^ 
jcette  découverte  an  dernier  moment  de  sa  vie  (selon  luji 
.i44<>  )  9  pour  en  laisser  tput  l'honneur  à  Gutenberg  : 
«  Laurentium  itaque^  qui.triginta  ferè  annis  remotiojÇ' 
ic  (îiit ,  fingere  haud  Ucet  extremo  d«mum  viUs  tempore 
Tome  /•  II 


/  8^  ; 

qne  ledit  Gutenberg  et  ses  assoiâés/ 6iît'' faiils 
dans  ce  genre  de  travail ,  ils  ont  eatle^malheun 
de  ne  pas  réussir  parfaitem^ht  dans  Idiar  entrer 
prise,  soit  à  cause  de . l'imperfeotion  deà otftili 
nouvellement  inventes  et  mis  en  usage  /  soh 
par  d'autres  motifs  q%ii  notk  scint-  ^bsolumeni 
inconnus  ^  ctla  ne  doit  pas  noioû  enipéclièi^  dé 
dire  que  la  viUe  dû  Strasi>9urg  estàe  wdi  ber-f 
eeau  de  YAtt  typogrttpbique  ;  cest'è  Slrai^ 
bourg  querimpfimeiie  propronent^dite  «i  été,' 
pour  ainsi  dire^  ëbaiichée  peir  J%  GMeisiberg, 
achevée  et  perfectionnée  ensuite,  par  lui-mê- 
ihé,  dans  la  ville  dé  Mayènce,  sa  patrie^  âû 
moyen  de  lettres  de  fonte  (49  j  *  <^^^  -^  ^^^ 
nous  allons  voir. 


it  » 


».•«  •  .: 


Il  'M'    I'    ■ 


«  detexisse  artem  ut  honori  omnia  cédant  Gutenbergio.  û 
i)rig.  ty^p»,  iom.  I  ^  pag.  196*  Ou  voit  par  cette  n^ioBse 
de  TAj  Meerman^  la  raison  pour  laquelle  i)  s'élère  contre 
le  sentiment  de  Seis ,  qui  iait  mourir.  Cos^te&-eii'i46j.| 
c'est-à-dire^  im  an  avant  Gutenberg* 

(  49)  Cest  ce  qu'on  lit  daftft  Jfaû.  Wimphelbt^  Her^ 
fnania  cis  Bhemtmj  imprhnéé  à  Strasbourg  «n  iSoi  , 
in-4-^^  pc^  4^  '  <^^^  ve^bvi  (  Sttasbot!ù-g  )  phrimiim 
excellere  vidctAr  imptèssoriàs  ottA  origine  ^  ticet  in  Moh 
guntiàco  vonsunùnatet.  Et  dkns  son  Epitoma  rtr.'  Ger* 
manicamm  9  imprime  en  i5ôS^  cap.  LXF':  «  Is  enim^ 
M  Gutenbergius ,  pritmn  artem  împressoriam^  quain  la- 
ïc tinières  excusoriam  vocaut^  în  uibe  Argentinensi  in- 
«  vënit.  fiide  Moguntiam  veniens  eandem  féliciter  com>r 
*  plerit.  » 


(  83  } 

'LXXV.«Le  procès  entre  Gutenberg  et  les 
frères Dritzehen  ëtant  termine^  il  est  apparent 
que  la  sociëté  avee  J«  Riff,  et  Aad.  Heilmann, 
maintenue  par  k  sentente  du  magistrat  de 
Strasbourg  (5o)^  continua  sur  le  pied  du  con- 
trat; mai^  nous  ignorons  absokiment  la  suite 
des-  événetnens  •  de  cette  société ,  et  tes  avanta*- 
ges  qu'elle  a  pu  tirer  du-  secret  de  l'Art  dlm^ 
primer  :  M/  Sdiopflin  croit  qu'elle  fit  imprimer 
divers  ouvrages  sans  dabe^  et  sans  nom  de  ville 
et  d'imprimeur  ;  mais  ;il  ne  parait  pas  que  ce 
savant  soit  bien  fondé  dans  ses  prétentions. 
Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  quelques  anciennes  édi- 
tions saAis  date  ,  qu'il  produit  à  l'appui  de  son 
sentiment,  comme  étant  imprimées  par  la  sus- 
dite société ,  ne  peut  être  considéré ,  que  com- 
me autant  de  c6û|ectilres  qui  ne  prouvent  rien, 
et  au  moten  desquelles ,  comme  nous  lavons 
dît  d-devkrit,  art.  XXVI,  tout  le  monde  pour- 
rait fixer  l'origine  de  fimprfmerie  à  telle  épo- 
que et  dans  telle  ville  qu'il  le  jugerait  à  propos» 

LXXVI.  Quoiqu'il  en  soit,  il  paraft  certain^ 
que  Jean  Gutenberg  ,  chef  de  cette  société  f 
avait  encore  sa  demeure  à  Strasbourg  en  l'an 


(5o)  «  Nos  praetor  tt  senatos  auditâ  dictft  aetione  et 
«  etcepéone.  .  .  .  lubemus  ergo ,  stSandnAi  esse  àittib 
c  conveàtiotti  ».  Séhopflin  doûum*,  man.-'i,  pag:  a&. 

iz. 


r.86; 

LXXIX.  Ensuite  de  ce  procès  ^  Tàssobia- 
lion  se  troavant  dissoute  ^  tout  lattîrail  typo- 
graphique de  Gutenberg  ^  moules  ^  caractères 
et  outOs  nouvellement  inventés  ^  tombèrent 
mt  pouvoir  de  J.  Fust.  Cela  est  si  vrai ,  que 
{  comme  M.'  Fischer  [  Essai  sur  les  monum. 
typ.  de  Gutenberg  ]  Fa  fort  bien  prouvé  j 
les  lettres  initiales ,  dont  Gutenberg  s'était  déjà 
$ervi  9  furent  employées  ensuite  dans  les  Psau- 
tiers de  1 4^7  et  1 4^9 ,  imprimés  par  Fust  et 
Schoiffer  \  d'ailleurs ,  dans  l'Acte  susmentionné 
dn  6  nov.  1 4^5  ,  Gutenberg  avoue  qu'il  avait 
hypothéqué  son  atelier  à  Fust  pour  les  som- 
mes  que  celui  -  ci  lui  avait  avancées  \  de  ^rte 
que  se. trouvant  contraint  par  acte  judiciaire  à 
les  rembourser  ^  il  est  plus  que  probable ,  que 
Gutenberg ,  qui  se  trouvait  sans  fonds  après 
tant  de  dépenses ,  abandonna  à  Jean  Fust ,  en 
paiement  de  ses  avances  ^  ce  qu'il  lui  avait  hy- 
pothéqué. 

.   LXXX.  Après  cet  événement  on  fait  voya* 
ger  Gutenberg  de  dépit ,  tantôt  à  Strasbourg  ^ 


trouve  imprimië  dans  Senkenberg,  Select.  Jur.  et  aitecdot., 
tom.  I ,  /i.o  3  ;  dans  Wolfius ,  Monum.  typ. ,  tom*  lypag^ 
472  9  dans  Schwarzius ,  Prim.  docum.,  tom.  i ,  pag.  5  , 
etc. ,  été.  :  Foomier ^  Orig.  de  Vimpr.  j  en  rapporte  uoe 
traduction  frauçaiée.    . 


C  «7  ) 
tant6t  ti  Harlem  ^  .mais  tout  ce  qu'on  a  dit  à  c« 
sâ]ety'ne  sont:  que  des  contes  imaginés  par 
dbs  gens  à  systêîoie.  Au  contraire,. un  acte  au^ 
ihemiiqiie  (il  ne  s  agit  pas  ici  de  eônjeetùres) 
paffîéi^nsja  viHc'dè  Mayenoe  en  14^9^  entr« 
ce  même  Gutenberg,  son  frère  et  une  sœur,  re- 
ligieuse a:u' côWént  dé  S.^'Ctaire  de  ladite  vite 
(.54 1  y  proiiv^  incQWtestablemettt ,.  que  ^  biei» 


T*^ 


......    V.  .  ■• 


'-^549  ^oici  cet  ïLcte  ttradait  cm  firàifçatej  tel  qv^fl  se 
firtrinre  hisërë  dans  YEss'di  (tannàtè^  'dé  là  vie'.ée  JêaH 
éttMJtiergj  par  J.-Ji  OberUn.  Snxùiè^^y  an  IX,èiS.^', 
t^'^e'i^et  suiv.    •  '  -         .  .    :  ^ 

^  M, .  Koua  Henné-  (.«^ean)  GenszQefsclî  A9  Sfidgelocli ,  nom* 
«  mi  Cudinboi^^et  npii^.Fnele  Grenszflei^çh^  frères  ^ai^ 
V  ^rmpns  et  déclarons  pnbUqueinenti^4ês  présentes  et 
«  sftToir  faisojds  àitotfS|f-<{ae^  du  conseil  et  cônscâfitément 
«  de  nos  chers  cousus  Jean  etFriele  et  Fedînnann  Gensz^ 
iK.  4eisch^:f)rères  i|  Maye^ce,  ayoïiç  re9^oi|L€é-;et  jenonçons 
ff  par.le;;,pTésente^^  pow  vu^us  et^tloslioîn.sîmplemên^^ 
f(  .totajenuent  et.à-)a-fois^  isans  fraiiiU  tu  nise  •  à  tout 
ç,;le  bien  qui  a  passé  par  notrq  sceur  Hebple  au  couyénl 
«  de  S.^7Claire  de  Majence ,  .dans  lequel  elle  s'estiaito 
Il  .religieuse. ^  soit  que  ledit  bien  j  soit  parvenu, de  la 
«  pairt  dei  notre  père  Henné  G^nssfleis.ch  ,  qui  Ta  dbnni^ 
«Julrméme,  ou  de  quelle  manière  4jue  4e  bien  y.  soit 
«  parvenu,  soit  en^^rfdn^  argei^  comptant^  meublesj, 
«  bijoux  ou  quoi  que  ce  soit ,  que  les  respectables  rell* 
«  penses ,  Fabbesse  et  les  sœurs  dudit  couvent  ont  reçu 
m  en  commun  ou  eiSparticulIer  ^  ou  d'autres  persQn9es 
^  du  couvent  (ont  reçu)  de  ladite  Hebeïe^  peu  ou  beai^ 
«L  coup ,  et  ar^ists  proom  «t  promeitoB«  |Mr  les*  frm^ 


f88) 

ïoîn  de  se  décoiitager  par  -des  mâlheui^  comn 
miïns  aux  gra^di^  génies ,  GuMnberg:  établit 
line  nouvelle  typographie  ai .'Mayence ,  où  3 
imprima  divers  ônvragesV'^ns-  interruption^ 
j usqu'en  i  ^60^  qa'-ayani  été  -reçu .  au  nombre 

•  M.  a  M 


I   [  ■  j  i  i     "  •_ 

■   -  -  '    ■  g 

k  sentes^  de*boiihe  foi  pour  noas  ét'hos  hoirt^e  que  ni 
((  nous  y  ni  personne  de  notre  part  y  ni  encore  les  sus- 
ce  3its  nos  cousins  ,  ni  âùcunniê  leursTiërilîers',  ni  per^ 
«'  si>nBe  de  leur  f^:,  ae  redçmandecont  ni  rédamenint 
.«..<ludit  couveiit;. ,ni  de  labbesse^  ni  du,  couYent  en  a^joçir, 
jK.ftum;  ou  des  pi^rsonnes  qui. s  y  trouvent  ea  pajctici»- 
cc  lier^  ledit  bien  ^  quel  qu'il  soit  ^  ni  à-la-fois  ^  ni  par 
fc^j^arlie^  et  que  noi^  ne  le  redemanderons  jamais^  soit' 
^  'par  le  jugp  ecclésiastique  où  civil  ^  soit  sans  le  secours 
R  du  lUgeV  et  qîié  ni  nous.,  ni  nos  hoirs  ne  ih'blèàle^ 
fc  rons  jamhis  'ledit  couvant ,  soit  ^ar  des  parole^  ,  soie 
ce  de  fait^  ni  iÇù  secrél  pi'  eh  publie ,  d'àucfune  manière.* 
«  *Ei,  qtumiiiùx  livres  que  thoi ,  Henné  susdit  y  ai  dônÀ 
«  n^'a*  la  biStioÛièque  du  couvent,  ils  dàivéfttY'feste/' 
Vc  tpufours  et  a  pefpetùitéy  et  je  me  propose  moi  Hemè 
fl(  susdit  y  de  dontiki'  àuAsi  sans  fraude  à  l'avenir  audit 
'ficàùventy  'pour  sia  HBliothhçue ,  à  l'usuge^des  rèli^ 
vl^gieusés  présentes  et  futures  / pour  leur  religion  et 
M  culte,  soit  pour  ta' lecture  ouïe  cliant  y  ou  de  quelle 
yi^ manière  elles  voudront  s'en  servir  d'après  les  règles 
«  ^  leur  ordre,  les  livres  que  moi  Henfke  susdit  ai  béjâ 

ff    IMPRIMÉS  i  "cette   heure.  OU  QUE  JE   POUtlRAl  ^MPRI^ER 

•  I  ...  "  ■ 

«    A  L  AVENIR^  EN  TANT  Qu'elLES  VOUDROZIT  s'eN  SERVIR X^^)» 

■ 

(a)  Ce  pavage  est  très-positif:  en  x459,  Gakenberg  amît  donc  im- 
prfané  des  livres ,  et  il  se  proposait  d'en  imprimer  à  FaTenir  ;  Gmenberg 
•cfaic  ptr' coméqœnt  une  impiimeiic  liiontco  à  çcue  épo^e. 

des 


fSg) 

aies  gentilslioriunè^  •  dé'  ht  '■  maison  de  l'ëlecteuf 


tokps^  iétaiiit  -mdtt  matit  ^e  i2  4'  J^ vrîW  -  '  k  43^^.^'' 
iIi«btf|id<MrtiA  Hii'  Ai^t  ;<{ttl'  lui  avait  'lôëèiàî&iE^é 
tmi  ^'itihàgritU  de  de  irdcasserietrV  '•'•  '•'''' F 

f  t  »  ■  •  -  • 

.  U^l^^  r  Xï  •  ^t  ^i^:^  y^^  V^^'  J^S^A  fi^i^^ftlï 
on  n  a  encore  dëcouy,çrt  ..ancixn  puvra^  jflft 

primé,  portant  le  nom  de  Jean  Gutenberg, 

mais  T>ii(  s^  aujourd'hui ,  à  n'eb  ]^o£t  doàt^r ,  ' 

que  \é  Gdthoîicon  'Jol^Ànis^  dS  ^Bàlhh  j^'iï^^ 

]p9fm,&  3k  Mayence  eii  1460  >  est  'iâie^*des*  prb-^ 

,;:.\v\\'    ■•.  V.  •  -  '    '  f  .  *   'f    .    :    ^  ;.•.;*>'•    .>-VV 

,.      <•    î  .   :  .^    .  \^  ;      .  ;    .v  i\    .  .^  u'\v»V»  .'^^i^y^Nxl 

«  iifinea8le& '4luait  couvent  ^  de  S.t«  *Clai|«.ont  déclainéti^t 
ti  ptiiiEdg* nie  laisser  quitté^*' mol' et  m^s  Hoirs ^'ae  la 
«  prétmlidi»  Wàvât''i^''s«^  ISebeleiAik^'Go'ttoiiiiH^ 
9  :  ipie  iÎKiOii  (^mpn  .firèini  :  FlÉjèlfi  '  âiisdiig  ^^ApM  '  ptotxdK 
«  .^e..paj^r.et^dëUvrfr«^^..lfdU^  I{ebele>  pQvvç>«a;>4ot  eÇj 
«  sa  pkrt  .prçweiùnl  àelsi  ifiaison  que  |iten(\ç.  ^  H^M^^^i 
«'  pèjKh'/iui  à  àssigdëe  pour  sa  paît,  en  vertu  dj^  Iftt^a; 
«Vtitfî  tiûi  il^;-4esi«éfïà>.àe^stS;  sans'ïfâiafe'tii-.vîâeJ 
«ij^  poiibé  que  deci  scdt  l«Au- par  nous  et' |»H  ^ 
m^  .feifWii^pnt]  tt  m  sàmt  t^ar^.iiDu^;afons«dDnAé  âii^ 
«dites  religieuses  et  à  leur,  couvant  eft  or4r6,  Ips^  pfé^iE^i^ 
«  ^s  lettres  «  scellées  de  no^  sceaux .  ÏFaii  eti  donné  Fiau 
«  de  ia'^'nàissance  dé  'J.  -C  14^9  ,  le  jour  dé  Sainte 
«  Marguerite.  »  


-  (55)  Selon  les  lettres  patentes  du  x^'j^iitiêr  ï^6S. 
Vide  Georg.  Ch,- Jo.  Scrip.  RânJlfog.,  iora\'t,  ')à%;  4ar4i' 


ë  i 

djactîons  (kf  oet  artiste.;  uifveisiteur,  le$  caractë^ 
res  étant  absolument  les  .ménies  qai-iurent  em^* 
ployës  par  la  $uite  dans  le  jTbcabulariutn  ex 
quOf  jimprimé  dan»  latelier  typograplii^ue  dui 
^t  Guteqberg.,  en  141^7;  lequ^  a^tdÂel:  pasaa  ^ 
après  sa  raort ,  au  pouvoir  .dô  Cdnrad  Huh 
niery ,  syndic  de  la  ville  de  Mayence ,  (jui ,  se- 
Ibh  touïés^tes  apparence^  y  àVâit  côntrtKtrê  aux 
6ais  de  son  étaÛissemtîttt/    ' 

■  •  ■  .  .     1     ,'  ; 

■■*■"•  •  •  ' 

^  I^IPP^II.  Cela  se  voit  clairement^  par  «ne 
lettre  d.^daf^ioire ,  datée  du  24  février,  dâ  ïm 
i468><|$ii'j9e,tn>uv<e  insérée  aurtom.  Sf^Sk:!^^^ 
Rer.  Mog.y  pitg*  4^4 ?  ^^  ^^^^  Schwartius ^ 
Primar.  docum. ,  tom.  i ,  pc^\  26  et  27  j 
dans  laquelle.  le  susdit  Conrad  Ëimëry  promet 
a  réïécteur  Adolphe  *  archevêiiue  dé  Mayence  1 
cpi'iï.  ne  yendra  pas  aux  étrangers  lateÛer  1y ^ 
pograpbiqiie  de  Jean  Gntenberg,  dont  il  était 
possesseur^  et  qu'il  dontiera  tônjôùi^s  Bàf  préfé- 
rfeilçe  •  aux  "habitans  *  dte  la  '  vîfle  de  ÎV!àj:eiicft 
(5!$^).  ïlparak  effectivement  que  Jjedit  âuraery. 
V^dit^pfip  de  temps  â^rès,  latelier  typo^^-*» 
plû(|u€  en  question  ,•  à  Nkolas  Beehtentf tuatstb  ^ 
imprimeu]"  à  Elfeld,  qtu  était  le  Ireu  de  la  fé- 
âdence  de  Féteclëur  ^  et'  qui  par  conséquent 

■ 

- 

(  56).  Cette  lettre  prouve  cpie .  J.  Galeid>«i^  élak  mi^rt 
iî  r^o^pe  du  «4  ierrier  â«  l'aa  x4^. 


(9n 

jouissait  dés  mêmes  iditoits  et  privilèges  qae^U 
¥ÎIle  de  Mayence  (S^j  ). 

f 

LXXXin«  Mais  pour  revenir  à  Jean  FusC ,  que 
>QOus  avons  laissé  maître  et  possesseur  de  tcrat 
l'attirail  primitif  de  la  typographie  de  Gutenr 
berg  ensuite  du  <x>niproiws ,  ou  acte  judiciaire 
du  6  npvembre  1455,  xnî-dessius  meutyornié^  il 
parait  cpiïï  <s'est  coûduit ^dims  la  cuite  de  toute 
cette  affaire  aviec  peu  de  loyauté;  <)ar^.  saas  être 
^urtiste  lui-même ,  et  sans  avoir  Cait  «utre  chose 
que  fournir ,  à  gros  intérêt ,  de  l'argent  à  Gur 
tenberg  pour  l'établisseoaent  de  l'imprimerie^ 
il  s'en  est  attribué  tout  l'honneur  dans  les  sous* 
tifipihjlis  de  ses  édifions ,  sans  fau^e  aucune 
mention  de  celui  iopti  mwM,  tout  fait^  «t  qui  en 
était  finveateun 


•  » 


LXXXIV.  Qnokpill  en  soit,  Fn^t  en  sut  4 


»m 


(  57  ;  Ce  Nicolas  Beclitetnumtze  râmpnma  à  Elfeld  p 
en  i4^;  le  P^ocabùtàrium  or  çuo,  éfû  j  avait  3ëj|& 
para' en  '14^7.  iLes  témcïètes  employés  dana  ces  deus 
ëditions  soni!  exactement  les  mêmes  qui  ont  servi  -à  Tim- 
pression  du  fameux  Cathoticon  Jodhim  "âe  Jamta  vel 
de  Bàlbis ,  de  i46o  •  jdont.  ce  J^ocabvlarium  ex  quo 
contient  des  extraits^  ainsi  quunje  grande  parbe  ae.t| 
sotiiscrfptiba.  Ce  qpî  dânontre  victorïensement  que  ïe 
susdit  ,ÇathoKcôn:,  imprime  )l  Mayence^  sans  nom  iiror 
primeur  ^  en  i46o ,  est  so^fî  de  r-atêlier  t«ognap|^^f 
de  J.  Gutenberg. 


Ijien.itijpef  {iarti^jquà  l-àîde  d'un  habile  calli- 
grapte  nommé  Pierre  Schoîffer  de  G^rnsheim 
(58),  jeune  homme  plein  de  talent,  fort 
âidi^oit  et  êtuTï  esprit  inventif ,  qui  y  durant  la 
iROciété  ,  8^it  probablement  plus  (jh'initië 
dans  les  opîÀ^atiôns  èécrètes  dé  Târty  1  il  donna 
au  public  9  peu  de  temps' après  sa  sëpiàration 
avec  Gut^nberg ,'  c^est-à-dire ,  au  mois"  d'août 
de  l'an  1457  ,  la  belle  éiïîtîom  du  Psalmoruni 
tiodestyqui  est  la  première  impression  connue 
Jusqu'à  -JJfésent  au  mt^de ,  avec  le  noîn  du 
lieu ,  celui  dés  imprimeurs ',  et  la  date  de  Tan- 
née de  son  exécution  (5g).        =       —    »• 


i    I  ■  •   ;    I      «    I 


,\     :;.•!.»  il' I  < 


i  ,-  .  I  ■  ■  .  -   ,'        !      ■,  •  •    I     ■ 


::  (  58  )  Le  nom  du  cet  artiste  m^meux  se  tfouvé  diver- 
sement écrit  dans  les  anciennes  impres6ion3,;i  àinsiiqnç 
dans  les  manuscrits  du  temps  -,  on  y  lit  indistinctement 
Schefier  ,  Schôffer  •  S^baeffer  • .  Schoiffer  ,  ■  Schoif  her  . 
ScboyfTer^  Schoyffber  et  Schaefer  :  comme  ce  mot  signi- 
£e  ^njJlfijoaand  Berger,  on  le. trouve. encore  latinisé 
en  Petrus  Opîlio^  Scboiffer  est  surnommé  deGemsheùn, 
lieu  de  sa  naissance  ^  dans  le  pays  de  Darmstadt>  mais 
dépendant  de  l'électoiat  de  Maycnce.  Ce  nom  dis  Gems- 
nèim  ou  Gë^ssheim  se  trouve  aussi  diversement  écrit 
,aans  les  .iÉnonùméns  anciens. 


t  >  .  I        \.  •  '*    '"■' . 


,  ^551)  .En  Tan  1766,  M.^Sclielhorn^' savant  littérateur, 
c^couvrit  lin  exemplaire  imprima  sur  vélin  y  en  caractè- 
res dé  (ontë*;^  des  Lettres  d*indult  dWpape  Nie.  V,  pour 
ceux'  qui  vd]idraient  aller  au  secoUrs  du  «roi  de  Chypre, 
cbatiré' W  iTûrcs ',  elles  sont  datées 'de  Tan  il&L  Al.r 


•  '  r 


r  93  ;  ; 

;  '  LXXXV.  Lfe  peu  <fe  temps  qrie  Ton  compté 
dettes  répôj[|ae  de*  la  sëparation  def  'Fu6t  et 
Gùtênberg ,  jusqu'à  la  date  de  Fimprefôiûil 
dei  ce  psautiery  a  donné  lieu>de  croire  que  les 
caractères^  dont  On  s'est  servi  pour  son  exécu- 
tion ,  jetaient  déjà  tout  prêts  et  achevés  par 
Jean  Giitenberg',!  avant  ^  rupture  avec  Fiist  5 
en  effet,  Il  nç«  parait  pas  probable  qu'en  id 
mois  de  temps'^  Piè*i*eiSchoiffer^  qui  perfec« 


•  .f».  I    •.        •'  '  I  y  '  !  ■ 


;•  r . . . .  ►    '  '  •  » 
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]^«bjQfi^\î|a^  qui ;Iee^.fit,  if^^^pri|neF  cUp^.ç^S  A,nalecta  m^ 
du  œui,  obsQi^e  que  ces  lettres  oiit;^<été  imppifïées  Vm^^ 
nëe  même  de  leur  fexpéaition^' c'est- à-^e  eu  i4^4^ 
quoique  le  uom  du  lieu  de  Timpressiou  ny  soit  pas 
dëftigifë  i'iioit  plus  que'  'ééhn  de  Vim^tihieujt.  Cette  opi- 
moa.dci^MfV'Hœb^rliniaeUibeauQQup;^^  Vogue  parini 
les  bibliographes';  mais  pyo\,  J€|  n'ei|;çrois.rieu*,  je  pense ^ 
a|i  contn(ire^  que  cette  impression^  exécutée  avec  les  ca? 
ràctèxês  employés  pour  la  première  fôis^  par  Fust  ex 
SchoiSé^,  'dans le  RatiofiàTéDurandi  dé  i^-^g^  est  de  beaui^ 
eoujii postërieure  à*  la  date  susdite  de  1 454  ;  «t  elle  l'est  cexi^ 
tainemerit,  au  psautier  de  ,i457<  Nous  avonç^  entré  plu-* 
sieurs  autres^  im  exemple  semblable  daps  la  BuUa  re- 
iractdtioTUun  Pu  Papœ  II,  successeur  de  Calixte  V,  datée 
du  V  dëk'kal.  de  mai  dé  Tau  i4^  9  ^^  quoique  cette  bulle 
«ôit>  adreésëe  aux' recteur  et  membres  de  l'université  dé 
.Cologne^:  et' imprimée/ dans  cette  ville  méme^  par  Ulric 
2^1^  qui  lepremiecy  porta  rimprimerie  (circonstance 
remarquable  qui  senmlerait  prouver  qu'elle  a  été  mise 
sous  presse  immédiatement  après  si  réception)^  on  croit 
cependfltnt  que  sdh  imjpressioh  est  postérieure  de  qUél* 
ques  années  à  la  date  de.soa  ejq[>éditioDenrran  i463. 


f94;, 

lionna  ^  il  ieat  vrai  j  selda  le  lândignage  '  de 
Tritbème,  Fart  de  fondre  .les  . lettres ,  ait  pii 
préparer  tous  les  caractères  nécessaires  à  l'im* 
pression  du»  otavrage  si  considérable ,  outre 
les  outils  inventés  pour  leur  ibnte  qu'il  eût  dû 
Élire  également.  An  reste;  ce  qui  prouve  le 
contraire,  c'est  que  les  graïuies  lettres  initiales 
de  cette  édition  du  psautier,  qiie  les  curieux 
admirent  encore  aujourd'hui ,  se  trouvent  déjà 
employées  dans  les  impressions  antérieures, 
faîtes  incontestablement  par^Gùtënberg.  Voyez 
à  ce  sujet  Fischer,  Essai  Sur  les  mônum. 
tjrp.  de  Gutenberg,  palg.  44  et  74.    

-     ■        f  ■  » 

LXXXVI.  Quant  à  Fopijiioii ,  que  les  carac* 
tères  employés  dans  l'impression  de  ce  psau- 
tier étaient  sculptés  en  bois ,  elle  n'est  pas  soti- 
tenable  ;  comment ,  en  effet ,  des  caractère^  de 
cette  nature  eussent-ils  pu  résister  à  trois  AUr 
très  impressions  qu'on  en  a  faites  enclore  dans 
la  suite  ?  car  Fust  et  Scboiffer  réimpi^èreiit 
ce  psautier  en  14^9  :  après  lajâdoit  dé  FiËt, 
Pierre  Scboiffer  en  fit  une  troisième  édiuôii  en 
1490,  et  une  quatrième ,  en  i5o2,  et  toujours 
avec  les  mêmes  caractères^  Ce  qu'il  y  a  de  sin- 
gulier ,  c^est  que  Fust  et  Scboiffer  ne  se  sont 
jamais  servis  de  ces  caractères  pour  l'impres- 
sion de  tout  autre  ouvrage  j  il  fimt  croire  qu'ils 
ne  les  trouvaient. propres,  par  leor  grosseur., 


(  95  } 

^a  kttprimer  cette  espèce  de  livres  d'égl^e^ 
dontjDii  faisait  usage  danft  le  chcatir. 


j  j       *      ■  ■    t .  •  ' 


LXXXVn.  Quoiquil  en  soit  5  oh  ne  doute 
^s*  aujouniliu];  y  <{u'excepté  les^  lettres  initial^ 
feft,  qui  sont  ^en  bpîs*'^  tout  le  restant  du  Psau^ 
^er  ae  soit  iinpriiQéieii  earaclères  dé  fonte  ^ 
dûfit  quelcpifts  aîtteaw^Màtdtttâitlë  f  inveiitiion  à 
Pièvne  Sckoèffev;*:2itaisi  sang>àucvuÉ  féndemèMi 
le  témoignage  de  Trithème  [Annal.  HirsdHig., 
tom  2,  pag.  4^1  j?  sur  lequel  ils  se  fondent. 
déntbnttt  pt ëei9éin0nt.ki  ebntipbirb;!  èar  Tritnè- 
méiiipà  Utiaib  dsjfâh  dcf  £te$|keiiffèr  ttiédS^^ 
«itreiposîtivâmënt  que  Jeani 6«|é»berg  elFdM 
Ijrpfu^èreat  Tart  de  fondre  dttScÂiiicfèreb  dè^l&éi 
tal/^'ils  étdièn*  o&ligës  ânpjaii^ant  de  Êdrtf 
aedlpiier  à  Ui  madn^  mais  que  Pierre  SchoifFiMr  âé^ 
oduviôtiaprès  ^  iib  m€l;f  eu  plâs  ikeile^y  qui  ddniïtf 
à  cSetHct  \in  nouveau  degt^  de  J>eHfiftëtk)il.  Néosl 
mppovteron»  i<&>l6si|m)^res  ^ote^  de  Trïfbè:^ 

^ni,  Hkv^Qacinmft^  ^Jôh.Gu^n^iif*^  et  Jùk' 
r  r  iTao^rtô^j  ;n)od:rtpn  Ibndehc^^ 
if'  ftitmi  âlpirabeti  filtetarttûi>^  ({ttîrii^  i^pàvinâm 
cf  ces  noraniabam  5  ta^  qciibu'é^^fî^siiiât  BSàtbi 
•  sivestatrineoscimrbtftereâ  ftittdéfoailt'Âd''6& 
«  Min   pnssilnmi  siiiÈ^tKès> ,  .<{l)tob;  |Ai{iâ^' 
«  mxtAma  sctdpeBatfttv  £f  ifèverâ'  jIM  'alit<^ 
$  ^iX  fcarmè' an»)»  «3f-oi^  Petii  Ojpilkmkâef 


(9^) 
)<  G^rnsheim  civis  MogiHitim  >'  qui  gêner  «rat 
a  primi  .artis  :  inventoiis  y,  audiviy  magnatai  à 
«  primo  înventionis  suae  haec  ars  impressoria 
u  h^buit  4^ciiltatem.;:^, .  ..hsI -• .;  PetrÙA  au- 
JK  tem  mem0i:aUis.  QpiUo  y  tune*  laidfiulus:  y  pos-: 
ff  .tea  genei:^H»icut  dixin^ui^^'^invetitomipriinï 
i<  J<;>hannis,Ftfj5$>  hoxiiO;mgemosiis  et  prâdeni^ 
u  faciliorem  >m<>dHm  ibadendt  characterjes-  «x^ 
(c ,  cogitayit ,  «t.  artem.:,  ut  mine  est  y  complet 


«  .yjLt. 

1            m^ 

^\ 

.  .■»  .  •■;■'■' 

■   • 

Il                                      '             ' 

• 

■ 

.  LXXXVn^ii^C^i  témoignage  i est  très^kir/ 
très-précis ,  trè^Jitisitif  ^  jiliieat)  d^aiUeurs^^d'utf 
auteur  qontëiyipcà'bia  9  »  <[ui' tenait  le  fait  de  ^la^ 
bQuche  de  Schoifferiraéine  i  inalgré  tout  cek,^ 
çQtOTn^  il  n'est  pas .  trop  &vorable  au  sygtéoie' 
d^;]^/  Meexmw  )  qui  veuL!absolumenl;.\(|ae. 
\çsr;ei$r^ctèçe8;  eijipl^yés  dansilampressidn.  du^ 
psautier .  aient  été  J^cùlptésià/la.main^  surides: 
xnoi:ceaux  de ,  métal  fpn<}uvl€it!  que-vicei:  çoiti 
SqhQiffer  qni|ait.J;!i^<>uv^  l'art :âe:. fondre' les  let^ 
trei^i.  il  prét^itd.  j^u'il  s'est  glissé  dans  lé  ;texte 
4e  ^rj'l'^èinf)^  -diç  ,1a:  paltt  des  copistes  ,  ilne 
i^ute  .d'onïi$£îion  ,  considérable  ^  qu'il  se  •  ha-^^ 
§ar4ç  der  réiiablir;  à  sa  guise;  moyennant  quoi 
il  tire;du  pa^ge  un  sens  forcée  analogue  à  ses 
idées,  et  auquçl  Tfithème  n'avait  jamais  songé« 
Voici  de  quelle,  manière  il  lit  et  interprète  le 
texte  susdit.  Post  hpw  inv^ntis  successerunt 

syLbtQiora 
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^uhtiliota  inçeneruntgue  modum  fundendi 
formas  { id  est  corpora  )^  omnium  latini  al- 
phabet i  littérarum  ex  iis,  quas  ipsi  matrices 
nominabant p  ex  quibus  rursum,  (h.  e.  post- 
modùm ,  sive  successu  temporis ,  ut  oppona- 
tur  sequenti  partîculae  priîis)  œneos  siçe  stan-- 
neos  characteres  {  id  est  iiteras  corporibus 
impositas  ;  hoc  enim  sensu  vocem  characteres 
supra  jam  adhibuitj  fundebant   ad  omnem, 
pressuram  sufficientes ^  quos  priùs  (quando 
scil,  non  nisi  corpora  fundebantur)  manibus 
sculpebant*  Orig.  tjp.,  tom.  i,  pag.  4?  ^t 
4B«  Je  laisse  au  lecteur  de  bon  sens  à  examiner 
l'ensemble  de  cette  interprétation,  tifée,  com- 
me on  dit,  par  les  cheveux.  Je  dirai  seulement 
que  M/  Meerman  prétend,  sans  fondement, 
que  par  ce  mot  Jbrmas,  Trithème  a  voulu  si- 
gnifier les  corps  ou  morceaux  de  métal,  sur 
lesquels  on  sculptait  les  lettres  ;  car  il  ne  trouve 
pas  vraisemblable  que  cet  auteur  eût  employé 
les  raols/ormas  et  matrices  pour  synonymes; 
comme  si  les  matrices  étaient  autre  chose  que 
de  vrais  moules ,  où  Ton  fond  des  lettres  ;  c'est 
donc  très- à -propos  qu#  Trithème  nous  ap- 
prend^  que  ces  moules  furent  appelés,  par, 
leurs  inventeurs,    des  matrices,  nom  qu'ils 
tîonservent  encore  aujourd'hui  dans  l'Art  typo- 
graphique; car  il  n'eût  pas  été  bien  facile  de 
comprendre  dans  ce  passage  la  signification  du 

Tome  /.  ï3 
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jnot  matrices,  dans  un  temps  ou  Fart  était 
peu  connu  ^  si  Fauteur  n  avait  pas  pris  la  pré- 
caution de  nous  dire,  que  c était  des  moules 
pour  y  fondre  les  caractères.  M.'  Méferman 
ajoute  encore  que  Trithème  n'a  pu  dire  j  sans 
erreur ,  que  les  artistes  inventeurs ,  dont  il  par- 
le ,  fondaient  des  matrices ,  parce  que  les  ma- 
trices ,  dit-il ,  ne  se  fondent  pas.  Gela  est  vrai 
aujourd'hui  ;  mais  je  ne  conçois  pas  comment 
M.'  Meerman  ose  nous  dire  avec  tant  d'assu- 
rance, contre  le  témoignage  de  Trithème  (60 J, 
que  les  matrices  ne  se  fondaient  pas  alors  ;  car 
c'est  en  cela  que  nous  voyons  l'imperfection 
de  l'art ,  que  Schoiffer  réforma  par  l'invention 
des  poinçons;  c'est  précisément  parce  quon 
était  dans  le  cas  de  fondre  les  matrices^  que 
Tart  éprouvait  dû  retard ,  et  que  les  artistes  de- 
vaient employer  beaucoup  de  temps  ,  et  se 
'  donner  trop  de  peine  pour  se  pourvoir  de 
tous  les  caractères  dont  ils  avaient  besoin  :  c'est 


(60)  Le  passage  de  Trithème  ne  peut  pas  être  plus 
clair  :  Gutenberg  et  Fust,  dit-il^  trouyèrent  le  moyen 
de  fondre  des  moules  pcmr  toutes  les  lettres  de  Talpha- 
bet^  <{a'ils  appelèrent  matrices  ;  lesquelles  servaient  à 
leur  tour  de  moules  pour  fondre  les  lettres  ou  caractè- 
res métalliques.  InvenerunU/ue  moduan  fimdendi  for- 
mas omnium  latini  alphabeti  litterarum,  quas  ipsi  matri- 
ces nominabant ,  ex  quibus  rursum  œneos  swe  stanneos 
Caractères  /kndebant. 


(99  ) 

ce  défaut  de  Fart  que  Trithème  nous  indique 
dans  ce  passage  9  pour  relever  ensuite  avec  plus 
d'éclat  le  liaient  de  Pierre  Schoiffer,  qui  le  cor- 
rigea par  l'inveption  des  poinçons  propres  à 
frapper  les  matrices;  ce  qui  facilita  la  fonte 
des  caractères  et  leur  perfection  :  faciliorem 
modum  Jundendi  caractères  excogitant,  et 
artenij^  ut  nunc  est,  complevit. 

LXXXIX.  D  est  donc  constant  que  Fart 
de  fondre  les  caractères  métalliques  était 
connu  de  Jean  Gutenberg ,  à  qui  on  en  doit 
également  l'invention ,  il  fut  perfectionné  en- 
suite par  Pierre  Schoiffer  au  moyen  des 
poinçons  pour  frapper  des  matrices.  Cette 
perfection  donnée  à  Fart  y  par  Schoiffer  y  se 
trouve  clairement  indiquée  dans  Jo.-Frid. 
Faust,  ah  Aschqffetihurgy  Rel.deorig.  tjp.i 
apud  JVolf.y  Monum.  typ.,  tom.  i,  P^<^ 
468  ,  par  ces  mots  :  «  Petrus  Schoefferus 
fc  Gemsheimensis  .  .  «  singulari  Dei  înstinctu 
ce  rationem  invenit,  qua  characteres  matrici^ 
If  ut  vocant  y  inciderentur ,  et  ex  eâ  fonde- 
ic  rentur.  » 

XC.  C'est  par  la  découverte  des  poinçons 
que  Pierre  Schoiffer  eut  la  gloire  d'être  re» 
gardé  comme  le  père  de  la  véritable  ImprLr 
merie  ;  c'est  encore  par  là  qu'il  mérita  l'hon* 
neur  de  devenir  ensuite  le  gendre  de. son  msA* 


tre  J.  Fust  ;  car  nous  voyons  dans  la  relation 
susmentionnée   de  J.  -  Frid.  Faust   d'Aschaf- 
fenbourg ,  rédigée  sur  les  documens  et  papiers 
de  sa  famille,  que  SchoiflFer,  ayant  frappé  en 
secret  un  alph^diet  complet  de  matrices  ,  le 
présenta  un  jour  à  son  maître  avec  les  caractè- 
res qu'il  y  avait  fondus  :  J.  Fust  en  fut  si  char- 
mé qu'il  lui  donna  sa  fiUé  unique  en  mariage. 
Hic  (P.  SchoeiFerus j ,  y  est-il  dit,  clam  ma-' 
tricem  ahecedariam  incidit  et  cum  charao- 
teribus  indè  /usis  hero  suo  Johanni  Fausto 
ostendity  qui  huic  adeo  placuerunt,  ut  gau^, 
diorum  plenus  ei  protinus  JiUam  unican% 
Christinam  desponderet ,  ac  paulb  post  in 
uxorem  daret.  Wolf. ,  Monum.  typ. ,  tom.  i , 
pâg»  4^8  et  469*  Ce  que  nous  trouvons  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Jean  Schoiffer ,  fils 
de  Pierre  ,   lequel ,  dans  la  souscription  du 
Brei^.  histor.  Francor. ,  de  Trithème ,  qu'il 
imprima  à  Mayence  en  1 5 1 5 ,  assure  que  Fust 
donna  sa  fille  Christine  en  mariage  à  Schoif- 
fer ,  pour  le  récompenser  de  ses  peines  et  de 
ses  importantes  découvertes.  Cui  etiamjïliain 
suant  Christinam  Fusthin ,  pro  dignd  labo- 
rum.  multarumque  adins^entione  rémunéra" 
tioney  nuptui  dédit  (61). 


(61)  Ce  mariage^  comme  l'observe  fort  bien  le  jour- 
nal des  sayaitf  ;  amiee  1 741  ;  n'a  pu  avoir  eu  lieu  qu'entre 


•  XCI.  Les  caractères  fondus  dans  les  matrices 
nouvellement  frappées  par  Pierre  Schoiffer, 
forent  employés ,  pour  la  première  fois ,  dans 
^impression  du  Durandi  ^   ratio'nale  dwin. 
offic.  j  achevëé  le  sixième  jour  d^octobre  de  ' 
Tan  1 459 ,  près  de  trois  mois  après  la  public 
cation  de  la  seconde  édition  du  Psautier ,  du 
ag  août  1459^  faîte  e»  imprimée,  comme  nous 
Tavons  dit  ci-devant ,  avec  les  mêmes  caraic- 
tères  qui  avaient  servi  à  la  première  j^  du  i4 
août  1457. 

.  XCII;  En  Fan  1 460 ,  Fust  et  SchoifFer  im- 
primèrent les  Constitutiones  Clementis  7^> 
et  en  1462 ,  la  célèbre  Bible  latine ,  si  connuç 
dans  la  république  des  lettres.  Les  cinq  im- 
pressions susïnentioimées  sont  le»  preimèVes 
du  monde  ,  connues  jusqu'à  présent ,  où  la 
date  5  le  nom  des  imprimeurs  et  le  lieu  de  leur 
exécution  se  trouvent  distinctement  indiqués.' 

* 

XCin.  Si  à  ces  cinq  impressions  vous  ajou- 
tez encore  le  Catholicon  Johannis  dé  Janua 


les  années  1462  et  i465*,  car  dans  la  sonscription  de 
la  bibfe  latine  de  i^6^,  Schoiflfer  est  nomme  cïericus 
(  copiste ,  calligraphe  ) ,  tandis  que  dans  Fëdîtîon  des 
OflSpes  de  Cicéron,  de  l'an  i465 ,  Fust  l'appelle  déjà 
son  gendre  :  puer  meus. 


*      s 


on  de  Balbisy  imprimé  a  Mayence  en  1460  ^ 
sans  nom  d'imprimeur ,  mais  que  tous  les  bi-^ 
Bliographes  instruits  attribuent  aujourd'hui^ 
sans  difficulté,  à  Jean  Gutenberg  (62),  on 
aura  les  six  premières  impressions  connues  > 
portant  date ,  avec  indication  du  lieu  de  leur 
exécution.  Ce  sont  ces  six  impressions  réelle- 
ment existantes ,  que  la  |[ille  de  |Aay ence  nous 
met^  pour  ainsi  dirè^  devant  les  yeux^  pour 
prouver  qu'elle  est  la  première  ville  du  monde 
où  Fart  de  la  véritable  Imprimerie  ait  été  exerce 
dans  sa  perfection.  Ces  preuves  sont  incon- 
testables «  elles  sont  sajos  réplique  ;  ce  sont  des 
preuves  de  fait ,  des  preuves  parlantes ,  qui  as* 

surent  indubitablement  à  k  ville  4^  Mayence 
la  gloire  du.premier  établissement,  du  plus  in-^ 


(62)  La  souscription  du  CathoKcôn  de  1460  est  tout 
autrement  conçue  que  dans  les  impressions  de  J.  Fust 
et  P.  Schoiffer,  oii  elles  se  trouvent  ordinairement  im- 
primées en  rouge  *,  d'ailleurs^  les  caractères  employés  dans 
le  Caiholicon  en  sont  tout-à-fiût  di£Gérens^  et  d'une  forme 
plus  inégale  *,  de  manière  que  l'impression  ne  peut  en 
être  attribuée  qu%  }.  Gutenberg  y  qui  y  après  sa  sépara* 
tion  d'avec  Fust^  en  i455  y  continua  l'Art  de  l'imprimerie 
S  Mayence  y  conmie  il  conste  évidemment  par  l'acte  ci- 
dessus  rapporté^  note  54*  Au -reste,  la  conformité  parw 
faite  des  caractères  de  ce  Catholicon  av^  ceux  employée 
dans  le  Kocabularium  ex  guo  de  14^7  ^^  i4^>  àont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  LXXXI,  LXSiXn>  et 
note  $7  ;  prouve  la  vérité  de  cçtto  a^s^ction. 


tëressant  et  du  plus  utile  des  ûits  ;  gloire  que 
plusieurs  villes  jalouses  se  sont  efforcées  de  re- 
vendiquer j  mais  dont  les  prétentions,  ap- 
puyées sur  des  conjectures  vagues  et  sur  des 
raisonnemens  frivoles ,  ne  méritent  point  d'être 
discutées.  J'en  dois  excepter  cependant  la  ville 
de  Strasbourg ,  dont  les  motifs ,  fondés  sur  des 
actes  authentiques  j  sctont  toujours  appréciés 
et  considérés  par  tous  les  amis  de  la  vérité, 
malgré  les  gens  à  système  ,  qui  se  font  un 
point  d'honneur  de  soutenir  des  paradoxes. 

XCIV.  Certes  si ,  aux  preuves  qu'elles  a  pro- 
duites ,  la  ville  de  Strasbourg  avait  pu  ajouter 
encore  celle  d'une  seule  impression  bien  cons- 
tatée, faite  par  Gutenberg,  fût-elle  sans  au- 
cune indication  de  date  (63) ,  il  est  très -cer- 
tain que  cette  ville  eût  attiré  de  son  côté  là  gé* 
néralité  des  suffrages  de  tous  les  gens  de  let- 
tres ,  et  ravi  à  Mayence  le  mérite  de  cette  adr 
rairable  découverte. 


(63)  Les  anciennes  impressions  sans  date,  sans  nom 
de  lien  et  ^imprimeur  ^  produites  par  SchopQin,  dans  se$ 
Vind.  typ. ,  ne  prouvent  rien  :  il  attribue  ces  vieilles  édk^ 
lions  à  Gntenberg  et  ses  associés  ^  dans  la  ville  de  Stras-i 
bonrg^  par  pure  conjecture^  et  sans  antres  raisons  ijuifli 
*  celles  employées  dans  les  mêmes  circonstances ,  quelijn^ 
temps  aprè^^  par  M.'  Meerman;  en  faveur  de  Coster. 


(  ïo4  ) 

XCV.  La  chose  est  si  vraie  que,  maigre  le  dé- 
faut de  cette  preuve,  M.'  Meerman  n  a  point  hé- 
sité d'adhérer  au  parti  de  la  ville  de  Strasbourg, 
contre  les  prétentions  de  Mayence  (64jî  ^^ 
les  raisons  rapportées   par  le  savant  Schop- 
flin ,  dans  ses  V^indiciœ  tjpogr.  ^  fondées  sur 
les  actes  judiciaires  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-devant ,  ont  failli  d'entraîner  aussi  y  dans  le 
même  parti ,  le  célèbre  littérateur  Schelhorn  : 
«  Ex    illisque    (  actis   authenticis  )    collegit 
w  [Joa.'Dan.  Schopflinus)  auream  artem 
«  non  Moguntiae,  sed  Argentorati  à  laudato 
«  Gutenbergio  esse  inventam,  Fateor,  parum 
«  abfuisse  ,  quin  mihi  quoque  rem  istam  per- 
ce suaserit  vir  disertissimus ,  nisi  scrupuli  qui- 
«  dam  animum  meum  adhuc  suspensum  deti- 
«  nerent  ».  Obs.  i ,  de  tjp.  Mog.  inventa^ 
pag»  6. 


(64)  te  Quarto  loco  disquirere  juvat^  num  Gutenber- 
fc  gius  typo^aphiae  primus  inventor  extiterit,  atque  ita 
«  Argentoratum  vindicare  sibi  hanc  gloriam  jure  possit. 
«  Et  sanè,  si  soli  hic  sese  opponerent  Moguntinî'^  ego 
«  quidem  à  parte  starem  Argentinensium ,  quoniam  hi  ^ 
ic  licet  per  integrum  quinqueunium  ^  quo  illis  praeivere 
«  artem  ipsam  exsequi  non  potuerint^  ea  tamen  jam  prœs- 
e  titere  y  nempè  preli  typorumque  solutilium  compo«- 
«  sitione  y  per  quae  facilior  patebat  aliis  ad  intima  artis  ^ 

«  penetndia  aditus.  Orig.  typ.^  tom-  ^}  p^*  196. 

XCYI. 


(  ,o5  ) 

î-  XCVl.  De  tout  ce  qite  nous  avons  dit  jiis- 
aici,  eri  ne  consultant  que  les  pièces  autttpn- 
Ties  et  les  témoignages  non-équivoques ,  on 
Ouïra  conclure  avec  toute  assurance,  i.°  que 
an  Gaensfleisch,  dit  Songerlor.h,  dit  Giitèn- 
berg ,  est  l'inventeitr:  de'  nmprinierie ,-  lequel , 
sans  autre  secours  que  son  propre  g^nie,  était 
déjà  parvenu  en  l'aonée  14-39  à  établir  à  Stras- 
bourg des  presses,  des  formes  et  autres  ou- 
tils servant  à  l'Art  d'Imprimer;  i."  que,  de 
retour  à  Mayence,  sa  patrie,  il  y  coutranta 
en  i^So  une  société  i(vec  Jean  Fust,  pour  l'é- 
tablissement d'une  Imprimerie, .laquelle,  ache- 
vée et  perfectionnée  par  ledit  Gutenberg,' 
passa  au  pouvoir  de  J.  Fust,  son  associé,  en- 
suite de  l'acte  judiciaire  et  notarié  du  G  no- 
vembre i455;  3."  qiie  ledit  Fust,  maître  de 
cette  Imprimerie,  y  fit  imprimer,  pour  la  pre- 
mière (bis,  avec  le  secours  de  Pierre  SclioiOer, 
jeune  homme  très-industrieux  et  plein  de  ta- 
|iens,  le  fameux  Psalmorum  codex,  achevé 
■le  i4  août  1457  ;  4-''  que  le  même  Jean 
Gutenberg  trouva  l'art  de  fondre  les  caractères 
métalliques  ,  ce  qui  ache\'a  de  perfecijonuer. 
les  tentatives  typographiques  qu'il  avait  faites 
auparavant  à  Strasbourg;  5."  que  Pierre  Schoif- 
fer  donna  le  dernier  degré  de  perfection  à  la 
fonte  des  caractères,  au  moyen  des  poiu'jons, 
qu'il  inventa,  pom"  frapper  les  matrices,  qu'on 

Tarn»   l.  i^ 


(  '°^  l 

était  ol;>ligi  de  faire.  fa^()J|;e  auparavant  ;  6.* 
que  JeanFust,  nayaot  fait  quQ  fQUjçnir  ragent 
nécessaire,  tant. pour  Tétablissiemont  de  Tlmt 
primerie ,  que  pour  l'impr^^ip^  des^  ço^yrages.^ 
ne  doit  être  coiisidér^dsoij^cettie  adiq^irablc^  en^ 
treprise ,  que  copcMaaie  ui^  p^éte-noç^  ^  çt^  ^  Vqn 
veut,  comme  un  protecteur  de  VAFttty^fijgp^r. 

phiqpie*  '/    .::  :;•  ,  • 


f'. 


XCVn.  H  résulte  de  tous  ces^  faits  que  la 
prétendue  découverte  de  Flmpiimerie,  parli% 
Qommé  Laurent  Goster,  d'^jarlem,  ni^sli.^'uiM 
chimère.,  un  conte  de  vieille,,  iqi^giqé  pr^aiioiièn 
rement  par  Hadrianus  Jun^^,  corrigé  et. coq-* 
i^idérablement  augmenté,  dç;  plusi^iir^  i^lejs  9, 
plus  romanesques  encore,  pa^  Sciivenuç,  Seh.^ 
et  en  dernier  lieu  par  M.'  Meerman ,  ^i ,;  pai> 
fiçs  nouveaux  détails  fictifs,  et  injurieux  à  la  ià^^ 
mille  de  Gaensfleisch ,  sur.  le  prétendu  vol  &itr 
à  Harlem ,  en  fit  un  roman^achevé ,  dpnt  Laur: 
cent  Janssoen  Çoster  est  le  Don  QqichottQt 

XCYDI,  Nous,  avons  discuté  ^ans.  ce.  chapi-. 
tre,  le  plus  brièvement  qu'il  nous. a  été  possi- 
ble ,  ce  qu'on  a  dit  de  plu^  essentiel  isur  Ton- 
gine  de  rîmprimerie  ;  nous  y  avons  vft;  lies,  pre- 
miers essais,  les  tentatives  heureuises  qui:  eu 
ont  amené  la  découverte ,  conçue  à  Strasbourg, 
et  perfectionnée  dans  la^.vill^  de  IVI^yence» 


{  to^  ) 

Llii«jtaîr^.  de  «oa  étâblisseHient  dans  les  diver-- 
ses  villes  de  l'Europe  nous  fera  voir ,  au  cha- 
pitre qui  suit ,  lès  progrès  rapides  que  cet  Art 
^adiuirable  ^  faits  dans  le  courant  du  XV.*  siè^- 
pie  :  nous  placerons  à  là  tête  de  ce  chapitre 
un  tal)le0U  chronologique  des  villes,  où  il  a 
été  exercé  avant  Tân  1 5oo ,  avec  l'indication 
de  la  ^i^èmière  impression  avec  date,  et  du 
premieV  imprime*  de  cWune  de  c^  vOle.. 


•    -  •  • 


1  «•  '  •( 


4  1 


I 


■>.?:./  I  •      Il      .  •  »  •    / 


I  ■  I 


I  > 

.  •  »  •  » 


î  •       )    •     '  ^ 


r 

j    . , • , > Il  /   « 


Ç 


•      I  *  * 


>    . 


•  t  •  * 


I 

•     >  > 


i4. 


(  iû8  3 


■  r* 


•        •  I  ■     '  -  I  I     ^ 

•  /J<  •>4lJLf        \... 

C  ia  A  P  I  T  R  E    IX  ;    ,. 

Histoire  de  rétablissement  de  '  riniprimer^ 
dans  les  villes  y  hoMîrg^  y  monastères  et 
autres  lieuœ  de  V Europe,  avec ^  la  notice 
de  toiis  les  Imprimeurs  qui  y-  ■  ont,  exerça 
cet  Art  jusquà  l'art:  i^OQ..  :..,.,.  ;    '.;,      , 


ijLYANT  examiné  et  discuté ,  '  dans  le  chapitre 
précédent,  les  opinions  diverses,  les  observa- 
tions les  plus  importantes  ;  enfin ,  tout  ce  qu  on 
trouve  de  plus  essentiel  et  de  plus  remarqua- 
ble sur  la  découverte'  deTIiftprimerie  ,  dans 
les  auteurs  qui  en  traitent ,  j'écrirai  à  présent 
f  liistoire  de  son  établissement  dans  les  divers 
endroits  de  l'Europe,  depuis  le  temps  de  sa 
découverte,  jusqu'à  l'an  i5oo.  Cette  histoire 

sera  suivie  de  la  notice  de  tous  les  Imprimeurs 
connus,  qui  y  ont  pratiqué  cet  Art  pendant 
cette  période.  Je  suivrai,  autant  que  possible, 
Tordre  chronologique ,  comme  étant  le  plus 
convenable  et  le  plus  nécessaire  dans  l'his- 
toire; à  quel  effet,  et  afin  de  pouvoir  fixer, 
d'une  manière  incontestable,  l'époque  de  l'é- 
tablissement de  l'Imprimerie  dans  chaque  viUe 
en  particulier,  j'omettrai  les  hypothèses   et 
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les  conjectures,  etne  prendrai  pour  guide  que 
les  impressions  mêmes ,  avec  date  ^  et  dont  le 
lieu  de.  leiju:  exécutian  soit  bien  certain. 


/  (  I 


. .  Diaprés  ces  principes ,  nous  coxiimeçceroog; 
par  :1a  iville  de.  IVlayepce  ,  puiçqu^  ;  l'existence 
4e.pbisieurs,  ouvr?igçs;i[^prjpiû^^Sj^yTO^  et 

javec.  Jiidiça;tion  du  liçu  de  ,  Içufi^  i,Hipression  ^ 
prouye  victoriejji^erajBnt  ^  qpï€|  petjlie  ville  es|; 
^ç3ins  qontredit  1^  ^emière  du  mpnde  où  YAx% 
.typograpjfûque  ait.éjtë  pratiqué  daic^s  toute  ç  ' 
jperfectîpn. 


»    w  •       ■ 


'^  ,  •      »  •        •  •••'■( 

;■;■;;, *;.:;ârx,.;.ï"j.  jyi;AY.E,]s,ç,p.- ,.:  ...j 

♦      •    .      ■      ■      .    ■  f  ^ 

'î^  avons  iriA'&yàtv^ni^'^^ 
%wg ,  ayiaiif  cgùitii  là  viDc  dë'^Strafsxionirg  vers 
Fan  1 444  y  était  revenu  à  Mâ^fiOCe. ,  .sa4lâ]xi&f 
où^,  en  1450,  il  contracta,  avec^  Jean  Fust, 
DOiu:*geois.  ae.lad!ite  ville,  une  espèce  de  so- 
cieté.typographiqiçye^  dont  il  nei  t^r^?  pour  tout 
.Ip^é&ce.,  que;:dâSrtrflca6sieriesy  et  le  chagria 
nie-devoir.soutëhîf  un  mauvtàfô  procès  f  65  j^.  * 
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.    Ç6S>..Vojez  ci-devant  le*  ai»:  LXXVI.  LK2LVU 

txxvm. 
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r:  'Acê  fait  s«  ribitit  le  tjpftibignagé  de  Vëiàéàt 
lie  la  chrbni(jtt€  de  Golôgftey  tjïiî  dît  bien  èx^ 
pressëmfent^  qft'éia  l-aïk-^Sd  6ft  «otnftieriçà 
d'imprimer  des  Ijvres  dans  la  ville  de  Mayen- 
ne ;ét  qtie  te  |Jréiiiïér  dùvi^  impriihé  fi!rt  une 
bible  latine' *n  gtos  cattétèt^s,  séttiblablefe  à 
«eux  cfont  on  *t  •  ieMtrâstasl  sttn  temps*  ^ôiît 
rimpre^gkwtf  dëè'iàtoisélii^^feè  J  :  VM  fce^qtd 
donûa  liéti^'^â  diverses  dîtefeiifesîbns  ^  litï^raîrefe 
parmi  lès  b1BMdgrij[)hes  ,>ùf  Utéèlïtè  'éï  là  (Juiat- 
Ktéde^  cette  écBfion  de  kbiWé  latlfae  *  îfep^^ 
mëe  à  Mayence  en  Tan  i45o  (67 j.  MkkctMtartib 
notre  dessein  est,  da  .«iiyre  scrupuleusement 
les  principes  adoptes  ci-dessus ,  laissçint  à  part 
les  conJectai*eS  et  les^ faits  douteux,  iious  nous 
en  tiendrons  absolumçn]t  à  la  date  certaine  des 
impressions  connues'  et  existantes ,  pour  dëter- 
ipijjer  ave4;:r  pr.4cisj^a4  sp^        ^4^  ^éj^a^sse- 

-       '  .  "  .  ^    y 
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«  tur^  fiiblia  fuere  latina^  impressaque  ea  sunt  scripturà 
«  ^andiori^quali  mine  missalia.  salent  imprimi.  • 

:    (67 )  yàj^i ,jkvk  àu)el  de  cette: éditios  de  la(  bftle^ 
tome  n^  au  mot  Bulu. 


':  ». 


croyons,  en.  poppécjvience  ,  devoir  fixer  la 
gloire  typographique  de  Mayencé  à  fan  i^B^j^ 
quoiqu'il  conste*  que*  cet  Art  y  fut  trouvé  et 
pi^aûqué  ^a^t^^tte  i^pque;  pi^  la  plus 
anci^noe.  ^diti^  ùjjtt^  eu  cette  ville,  avec  éèS» 
et  ayec.ipdijcaûonr  da  lieu,  e&t  le  Psalmorami 
codeJ;  i\o\xvT^ge  pav&it  dam  spa  gjemre,  qjue 
1^$,  connaisseurs  adi^ent  en^are.  aujourd'hui ^i 
l^quiell*.  éditioj^  fvjt  %çfe^y^ç  1»,  i;4;apût  de.l*T 
4;te  aîwée  1457, /p^iç  Je^;  Eui^  .e;  Piei??e 
l^choifier^  de  Geni^heini.  h?k  sou#çriptipH^,^pii 
se;  trouve ;à.la.fin,j^&  c^ltte  impression^  ne  lfli^sj^ 
aucun  doute  sur  la  véritë.  d^  ^  date  et  sur  1^ 
lieu  de  son  exécution.  Per  Johannem  Fust, 
3^.  esVil  dît  j  çwérîX  Hîbgurltihwn.  ;  JSt  Petrùm 
Sckoiffer  de  GerhzheUn.  Anna  dHi  ndUesi- 
ma  GCCG:  LPrS.  hi  vigUid  Assumptitmis 

MainteflEanfr  qne  nous  avons  fixé  Tépoquo  dé- 
llétablissemeiit  de  l'imprimiene  à  Mayencey 
passons,  d'après  le  plan  adopté,. à^  la  nojDÎtte^ 
des  Imprimeurs  de  cette  ville>. 

1    '  '     ■       '  ■         '  ■  '         *■ 

...  -  .Y    .....    .  .       .        ^ 

(68)  Voyez  y  au  tome  II ,  à  la  suite  du  mot  Bfbli^  j^ 
la  description  de  cette  impression  du  Psautier. 


'.■.'. 


imprimeurs  âe  la  vil(é  de  Majerice,  {taris 

le  XV.^  siècle. 


.* 


I .  JEAN  OUTENBERGv  iiy^Jean  Gaens- 
fleiscK  dé  Sorgénloch\  Sttzûm  Guniènbierg 
(69)  ^  issu  d'une  famiUe  •  ëqujéstrè ,  liaqm^^  à' 
Mayence  Vers  là  fin  du^XIVi*  siècle,  'ÎK se  re- 
tira à  Strasbourg  peu  tfprèsr  Tan  i452p  ;  du 
moins  il  est  bien  certaîiï  qu'il  y  était  déjà  en 
14^49  comme  il  consïc  par  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  sa  sœur,  religieuse  de  S/*  Claire,  dans 
la  ville  de  Mayence,  datée  de  Strasbourg,  le 
:24  mars  14^4  il^}* 

On  a  vu  précédemment  (71J  que,  pendant 
son  .séjour  dans  ladite  ville  de  Strasbourg,  Jean 
Gutenberg  s  y  maria,  selon  toutç^  les  appa- 
rences ,  avec  la  nommée  Anne  zu  der  Iserin 
Thûre,  et  que,  doué  dun  esprit  inventif ,  il 
s  y  occupa  con^mment  de  plusieurs  secrets 
dans  les  arts ,  et  'particulièrement  dans  celui  de 
l'imprimerie. 

La  société -qull  contracta  ensuite,  dans  cette 


(69)  Voyez  note  4^. 

(70)  \ojet  note  43» 

f  

(•ji)  Voyez  art*  LVQ  et  sHiyans. 

tUIe^ 


ville,  avec  les  nommés  André  Drîtzéheil,  Jean 
Riff  et  André  Heilmann  ,  et  les  pièces  judiciai-- 
res  rapportées  par  Scbopflin ,  dont  il  a  été  fait 
mention  ci-devant  (72  j  ,  sont  des  témoignages 
incontestables  qui  démontrent  victoriensement 
qu'en  1 439  9  Jean  Gutenberg  était  déjà  par- 
venu à  monter  une  presse  d'imprimerie ,  et  au- 
tres pièces  y  relatives  (733. 

Mécontent,  vraisemblablement,  de  ses  asso- 
ciés ,  Gutenberg  revint  ensuite  à  Mayence ,  sa 
patrie ,  oii ,  en  i  f^So ,  il  fit  une  association  avec 
Jean  Fust,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  lui 
fournit  les  fonds  nécessaires  pour  établir  une 
nouvelle  imprimerie.  Gette  association  lui  at- 
tira un  nouveau  procès,  quil  perdit  en  i455, 
ensuite  duquel  tout  l'attirail  typographique  de 
Gutenberg  passa  entre  les  mains  de  Fust  (74  j» 

Malgré  cet  événement  malheureux,  Guten- 
berg ne  perdit  pas  courage  :  il  établit  de  nouveau 
une  presse,  et  continua  l'exercice  de  son  art 
jusqu'en  i465  (75j,  qu'ayant  été  reçu  au  nom- 


(72)  Voyez  art.  LXni-LXVm. 

(73)  Voyez  ait.  LXXIV. 

(74)  Voyez  art.  LXXIX. 

(75)  Voyez  art.  LXX^',  «t  note  54* 
Tome  L 


("4) 

bre  des  gentilshommes  de  la  maison  de  réléo 
teur  de  iMay ence ,  il  abandonna  tout-à-fait  la  ty^ 
pographie ,  dont  l'attirail  passa  entre  les  mains 
de  Conrad  Humery  ,  syndic  de  ladite  ville 
(76J.  Gutenberg  mourut  le  24  février  1468. 

Toujours  modeste,  et  laissant  à  d'autres 
artistes  la  gloire  de  son  invention  ,  Guten- 
berg  n  a  mis  son  nom  à  aucune  de  ses  im- 
pressions, qui,  sans  doute,  ont  été  nombreu- 
ses (  7  7  3  ,  et  parmi  lesquelles  on  compte  cer-» 
tainementle  Catholicon  de  i46o  (78).  Voye? 
à  ce  sujet  l'ouvrage  érudit  de  M/  Fischer^  in- 
titulé :  Essai  sur  les  bionubiens  typographique3 
PE  Jean  Guxenberg.  Mayence^  an  X,  in-^^^ 

2.  Jean  Fust  ou  Faust,  bourgeois  de  la 
ville  de  Màyence ,  a  été  regardé ,  par  quelque^ 
bibliographes ,  comme  l'inventeur  de  l'Impri- 
merie ,   mais  sans   fondement.    On  pourrait 


(76)  Voyez  art.  LXXXII. 

(77)  Voyez  la  pièce  remarquable,  note  54^ 

(78)  Fust  et  Schpiffer  qui,  d'aiDeurs,  nous  ont  donné 
très-peu  d'ouvrages  sans  se  nommer ,  et  dont  les  sous- 
criptions sont  tout  autrement  ënoncëes ,  n'ont  jamais 
employé,  dans  leurs  impressions,  des  caractères  sembla- 
bles à  ceux  du  Catholicon.  Voyez  en  outre  art.  LXXXI^ 
ISXSJljf  et  notes  5^.  et  62» 


iCmë  croire  qu'il  n'a  pas  exercé  cet  art  [ 
I  lui-même ,  et  qu'en  fournissant  à  J.  Guteiiberj 
r-et  ensuite  à  Schoiffer,  l'argent  nécessaire  pour 
r  rétablissement  d'un  atelier  typographique ,  il 
*  n'a  pu  mériter,  tout  au  plus,  que  d'eu  être 
nommé  le  protecteur  :  quoiqu'il  en  soit^  il  est 
Certain  qu'après  sa  rupture  avec  Gutenberg,  et 
le  gain  de  sa  cause  en  i\^5,  étant  deverm  poé- 
ftcsseur  de  tout  l'attifail  tj'pograpluque  de  son  as- 
socié {"}()),  il  eut,  pour  le  faire  valoir,  recom-S 
au  génie  de  Pierre  Schbifier ,  jcime  homme 
jilein  de  talcns  :  il  réussit,  p.'ir  ce  moyen,  tca- 
kdelà  de  ses  espérances;  car,  Pierre  Schoiffer, 
feyant  trouvé  le  moyen  de  fiicilitef  ïa  Conte  des 
lettres,  perfectionna  Tàrt  d'imprimer  fSoj. 

Nous  avonsjsous  I&rififtïdcFust  fct  de  Schoif- 
fer, le  Psautier  de  i4^i  ^t 'a  réimpression  de 
'i(\Sf)\  le  Ratkmaie  Durandii  i\3{)  ;  Cle^ 
mentis  pap ce  couslitutiones ,  i/^6o;  BibKa 
iatina  ,  1/(63  ;  Liber  scz^tits  decretaliiim , 
i465;  Cicero  deeffîciis,  l^l^iS;  Ment,  1.466, 
r  ^uartd  die  mertsis  februarii.   • 

Le  nom  de  t'ust  paraît,  pour  fa  dernière 


<79)   V07"  art.  LXSVin  et  L?L5EÉ. 
(80)  Voyez  art.  LXXXIX,  XC  et  XCI. 


•fois  5  dans  là  souscription:  dé.  ces  offices  de  Cî- 
céron,  de  it^66.  Toutes. les  impressions  pos- 
térieures ne  J)ortent  plus  qiie  le  nom  de  Schoif- 
ier  tout  seul. 

Il  paraît  donc  que  Jean  Fust  est  mort  en 
Il  466 ,  probablement  dans  la  ville  de  Paris ,  où 
régnait  pour  .  lors  une  peste  terrible  ,  qui , 
dans  les  mois  d  août,  et  dp  septembre ,  fit  périr 
quarante  mille  âmes  :  du.  moins ^  si  Ion  doit 
ajouter  foi  àime  note  .qui  se  trouve  cpnsignéç 
dans  un  exemplaire  des. Offices  de  Cicérpn,  de 
1 466,  appartenant  à  U  Jjjibliothèque  de  Ge- 
nève ,  Jean  Fust  se  trouvait  à  Paris  au  mois  de 
juillet  de  ladite  année  ;i4ÇiÇ.,(8i  J. 

Ce  qu'on  a  débité  de  sa  fuite  de  Paris ,  <îom- 
me  y  ayant  été  accusé  de  sortilège ,  et  de  son 
prétendu  voyage  à  Strasbourg ,  où  il  aurait  en- 


(8i  )  Voici  cette  note  lappoi^të^  par  Schopflin  ,  Vm* 
diciœ  tjpogr.  ,  pag.  6i  ,  note  z. 

ce  Hic  liber  pertinet  michi  Ludovico  De  la  Vemade 
ce  millti  ^  càncellàrio  ddmini  mei  '  ducis  Botbotiii  et  Al- 
«  vernie  ac  presidenti  parlamenti  lingne  OcciUnie^  3H^™^ 
a  dédit  michi  jTo.  Fust  supradictus  Parisiis  ,  in  mense 
ce  julii ,  anno  Domini  MCCGQLSiX^  y  me  t^nc  existente 
fc  Parisiis  pro  général!  reformatione  totius  Francorum 
«t  regni.  »  ' .  .  /    .  r*î,  -  #  .•       »;  '* 


f  -7  ) 

yeigné  l'art  d'imprimer  à  Jean  JVIentel ,  n'est 
MU  une  fable. 

3.  Pierre  Schoiffeb  (82  j  ,  né  à  Gernsheira, 
petite  ville  dans  le  pays  de  Darmstad ,  mais 
flépendante  de  l'électorat  de  Mayence,  s'était 
appliqué  avec  soin,  dans  sa  jeunesse,  à  l'art  de 
l'écriture  et  au  métier  de  copiste ,  qualité  qu'on 
trouve  ajoutée  à  son  nom  dans  les  souscrip- 
tions du  Psautier  de  if{5g  ,  et  dans  le  ïîatio- 
^iiale  Durandi  :  Per  Petnim  Schoiflier  de 
'ienuhejm,  Clericum  fB3J.  « 

I 
Cette  circonstance  et  ses  voyages  f84j  Im 


(8a)  Voyez  noie  58. 

*  (83)  Ce  mot  Clericus  désigne  la  (jualité  de  calligra- 
^be  ou  copiste,  celui  qui  transcrit  ou  cpii  met  au  net 
Ljtin  manuscrit  :  Schwarz  s'est  trompé  eu  prenant  ce  mot 
p'i  la  leltre  pour  celui  de  prêtre-,  il  a  fait,  en  consé- 
quence, deux  ScIioiHers,  imprimeurs  à  Mayence  ,  l'un 
ecclésiastique ,  clericus  ,  et  l'aulre  laïque ,  désigné  dans 
la  souscription  des  Ofitces  de  Ctcéron  ,  de  i^GS,  sous 
le  nom  de  puer  ,  sans  faire  attonlion  que  Sclioificr  étant 
pour  lors  marié  avec  la  fille  de  Fust,  celui-ci  l'appelle 
gendre  ou  beau-fUs  ,  sous  la  dcuominatiou  de  puer 


m 


(84)  Pierre  Schoiffer  exerçait  son  talent  de  calligra- 
phe  à  Paris  ,  en  j  449  '•  "Ous  en  avons  la  prouve  dans 
un  manuscrit  j  écrit  d«  la  uaia  propre  dadîl  SclioilTer^ 


(ii8) 

procurèrent  vrâiseînblablement  le  moyen  d'ac- 
quérir beaucoup  de  connaissances. 

n  parait  assea  certain  que  pendant  l'associa- 
tion de  Gutenberg  et  de  Fust ,  dont  il  a  été 
fait  mention  9  SchoiflFer  se  trouvait  déjà  chez 
ce'  dernier,  soit  commie  domestique,  ou,  se- 
lon Fopmion  là  plus  pi'Obable ,  en  (j[italité  de 
maître  de  la  fille  de  Fudt  :  cette  circonstance 
lui  fournit ,  sans  doute ,  Toccasion  de  pouvoir 
examiner  les  opérations  de  Gutenberg  ;  et, 
comme  d ailleurs  il  était  lui-même  doué  de 
beaucoup  de  génie ,  il  ne  tarda  pas  à  connaître 
la  grande  utilité  qu  on  pouvait  tirer  de  cette 
invention. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  très-certain  qu'après 
la  séparation  de  Fust  et  de  Gutenberg ,  Pierre 
Schoiffer  se  chargea  de  là  direction  de  llmpri- 
merie ,  que  Gutenberg  se  vit  obligé  de  cédet 
à  Fust ,  ensuite  du  procès  qu'il  avait  perdu  en 
1455.  Pierre  Schoiffer  perfectionna  cette  im- 
primerie par  de  nouvelles  opérations  impor^ 


<|ue  Ton  conserve  dans  la  bibliothèque  de  VuHifenké  êê 
Strasbourg  ^  et  à  la  fin  duquel  on  lit  cette  souscriplioi*  i 
Hic  est  finis  omnium  librorum  tant  veteris  ,  quam  noue 
loice  completi  per  me  Petrum  de  Gemsheim ,  aliàs  de 
Moguntia ,  atino  M/'  CCCCj^  XLIX.^  in  glotiosiisimd 
uniyersitate  Parisiensi.  Ytâc^  Sebopflin.  ^  €ab.  VH  * 


(  "9; 

tantes ,  que  son  génie  lui  suggéra ,  pour  faci- 
liter la  fonte  des  lettres,  et  il  y  donna  tant  de 
soins,  qu'en  175^  il  publia  la  belle  édiiion  du 
Psautier.  Ces  services  importans  engagèrent 
Fust  à  lui  donner  sa  Hlle  Christine  en  mariage. 
(85J. 

Après  la  mort  de  Fust ,  arrivée ,  comme  on 
l'a  dit  plus  liaul ,  en  i^GBj  Pierre  SclioiflTer 
continua  seul  l'art  de  l'imprimerie  à  Mayenee, 
Jusqu'en  iSoa,  qu'il  y  donna,  pour  la  troisiè- 
me fois ,  une  édition  du' Psalmorum  codex; 
Il  est  assez  remarquable  que  ce  célèbre  artiste 
a  fini   sa  longue  carrière   dans  l'art  typogra- 

É bique,  par  l'impression  du  même  livre  par 
Mjuel  il  avait  commencé. 
'  Pierre  Schoiffer  mourut  en  i  Ses,  ou  au  com- 
mencement de  l'an  i5o3,  car  nous  avons  de 
Jean  Sclioiffer ,  son  fils,  qui  lui  succéda  dans 
l'imprimerie  ,  le  Mercurhis  Trisniegistus , 
dont  l'impression  a  été  achevée  in  vigUid pal- 
marum  an.   i5o3.  in-l\°. 

4.  Jean  Nummeister.  Cet  artiste  qui,  le 
premier,  porta  l'imprimerie  à  Foligni,  en  Ita- 
lie ,  où ,  conjointement  avec  Émilien  de  Or- 


v 


(    120  ) 

finis  j  il  imprima  Leonardi  Aretini  de  hello 
Italico  y  etc. ,  147^5  parait  avoir  été  aide-im- 
primeur chez  J.  Gutenberg.  Une  note  écrite , 
qu'on  lit  à  la  fin  d'un  livre  de  la  bibliothèque 
de  l'université  de  Mayence ,  nous  apprend  que 
J.  Nummeister  imprimait  en  cette  ville  en  1463 
(86).  Voyez  ci-après,  art.  Fo ligna. 

5.  Conrad  Henlif  [Fors an  Hannequis).  II 
conste  par  le  nécrologe  de  la  ci-devant  abbaye 
de  Saint-Victor ,  de  Paris ,  que  Pierre  Schoif- 
fer  et  Conrad  Henlif  donnèrent  à  cette  abbaye, 
le  3o  octobre  1471  ?  un  exemplaire,  imprimé 
sur  vélin,  des  Épitres'de  Saint  Jérôme,  de 
l'an  1470?  moyennant  la  somme  de  douze  écus 
d'or,  et  un  anniversaire  (87  j. 


(  86  )  Voici  cette  note ,  rapportée  par  Fischer ,  Essai 
sur  les  monumens  typ.  de  Gutenberg,  pag.  81  et  82,  etc. 

<c  Carthusîa  prope  Moguntiam  possidet  ex  libéra  do- 
«  natione  Joannis  dicti  à  bono  monte  opnsculum  mira 
iK  sua  arte  se  ë  Johannis  Nummeister  clerici  confec- 
m  taxa.  Anno  dmi  M.CCCC.LXIII.  XIII  kal.  jul.  ^^ 

(87  )  Voici  l'extrait  du  nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  :  «  Anniversarium  honorabilium  virorum  Pétri 
ce  Schoffer  et  Conradi  Henlif,  ac  Joan.  Fust,  civium  de 
«  Moguntià,  impressorum  librorum,  nec  non  uxorum, 
«  filiorum ,  parentum ,  amicorum  et  benefactorum  eo- 
c  nmdem.  Qui  Petrus  et  Gonradus  dederunt  nobis  Epis- 

Le 


(  »=^« } 

Le  privilège  du  21  avril  147  5  f88)  ,  ac- 
cordé par  Louis  XI  à  Conrad  Hannequis  et 
Pierre  Schoiffer  ,  de  vendre  leurs  livres  en 
France  ,  semblerait  indiquer  que  ce  Conrad 
Hannequis  est  le  même  artiste  qui  se  trouve 
indiqué  dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint- . 
Victor,  sous  le  nom  de  Conrad  Henlif  :  ce  qui 
paraît  très-probable. 

6.  Conrad  Hannequis,  voyez  ci-dessus  Con- 
BAD  Henlif. 

7.  Erhardus  REirmcH,  imprimeur  à  May  en- 
ce  ,  était  natif  dTJtrecht  :  nous  avons  de  lui 
Peregrinationes  Bern.  de  Brejdenbach  in 
terrant  sanctam,  1486,  in- fol.,  dont  les  figures 
ont  été  dessinées  par  Reuwich  même  :  il  a 
réimprimé  cet  ouvrage,  traduit  en  flamand, 
en  1488,  in-foL;  son  nom  ne  parait  plus  après 
cette  époque  dans  les  fastes  typographiques. 


«  tolas  beati  Hieronimi  impressas  in  pergameno  ^  ex- 
«  cepta  tamen  summâ  duodecîm  scutorum  auri^  quam 
«  prsfati  impressores  receperunt  per  maaus  dominî  J(H 
«  bannis  abbatis  hujus  ecclesiae.  3  kal.  noveiAbris  1471*  * 

(88)  Ce  privilège  se  trouye  dans  la  BibL  Moguntina , 
de  Wurtdweîn ,  et  dans  Wolf.,  Monumenta  typ. ,  p.  a> 
pag.  389. 
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-8^  T'hidemcùs  Misch.  Les  Summulœ  Pétri 
Hispani,  imprimées  à  Mayence ,  in-fol. ,  dont 
répitre  dédicatoîre ,  datée  de  Tan  1490,  est 
adressée  Friderico  Misch  ùnpressoriœ  artis 
fagacissimo  artifici,  nous  démontrent  que 
cet  ouvrage  a  été  exécuté  par  cet  imprimeur , 
qui  9  ea  1 4B8  y  avait  déjà  exercé  cet  art  à  Hei- 
delberg. 

9.  Jagobtjs  Meydenbach  ou  Medembach , 
de  Mayence ,  dont  nous  avonis  Hortus  sani- 
tatisj  1491  >  in-foL,  et  Explanatio  Gregorii 
papœ  in  psalmos  pœnitentiales ,  1496.  in-4^. 

10.  Pierre  de  Friedberg,  ou  Fridhergensis* 
Nous  avons  plusieurs  opuscules,  imprimés  par 
cet  artiste  à  Mayence,  depuis  i494  jusquen 
1497  inclusivement. 


Aet-  il  BAMBERG. 

I  4  6  I. 

Des  impressions  faites  à  Bamberg  en  1461 
et  1462  9  prouvent  démonstlrativement  que 
Fart  typographique  n  a  pas  été  tout-à-fait  con- 
fcentré  à  Mayence  jusqu'en  Tan  1462  ;  mais  ces 
impressions  ne  détruisent  pas,  je  pense,  le 
sentiment  très-probable  de  ceux  qui  croient, 
que  c'est  à  la  suite  des  malheurs  arrivés  dans 


la  ville  de  Mayence ,  par  la  prise  de  cette  ville, 
le  27  octobre  de  Tan  1462,  quil  faut  attribuer 
la  dispersion  des  ouvriers  imprimeurs  des  ate-^ 
liers  de  Gutenberg  et  de  Schoiffer  ,  et  les  éta- 
blissemens  typographiques ,  qui  s'en  sont  sui- 
vis dans   divers   endroits   de  TEurope  (89J. 


i*^*i— «^^^«i-w^— ^^^""i»^ 


(89)  Telle  est  l'opinion  des  meilleurs  bibliographes, 
sur  cet  événement.  Nous  voypns  efTectivement  que  Fust 
et  Schoiffer^  après  rinÊjpression  de  la  bible ^  achevée  le 
i4  août  i46a  ^  c'est-à-dSre  ^  deux  mois  avant  la  catas- 
trophe dé  Mayence ,  se  trouvant  bieni^t' 'sans  ouvriers  , 
abandonnèrent  leur  tjrpograpbie  pèndafit  plus  de  deux 
a^s;.  ^t  quand  ils  s  ayisèirei^t  de  la  reprendre  ^  i465y 
Conrad  Sweynheym  et  Âmauld  Pannarti ,  qui ,  sans 
doute  ^  avaient  été  de  leurs  ouvriers,  avaient  déjà  pré- 
paré en  Italie  ;  dans  le  monastère  de  Subbiaco,  près  de 
Rome ,  une  imprimerie  côi^plète ,  d'oii  sortit  l'édition  de 
Lactimce,  qni  fut  achevée  le  ^^  octobre  i4^*  Ajoutons 
à  cela  le  témoignage  de  J.  Trithème ,  Annal.  Hirsaug. , 
cil  il  est  dit  :  £t  hi  très  (  Gutenberg^  Fu«t  et  Schoiffer)- 
imprimendï  modum  aliquandiû  tenùerdht  ocçultuni,  çuous^ 
çue  per  famulos ,  sine  quofum  ministerio  artem  ipsant 
exercere  nonpoterant,  dii^ulgatus  Jitit  y  m  Afgentinenses 
primo  et  paidaûm  in  omnes^  nationes.  Ge  qui  se  trouvé 
confirmé  par  Jean  Schoiffer ,  fils  et  successeur  de  Pierre, 
lequel  assure  la  même  chose  dans  fa  souscription  du  JBre- 
i^iarium  hist.  Francor.  de  Trithème,  imprinlée  en  i5iS, 
oii  il  dit  :  Retinuerunt*.^,:.  banc  artem  m'secréto{omm-^ 
bus  ministris  ac  JamiUaribus  eorum ,  ne  illam  quoquo 
modo  manijèstarent y  jurejurando  adstricris),  tpuB  tan- 
dem de  anno  domini  1 462 ,  per  eosdem  familiares  in  di- 
i^ersas  terrarum  provincias  diyulgata ,  haud  parfum 
sumpsit  incrementum. 

16. 


r  "4  j 

Bien,  eti  effet,  n'empêche  de  croire  qu'AIterl 
Pfister,  suffisamment  instruit  dans  l'art  d'im- 
primer, a  quitté  May ence  avant  le  pillage  de 
1462,  pour  aller  former  son  établissement  à 
Bamberg.  Monsieur  Fischer,  si  souvent  cité, 
nous  assnre^  page  69,.  qtÀil  ne  faut  pas  un 
grand  examen  pour -décow^r  fu^ Albert 
Pfister^  de  Bamberg^  modela  ses  caractè- 
res d'après  ceujc  de  Gutenberg.  Ce  cas  par- 
ticulier ne  contredit  donc  pas  le  fait  de  la  dis- 
persion des  ouvriers  imprimeurs  de  Mayence , , 
fait  attesté  d'ailleurs  par  des:  auteurs  contem- 
poii'ains.  Mais  revenons  à  Fépoque  de  l'établis-' 
sèment  de  l'imprimerie  à  Bàmberg. 

Nous  avons  un  recueil  de  fables  en  aile* 
xnand,  décrit  par  le  baron  de  Heiniken  fpoj^ 
dont  la  souscription  porte ,  qu'il  fut  achevé  le 
jour  de  S.  Valentin  1461.  Cette  édition  ne 
porte  pas  le  nom  de  l'imprimeur  ;  mais  il  est 
démontré  aujourd'hui ,  que  c'est  l'ouvrage  d'un 
habile  graveur,  nommé  Albert  Pfister,  qui, 
l'année  suivante,  1462,  imprima  dans  la  mê- 
me ville  un  autre  ouvrage  plus  considérable, 
orné  de  figures  gravées  en  bois,  dont  le  sa- 


(90)  Idée  générale  d'une  collection  dVstampes  ^  pag. 
a^S  et  a^6. 


vant  Camus  nous  a  donné  une  notice  très- 
exacte  (91)- 

Ces  deux  éditions, réunies  dëmontrpnt  que, 
rimprimerie  était  déjà  établie  àBamberg  en 
1461.  Passons  maintenant  à  la  notice  des  im^ 
primeurs. 


•»  y  .1 

Imprimeurs  à  Barréberg  dans  le  XV-^  siècle^ 

...     H  ,  ■  •  .  f 

... 

I.  Albert  Pfister,  habile  graveur,  porta 
rimprimerie  à  Bamberg  en  Tan  i46i  j  qu'il 
imprima  le  recueil^  de*  fables ,  dont  il  est  parlé 
ci-dessus.  H  est  très-apparent  que  cet  artis- 
te avait  été  initié  dans  l'art  typographique  à 
Mayence ,  chez;  Gutenberg ,  dont  il  a  imité  les 
caractères  :  il  est  même  plus  que  probable 
qu'il  avait  déjà  imprimé  une  bible  à  Bamberg  y* 
peut-être  avant  l'an  1460  (92};  mais  pour  fixer 


(91)  Notice  d'un  livre  imprime  à  Bamberg  en  1462, 
lue  à  l'institut  national*,  par  Camus.  Paris ,  Baudouin  y 
an  Fil ,  in-4°. 

(9a)  On  rapporte,  à  ce  sujet,  un  passage  curieux 
d'un  ouvrage  manuscrit  sur  les  sciences  et  les  arts,  com- 
pose par  Paul  de  Prague ,  docteur  en  piédecine  et  en  phi- 
losophie, datée  de  l'an  i4S9*  Libripagus ,  y  est-il  dit,- 
est  artifex  sculpens  subtiliter  in  laminibus  œreis ,  ferreis 
ac  ligneis  solidi  lt(^nij  atque  aliis ,  .imagines ,  scripturam 


Tépoque  de  FétaWissement  de  rimprimerie  dans 
chaque  ville  en  particulier,  nous  n avops  pris 
notre  preuve  que  dans  les  impressions  avec 
date  certaine.'  Albert  Pfisterittiprima  encore, 
comme  no^s  lavons  dit,  im  autre  recueil  en 
r^6^)  son  nom  ne  se  trouve  plus,  après  cette 
époque ,  dans  les  fastes  typographiques  :  il  est 
apparent  que  sa  mort,  anivée  dans  ce  temps, 
priva  lîi  \^e'  de  Bamberg  dunvart  si  utile;^  jus- 
qu'en 1481,  que  Jean  Sensenschmidt  l'y  vînt 
étfd>lir  de  nouveau. 

2 .  Jeajn  SffiiNsiçNscmiiOT y.ie  la  ville  d'Êgra y 
en  Bohême  ,  établit  une  imprimerie  à  Bamn-* 
berg,  :en  i43i^  ou  il  imprima  en  14B2,  ilfi^^ 
1487,  1 488  et  1490-  OWxigaore  les  motifs  qui 
ont  engagé  Senâenscbmidt ,  à.  quitter  Nurem- 
berg,  où  î|  çxèrça  la  typographie  avec  honneur 
depuis  son  établissem/ent  d]an&  ceUse  vjUe>  jus<- 
qu'en  1478  :  il  paraît  que  l'imprimerie  qu'il 
établit  à  Bamberg  ne  fut  destinée  qu'à  lîm- 
pression  des  misseb  et  auta?es  livres  d'église, 


et  omne  quodlièet  ut  prais  imprimat  papyro  aut  parié tî 
aut  asseri  mimdo.  Scindit  omnc  quod  cupit,  et  est  homo 
Jaciens  talia  cum  picturis;  et  tempore  met  Bamberge» 
quidam,  sculpsit  integram  bibliam  super  îamelUis ,  et  in 
quatuor  septimauis  totam  bibliam  in  pergameno  subtili 
prœsignavit  sculpturam.  Voyez  tcMoae  II 5  au  mot  Bibua. 


(  "7  ) 
dont  la  pretoièré^  Missale  ordinis  S.  Bene^ 
dicti^  porte  la  date  de  14^1,  le  3i  juillet,  in 
montis  monachorum  loco  penès  nobilem 
urbem  Babenbergensem.  Sensenschmidt  im- 
prima encore ,  à  Ratisbonne  en  1487  >  le  Mis- 
sale Ratisb.  y  ayant  été  appelé  à  cet  effet  par 
Tévéque  du  lieu.  Voyez  art.  Ratisbonn. 

3.  Henricus  Petzensteiner.  Le  nom  de  cet 
artiste  se  trouve  ensemble  avec  Sensenschmidt 
dans  les  impressions  de  1 4B2 ,  1 484  et  1 490  ^ 
faites  à  Bamberg, 

4*  Jean  Pfeyl,  imprima  à  Bamberg  en 
1 497  5  1 498  et  1 499  :  cet  artiste  ne  s  y  oc- 
cupa que  de  l'impression  de  livres  liturgiques. 


Art.  m.  MONASTÈRE  DE  SUBBIACO  (93); 

i46  5. 

Nous  avons  parlé ,  dans  Farticle  précédent , 
de  la  cause  de  la  dispersion  des  ouvriers  impri- 
meurs de  l'atelier  de  Gutenberg,  de  Fust  et 
Schoiffer  :  Conrad  Swynheym  et  jimauld  Pan- 


(93  )  Ce  monastère  est  situé  dans  la  campagne  de  Ro* 
me^  à  deux  milles  du  village  de  Sttbbinco. 


(  1=^8  J 

nartz^  qui  probablement  étaient  du  nombre 
de  ces  ouvriers,  fuyant  les  désastres  de  la 
guerre  qui  ravageait  Félectoràt-de  Mayence  en 
1 462  5  franchirent  les  Alpes ,  et  portèrent  en 
Italie  ITieureuse  découverte  de  rimprimerie. 

Ces  artistes  s'arrêtèrent  dans  le  monastère 
de  Subbiaco,  où,  après  avoir  établi  une  typo- 
graphie, probablement  avec  le  secours  des 
pères  de  ce  monastère ,  ils  mirent  sous  presse 
la  célèbre  édition  de  Lactance ,  dont  l'impres- 
sion fut  achevée  le  29  octobre  i465  :  quelque 
temps  après  ils  imprimèrent  le  Cicéron,  de 
Oratore,  sans  date;  et,  finalement,  le  S.  Au- 
gustin ,  de  Ciçitate  Deiy  achevé  d'imprimer  le 
12  juin  1467* 

Quoique  les  noms  de  Sweynheym  et  Pan- 
nartz  ne  se  trouvent  pas  exprimés  dans  les 
trois  impressions  ci-dessus  mentionnées ,  il  est 
constant,  et  personne  ne  doute  aujourdliui, 
qu  elles  ont  été  faites  par  ces  artistes  :  on  peut 
voir  à  ce  sujet  la  célèbre  requête  adressée ,  en 
leur  nom ,  au  pape  Sixte  IV,  par  l'évêque  d'A- 
lerie,  en  i47^)  dans  laquelle,  en  faisant  Té- 
numération  de  tous  les  volumes  qu'ils  avaient 
imprimés  jusqu'à  cette  époque ,  ils  comp- 
tent, pour  les  œuvres  de  Lactance,  SaS  exem- 
plaires, c'est-à-dire,  275  pour  l'édition   ci- 

dessug 


(  "9  ) 
dessus  mentîoimée,  de  r465;  i^5  autres  pour 
riéditioîi  de  Rome  de  r468,  et  275  pour  la 
troisième  édition  de  1470  (94j  •  même  calr 
cul  pour  le  Saint  Augustin,  de  Civitate  Deiy 
dont  ils.  comptent  $25  exemplaires  pour  les 
trois  éditions,  savoir.:  la  première,  dont  on  a 
parlé  plus  haut,  de  14675  et  le»  deux  autres, 
faites  à  Rome  en  1468  et  1470  j  de  même,  lô 
nombre  des  volutnés  dû  Cicéron ,  de  Oratore\ 
y  est  porté  à  55o,  savoir  :  275  pour  l'édition 
sans  date,  faite  à  Subbiaco,  et  275  pour  celle 
de  Rome  de  1469  (qSJ. 


(94)  Dans  Vépitre  dédiçatoire  de  cette  édition  de  Lac- 
tauce  il  est  dit  :  Lactantium  Firmianum  semel  ab  iis , 
iterumque  impressum  priiis  ;  ce  qui  ne  serait  pas  vrai  si 
I'qu  ne  comptait  pas  l'édition  de  Subbiaco  de  i465. 

(gS)  Cette  requête,  qui  se  trouve  insérée  au  tome  V 
de  Ic^  Glose  in  Bibliam  de  Nie.  ^e  Ljra^  imprimée  à 
Rome  en  147^  ^  ^^^  ^î  intéressante  pour  l'histoire  typo- 
^aphique  du  monastère  de  Subbiaco  et  de  la  ville  de 
Rome  y  qu'il .  m'a  paru  indispensable  de  la  mettre  ici 
en  entier  sous  les  yeux  du  lecteur. 

<(  Communis  ac  trita  olim  iuter  gentilcs  opinio  fuit, 
fc  beatîssime  pater  Xyste  IIII  ^  pontifex  maxime  ^  caetera 
'^cc  '  diis  y  dèos  ipsos  y  duodecîm  etiam  illos  princîp)es  , 
«  selectos  et  magnos  appeDatos^  uni  necessitati  continuô 
%  paruisse,  Eam  enim.  inter  numiua  omnit  «bsque  pi*o- 
«  tocatione  imperiosum  QXCfÇui^se  magistratum.  Id  ne 

Tome  /.  *  '7 


(  ^^^  ) 

SwBTffBSTtt  et  PAMNAKtK  SOlIt  klS  SCtds  ^CCtMi^ 

tes  qui  aient  unpritté  ùàm  le  monastère  de 


^UiB^B«H««*M«rf*«ti 


«  inter  chrbtiaiios  qiio<jue  verè  dicî  censeatur ,  tua  pô- 
le tissimûiaL  saf^tentia  demeûtiaqae  occvnri  potest ,  et  ût 
«  digiiMîi  tmaericordiler  Occiuvere ,  senmli  tuie  saiicli«> 
c  tatia  Conradof  Stttieyiifaejra  -«t  Amoidua  Pannarts^ 
«  impreasorea  nostri,  ac  utiKarima  liujoa  fictoris  artia 
a  primi  ia  Italiâ  opifices^  roaTÎmi  in  mrbe  operarii^  ante 
|c  sanctissimos  tuos  pedes  terram  vestigiis  tais  impres- 
te  sam  deoscutant^s ,  împltitàtit.  Namque  ego'ipsie^  créa- 
is t&ra  tua ,  otffleraa .  epiâtolaB  ptopiib^  iianc  illanim  no- 
te mine  et  decessoris  anteà  et  poetteodèm  tuo  nnmini 
te  diuino  inscripsi.  Vox  qnidem  impresaomm  sub  tanto 
te  jam.  chartarum  iasce  lahorantinm  -,  at  4iiai  toa  IîImi:^^ 
a  litas  opituletur ,  deficiéntium ,  ista  est ,  pater  beatis- 
-a  aime  :  tiOs  dé  Oefrmanrâ  primi  ta&ti  commodi  artem 
«  kl  romanam  cnriam  tnam  mtdto  audore  et  impensâ, 
«  decessoris  tbi  tempestale ,  deveximns.  Nos  opificea 
«  libi^s^iioa  ^Êteteros ,  ut  lAem  ainâerent ,  crcamplo  Yiostro 
«  invlta^imus.  Nos  reliquis  propter  impensarum  magni- 
a  tudinem  à  tanto  negocio  Tel  omninô  yel  maximâ  ex 
«  parte  qnasi  in  salebra  haerentibns ,  recentiorë  animo, 
fc  TÎribnsque  geininatis  cnm-snmmâ  difficnltate  restiti- 
«  mus.  Jam  tandem  defecti  nenris  et  sanguine  j  divinam 
%  opem  tuam  imploramua.  Indicem  si  perlegeris  im- 
c  pressorum  à  nobis  opermn ,  miraberis  ,  tantft  majes- 
c  tatis  et  apostolici  .culminis  pater  ^  yel  chartas  huic  li- 
ce brorum  copiœ  potuisse  yel  Uneamenta  sufficere.  Et  ut 
«  perlegere  yaleas  usque  adeè  curis  pontificialibus  dis- 
«  trictus  ,  nîhîl  aliud  hxc  epistola  continebit.  Nam^  au- 
«  £tis  nominibus  tantorum  auctorum  duntaxat  ^  facere 
a  non  potens  ^  si  bene  tuam  piètatem*  noyimus ,  (juin 
ti  statim  nobis  subyenias  ^  nec  ulla  rehun  qualiumcun- 


(  «3i  j 

Subbiaca,  6t  dont  il<  ftJiait  donncv  à  {)râ8eiit 
upe  notice;  maïs  aoBuaç  ces  imprimeunr  quît- 


tmatu 


«  que.  ocçupatiône  diffimiltefgye  Talebk-  détefrarl.  Im- 
«.pressL  sunt,  pâter  beatissime^  aostro  studio  libri^  qui 
«  in  subjectis  suo  orfiiM  tSbi  rieci^iuebuotur* 

'à  (a)  Donati  pro  puernKs^  ut  indi  prinéipkrai 
«  dicen^  sumamu3  y  undè  imprioi^iidi  inittum 
«  sumpsimus.  Numéro  treçenti.  3o0 

«  (&)  Li^ctautii  Finoiajo^  jin^rtîtulioiiam  COnJUri 
te  gentiles  ^  et  reliqaocmqi.  ejusd^m.  Auatom  opt^    .^ 
«  culorum.  f^olundna  octingenta  vi^nUquinquç.    8aS 

^  {c)  Epistolarum  faoûlUriiuo- Gi«mHU#*  For 
«  lumina  guingenta  çuinquaginta.  55o 


«  (<f)  Epistolaniin  Cic^rouift  iid  Attitmiti*  ^ô*- 
«  lumina  aucenta  septuaginta  çuùufue.  ^')S 

c  *  (e }  Sp^uli  hwnaii9  vite.  Fialumma  trscenta*    3oo 

ic  (f)  D.  Âugustini  de  civitate  Dei.  Fobanma^ 
«  octingenta  viginti  quinque.  8a5 

*■  ■  ■  ■ 

(a)  I>e  08  pieth  toIouk  il  ne  nous  reste  aneon  Testîge;  cela  est  très* 
naturel;  ear  n*<ant  pat  mm  livre  de  èihiMdiè^M  ,  -et  vfmk  éU  Mi  pov  fa^ 
^  sage  dû  j^qiMs  ^lâe»  ,(  ;rn»  jutemUs  ))  les  3oe  exea^ilaibwa <de  eet  opus- 
cule, entre  leurs  mains,  ne  peuvent  pas  «voir  ùnti  loag-tMbpai 

{h)  Sfràynheyin  et  Rannartx,  cqnvM  on  le  tùà  par  «eMe  liste ,  na 
tiraient  communëmont  tf^  a^5  cxmiplaires  de  len»  impyesiioatj  les  6a5y 
dont  ils  parlent  ici,  sont  :  37$  pour  Tëdition  feite  an  mopaaM^M'da  Sidn 
biaco  en  itfiS  ^  275  autres  pour  F^dition  fidte  &  R9JQ»#  en  i^ ,  ?t  ter 
375  restans ,  pour  Péditionde  1470,  fiùte  également  à  Borne. 

(c)  55o  ezemplsires ,  dont  275  pour  f  édition  de  lifi^  »  et  les  ayS  aa« 
très  pour  celle  de  i4^ 

{d)  Edition  de  1470. 

(  e  )  Imprimé  à  Rome  en  t469. 

{/)  8si5  exemplaires  «  savoir  :  37$  pour  Fédition  de  14^7,  ixa^md^ 

17. 


(  i3.  j 

tèretit  v8ttbbkco  immëdiatêmeat  a|)rè6-  riiÂî>res* 
âioa  de  S, '  Augustin ^.de*  Cmtate  Dei^   de 


WKméi 


-    ^  (^)  ï).  Hieronymi  epbttllaffam  et  libdUorum 

.K  jrolutnind.miUe  centum.'    '  '  iioo 

«  (A)  M.  T:  Ciceronû^'iïé  drâibre  ctuia'ci»tânsl 
«  JTobMùui  dpiwgenta  ^umq^  >.  '     '  ..   SSo 

«  (ï)  M.* T.  Giceroïkiàopehlm' omnium  în  pliî- 
t(  losophiâ.  JTolumina  efidngèntà  qùiriquaginta.  '-  '    55o 

ce  (*)L.  Apùleiî  PirfÉoinâil  *taih  A^^^ 
n^umina  ducenha  septùa^kità  'éfUinque. 2^5 

ce  (/)  ÂuliCfillu  noctiuim  Atticarom.,  f^qli^ipina^ 
K  ducenta  septuaginta  qmnque.     ""  .27$ 

«  (m)  C.  Caesaris  commentaribram  GalCci  et 
«  cîyilimn*  bellomm.-  Fhlumiha  âucenià  septùa- 
n  gfùito  quinque^  '      2^5 

«  ('h )' Defensîonis  Diri  Platônis/ f^o/umma  2re- 
«  centa*  .        '      ■  3ôa 

■  ■  ■      •    ■  ■ 

«ans  nom  de  tien ,  miis  bien  éridemment  à  Sobbiaco  ;  275  antres  pour 
Tédition  de  Rome  de  z468,  et  les  ayS  restans,  ponr  celle  de  1470. . 

i(^)  ii<x'  Tokonesy  savoir  :  55o  pour  375  exemplaires  de  IVditlon'ds 
BoDK  de  1468 ,  en  a  (vol.  ià-fol.  y  qui  font  les  55o  ,  et  les  55o  restant  ^ 
pour  r^dition  de  1470-  .      :  .     .    i 

•  ■  (A)  Dont  375  exemplaires  pour  l'édition  sans  lieu 'et  sans  dâte^;"mais 
.^te  à  Sobbiaco,  Ters  l'an  1467,-^  les  375  restans,  pour  Fëdition  de 
.Bome  de  1469. 

(t)'Pour  les  deux  éditions  de  Rome  de  1469  et  i47i> 

{k)  Imprimé  4  Rome  en  1469.    .         . 

(/}  Imprimé  &  Rome  en  i4^- 

(/n)  Imprimé  à  Rome  en  i4^« 

■ 

(/>)  Cest  Fouvrage  du  cardinal  Bcasarion ,  imprimé  sans  date,  mais  en 
1469: 
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1467,  pour»a||eTï^^tab^ivà  Bpme,  nous  eu 

rticle 


parlerons  dans  Farticle  suivant. 


«  lununa  aumeenta  àuinquaaintamx   ^  .  5Sû 

.,..lM(p).X-.HïH?j*îft^f«!f'^.çpitjHw>teomiMnm-     , 
«  decadum.   F^ol^  ducenta  sèptuaginta  qmnque.       2'][0 

— vt-\  q^-  Straboiiis  Oeogi  apLi:^  f^olumina  ducenta 

r-^  (r)  M.  Annari  Lucaiiji->*^«/iiM^/'^«^       ;. 
«  sèptuaginta  quùiaue».  .,  ,  anS 

i  Folu^na  tKecenfa^  /.        ,    .     3oo 

r  ^.5  (^;  ^*  •>uetoiui  Trancmim  dedoodecun  Cassa-  . 
a  rii)us.   rolummit  ducenta  septuaeinta  munaue»     an  5 

.tc  ducenta  septuasinta  qiunque.  .  .,  2*7 5 

t  -r      .  o\    ...»  ?  ..:»ur. ♦,.  \;vA  :.*.^.i.Vi'ii  .\\\r*'i  %   .  oi.,-.    ,  ;.,    <, 


aucprâ4  s^bïuà^mta  àuùufue.   "anS 

.'4c  (  w  )  Continui ,  id  est  caten»  aureae  D.  Tho|iiae   ^ 
tt  Aquinatis.  Volumina  guiaeenta^guinçMaginta^      '55o 

(o)  55o  exem{»laires  y  dont  275  pour  Fëdition  sani  daCe ,  maii  impri* 
mée  en  1469,  et  les  275  antres  pour  l'édition*  ëgidcmënt  mU»'  ÀaM'yyim^ 
primce  en  1471.  .1*.      ,  ' 

{p)  Imprimé  sans  date ,  mais  en  1469*  .        * 

(y)  Imprimé,  comme  le  précédent,  ^ers  Vmà^l^fiQ,  |    . 

(r)  Imprimé  en  1469. 
••    (i}'Imp|imé  en  :i470- *•■  ['"   '    '  ;"  *     '  '^' 

*  Y  e)  Imprimé  cà*i470.     "        ''    '-'  *         .     :     ' 

(iijilmprimé  au^  en  14^0.   ..  

(v)  loprinné  en  1470.  .....! 

(w)  Imprimé  en  1470 ,  2  toI.  in^lbl. ,  qui  font  075*  eiemplairet. 


<"  ■  I  .  L'y    ■  •  '•     ;.  «    ■•  . 


ri34) 


1467. 


On  îgîïcrc'  le»  motift  qui  ow  '  p*  porter 
Sweynheym .  et  Pannartz  à  qiiittei^  le  monas- 
tère de  Subbiiàcû  :  cependant  il  est  là  prë^uixier 

N   :  •    'v*»',  :'.'.■....■..    -\o   V    ..4.        .  1.    *> 

«  (a:)  D.  Cyprîani  epbtolanW:  J^l^^         '  ' 

"tL  (y)  Bibliomm  corn  opusciilo  jStisIèœ.^  If^tu^  * 
c  miiUi  attesta  ^è/riué^Uta^m^^''-^^^     '     ;     ^7$ 

«  (r)  SîUi  Itflidt  am.C  Cali^littnilo  et  He- 

«t  (oa)  prationum  M.  T.  Ciceronis  cum  iuvec- 
M  tivis  ôiximbiis  tn  Antonium.  VénWttir  CatiUnam' 
it  etceteros.  Vohan.  ducènuisi^tuafjbifaguùufue.    275 


«  elegiarum/omniiùn.  F^olufnina  gumgenta  quihr 
«  (ce)  racolai  ll(^'Cyfa. J^o&im.  im^  1100 


'.-.        ,i"«  ( 
1 1    1 


(4r)„|[|i9rim<.,€ai  i^yt. 

(jr)  Imprime  en  x47>*  '  ' 

(x}  Imprimé  en  i47'*  / 

(oa)  Imprimëefl'ea'i47^ 

{àb)  Imprime  en  i47>- 

(ce)  iioo  Tolumet,  sarolr  :  975  exemplaires  dn  tama  {iMttî#r,  bm 
prime  en  i47i)  975  dito  du  tome  m,  imprimé  en  i47ft'f  ^jS'MÉttm  da 
tome  IV,  et  les  a^S  restons  dn  tome  V,  où  se  tronye  inséra  cette  re- 
quête, datée  du  i3  mars  147^9  «t,  par  conséquent,  les  ezemplairet  da 
tome  second ,  fini  le  26  moi  147a ,  ne  se  CrooT«iit  p»  vmpm  ta»  M 
novahtû  da  iioo. 


C  «35  ) 

que  ce^  cëlèbr^s^  ariifites  ont  cra  qu^ils  poivr^ 
raient  exercer  leîiM  taiens  dans  là  ville  de  Bo« 


...  I      .  ■  <  ■* 


«  Horum  omniuin  yoluminum  summa ,  ut  tua  pieta^ 
«[persplclt^  pater  beàiissinie^  nisi  fallimur^  efficit  co* 
W  dices  duodécîés  lnill«  quâdringeutos  aeptoaginta  quin- 
te -quty,  «cermm  cpiicUftn.itigeiiteÉai  et  nobis,  impresao- 
m  ribus  tuis^  ad  foraudum,  qiia  parte  restât^  iatolerar 
a.  bilem,  propter  eam,  quam  in  iuitio  epistolae  po$ui* 
«  mus  necessitatem.  Nam  ingens  siimptus  ad  victum 
«  necessarius ,  cèssantibus  emptoribus ,  ferri  ampliùs  à 
ft-  nôbis  nequit.  Et  ^mentes  non  esse ,  ftidlnm  et  gratiiii 
m  tattimomam,  <piam'qn6d  dcmos  ooslm  «aflfeîs  «ia|pii^ 
«  plena  est  quintemioniim^  iaanis  rerum  necessariarofla* 
«  In  te  igitur,  clementissime  pater,  qui  et  aapienfisaî* 
it  mus  doctissimusque  j  spes  nostca  alta  est^  in  te  subr 
«  veniendt  nostne  nécessitatti  est  copia  ^  ne  peréamus* 
ic  Da  nobifi  ^iftsidiim  4e  éscelso  Ûntond  majeatâitia  $mm^ 
«  Parati  smana  pco  cfeoaeDaftîio  lu»  lobiilrio  de  nostfA 
M  merce  ^  id  est  ^  de  impcessis  quinternionibua  nostoi^ 
«  tibi  tôt  tradere  quot  voluem ,  et  quibus  ^olueris.  Tua 
«  incredîbilis  mansuétude  subyeniat  nobis  de  aliquo  of» 
«  ficio  y  nndè  possimus  nos  et  nostros  alere.  Lapeuai» 
m  est  facta  in  solius  Nicobii  Ae  Ljra  à  nobis  volttÉoiidU 
«  bus  tanta^  ut  ampliiis  nihil  nobis  supersit  ad  vivendum. 
fc  Si  vonderemus  c^^era -nostra  ^  non  aoliiiB -à  piefata  taâ 
c  nihil  peteremus  ^  sed  ultro  in  prsesentium  temporum 
c  articulo ,  in  quo  te  plurimùm  egere  non  nescimus^  ipsi 
a  nostra  ofieremus*,  faciemusque^  quotienstuo  adjnmentt 
M  fortuna  nobiscum  usa  yidebitur  fironte  sereniore»  Inte^ 
«  rea ,  pater  sancte  y  adjnvent  nos  miserationes  txtm,  qi4 
a  pauperes  facti  sumus  nimis.  Sis  peipetno  sospes  et  fcfil^ 
«  pater  beatissime.  Rom»  XX  martii  MCGGCXSX& 
a  Pontifiaattts  tui  clementissimi  anno  prima.  ii 


fixe ,  avec  plus  <  dliQiuieiû:  ;  et  plà$.  d'avwtago 
que  dans  ua.monastère  îs^.;(96j.. 


j  I  I  » ..  ••< 


Quoiqu'il  en  soit ,  il  est,  certain  qu  immédia- 
tement  après  nihpressidn  de '.S.  Augustin,  de 
£}witate  J)eiy.  achevée  à,  SubiQiaco  le  12  juin 
-1 4^7!,  ils  quittèreiit  ce  môfiastère  ^  et  se  rendis 
i*ent  à  Rome,  6ù,  étant' dëjà  connus  par  leurs 
btpductioné'tV^t^bgrapKittu  ils  trouvèrent  des 
prote.ctcur$,^éciaîrés,et  puiss^ns  :  le  très-savant 
évéquç  d'Alerie  leur  prét^.s^  plume;  il  fut  le 
correcteur  et  l'éditeur  de^la  plupart  de  leurs 
impressions ,  tandis^  que  dfetiX  frèrtes ,  Pierre:  et 
François,  dé;Tifluétre  maison  de  Mûjrimis^ 
leur  céderçnt  libéralçBaentleur  hôtel,  pour  y 
.étabËr  l'imprimerie.  Arrivés.  À  Bc^ne^  Sw&^n- 
èiey m  et  Pàiniartz  travaillèrent  avec  tant  de  télé 
dans'  leur  '  nouvelle  entreprise ,  qu'avant  là  fin 
de  Tan  1 467-5.  ç  est^-dire ,  dans  un  espacé  d'en- 
viron cinq  mois ^  ils  imprimèrent,  avec  dj^  ca- 
ractères nouvellement  fondus ,.  et  d'une  forme 


(  96  )  M.''  Meçnnan  pense  que  ces  artistes  ^  ayant  ap- 
pris que  le  cardinal  de  Torquemada  y  administrateur,  du 
jnpnaslère  de  Subbiaco  ^  favorisait  particulièrement  Ulric 
Han^  leur  compétiteur  dans  lart  typographique;,  avaient 
quitté  brusquement  cç  monastère  pou!*  aller  s'établir  à 
Rome  ;  mais  tout  cela  n'est  que  conjecture.  Voyez  On'g. 
tjrp.  j  tom»  2  ,  pag.  2^2» 

plus 


plus  agréable  que  ceux  dont  ils  s'étaient  servis 
auparavant  '  :à  Subbiaco,  les  Ciceronis  Epis-- 
tolœ  familiares ,  première  production  typo- 
graphique de  la  ville  de  Borne , 

Vers  ce  même  temps  Ulrîc  Han,  autre  artiste 
célèbre,  et  compétiteur  deSweynheym  et  Pan- 
nartz  dans  Fart  typographique ,  s'occupait  de 
rimpression  des  Meditationes  Joan.  de  Tur- 
recremata,  qu'il  acheva  le  dernier  jour  de  l'an 
1 467  •  Cette  circonstance  qui  paraît  avoir  oc- 
casionné réciproquement  de  la  jalousie  entre 
ces  artistes ,  a  donné  lieu  à  la  question ,  si  c'est 
à  Sweynheym  et  Pannartz  plutôt  qu'à  Ulric 
Han ,  qu'il  faut  attribuer  l'introduction  de  l'im- 
primerie dans  la  ville  de  Rome. 

M/  Meerman ,  si  souvent  cité ,  suivi  par  le 
père  Laire  (97),  se  déclare  pour  le  parti 
de  Han,  et  prétend,  qu'avant  l'arrivée  de 
Sweynheym  et  Pannartz  dans  la  ville  de  Ro- 
me ,  Ulric  Han  y  avait  déjà  établi  son  impri- 
merie ,  et  que  pendant  qu'il  se  trouvait  tout 
occupé  du  pénible  ouvrage  de  graver  en  bois 
les  figures  pour  les  Meditationes  du  cardinal 
Torquemada,  Sweynheym  et  Pannartz,  pro- 
fitant du  retard  occasionné  par  ces  figures , 


(  9*7  )  Spécimen  hist.  typ.  iromanse  ;  pag.  66. 
Tome  L  1% 


(138; 

îauraient  devancé  par  rimpressH)n  ci -dessus 
mentionnëe  des  Epftres  familières  de  Cicéron  : 
mais ,  outre  que  ces  assertions  sont  hasardées , 
il  est  bien  certain  que  la  gravure  des  figures  en 
question,  qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  sont 
que  linéaires,  bien  loin  de  pouvoir  être  con- 
sidérée comme  un  ouvrage  lent  et  difficile ,  a 
pu  se  faire  aisément,  par  un  artiste  médiocre, 
dans  l'espace  de  six  semaines  ,  tandis  que 
Sweynheym  et  Pannartz  ont  dû  employer  un 
temps  bien  plus  considérable  dans  le  transport 
de  leur  atelier  typographique  de  Subbiaco  à  Ro- 
me ,  et  particulièrement  dans  la  taille  de  nou- 
veaux poinçons ,  et  dans  la  formation  de  ma- 
trices pour  la  fonte  des  caractères  ,  dont  ils 
se  servirent ,  pour  la  première  fois ,  dans  Fim-^ 
pression  susdite  des  Épîtres  familières  de  Ci- 
céron. Ce  qu'on  ajoute,  quXJlric  Han  aurait 
déjà  imprimé  auparavant  quelques  opuscules , 
sans  se  nommer  et  sans  y  mettre  de  date ,  n  est 
qu'une  pure  conjecture ,  qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre réfutée. 

Ayant  donc  fixé  l'époque  de  l'établissement 
de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Rome  à  l'an 
1467,  nous  donnerons  à  présent  la  notice  des 
imprimeurs  qui  se  sont  distingués  dans  cette 
ville  dans  le  courant  du  XY.*  siècle. 


Imprimeurs  de  la  ville  de  Rome  dans  le 

XV .^  siècle. 

C0]NiUa>   SWEYWHEYM, 

•et 
2 .   (  Abnoldus  Panjîartz  ,  premiers  impri- 
meurs de  la  ville  de  Rome. 

Ces  deux  artistes  allemands  f  98  )  ,  instruits 
dans  Fart  typographique  y  comme  nous  lavons 
dit  ci-devant ,  *chez  Fust  et  SchoifFer ,  quittjè- 
fent  vraisemblablement  la  ville  de  Mayence 
après  la  catastrophe  du  27  octobre  1462 ,  qui 
troubla  Tëlectorat  pendant  Tannée  i463.  (Voyez 
ci-devant  art.  II ,  note  89.  ) 

On  ne  sait  rien  du  travail  de  Sweynheym  et 
de  Pannartz  jusqu'en  i465,  qu  ayant  passé  en 
Italie  9  ils  s'arrêtèrent  dans  le  monastère  de 
Subbiaco  (99)  ,  ou ,  après  avoir  établi  une  im- 
primerie, probablement .  aux  frais  dudit  mo- 
nastère ,  ils  mirent  sous  presse  les  Œuvres  de 
Lactance ,  dont  l'édition  fut  achevée  le  29  oc- 


(98)  Schwarz  pense  que  Sweynbeym  a  pris  son  nom 
de  son  lieu  natal;  le  village  de  Schwtmheùn,  dans  Félec- 
torat  de  Mayence. 

I 

(99}  O^  croit  ^  non  sans  fondement ,  qae  ces  artistes 
s  arrêtèrent  au  monastère  de  Subbiflco  ^  parce  quil  était 
habité  par  plusieurs  religieux  allemands. 

18. 


Ci4o) 

tobre  i465  f  looj.  Ces  artistes  continuèrent 
Texercice  de  leur  art,  dans  ce  monastère,  jus- 
qu'à la  fin  du  mois  de  juin  de  Fan  1467  ,  vers 
quel  temps  ils  se  rendirent  à  Rome ,  où  ils  éta- 
blirent une  nouvelle  imprimerie ,  dans  ïa  mai- 
son de  nilustrte  famille  de  Maxùnis.  Nous 
avons  un  nombre  considérable  d'ouvrages  pré- 
cieux ,  imprimés  dans  cette  maison  de  Maximis, 
par  Sweynheym  et  Pannartz,  jusqu'en  i474? 
qu'ils  se  séparèrent  :  la  dernière  impression  que 
ces  artistes  firent  en  société,  est  celle  de  Polj^ 
biiy  Hist.  libri  V  priores  ex  versione  Nie. 
Perotti,  achevée  le^ dernier  jour  de  Tan  i473. 
Pannartz  continua  seul  ensuite  l'exercice  de  soii 
art,  dans  la  même  maison  de  Maximis  (  101  j,* 

(100)  A  la  tête  des  impressions  faites  par  Sweynheym 
et  Pannartz^  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  requête  men- 
tionnée ci-dévant  (note  96)^  on  voit  un  Donat  pour  les 
écoliers^  tiré  à  3oo  exemplaires  ;  Donati  pro  puendis,  y 
est-il  dit  ^  ut  imiè  principhun  dicendi  sumamuSy  unde  im" 
primendi  initium  sumpsimus.  Numéro  trecenii,Mais  cet 
opuscule  >  détruit  tout-à-fait  par  Fusage  continuel  des  éco* 
liers^  .^yant  échappé  jusqu'à  présent  à  la  recherche  de 
tous  les  bibliographes  ^  nous  regardons  le  Lactance  de 
1^65  y  comme  le  premier  livre  imprimé  en  Italie. 

(  loi)  Nous  avons  Nie,  Perotti,  rudimenta  grammatt" 
ces,  RonuBj  14^4^  imprimé  par  Pannartz  avec  des  carac- 
tères neufs  et  plus  petits  que  ceux  dont  il  faisait  usage 
en  société  avec  Sweynheym,  Voyez  le  catalogue  de  ma 
bibliothèque  ^  n.<>  1715. 


jusqu'en  1476  ?  qu'il  imprima ,  pour  la  der- 
nière fois  9  les  Épîtres  de  S.  Jérôme  ,  dout 
il  n  a  pu  achever  qUe  \ë  premier  volume ,  étant 
mort  cette  année ,  vraisemblablement  de  la 
peste,  qui  régnait  pour  lors  à  Rome  d'une  ma- 
nière terrible  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  George  Laver,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ,  acheva  Timpression  du  tome  second  de 
ces  Épftres  de  S*  Jérôme^  avec  les  mêmes  ca- 
ractères employés  par  Pannartz,  dont  il  était 

possesseur. 

t  • 

Mais ,  revenant  à  Sweynheym>  il  paraît  que 
cet  artiste  abandonna  la  société  de  Pannartz  et 
la  typographie ,  pour  s'appliquer  tout  entier  à 
Fart  de  graver  en  cuîVrô  :  c'est  ce  que  nous  ap- 
prenons par  la  préface  de  l'édition  de  Ptole- 
mée,  de  i47^>  ^^  ^  ^st  dit,  qu'après  avoir  em- 
ployé trois  ans  d'ouvrage  et  de  peine  dans  la 
gravure  des  cartes  géographiques ,  dont  èette 
édition  est  ornée,  Sweynheym  mourut  sans 
avoir  pu  mettre  la  dernière  main  à  fouvrage , 
qui  fut  achevé  et  perfectionné  par  Àrn.  Buking, 
artiste  très-ingénieux  (102J. 


(102)  Voici  ce  quon  lit  dans  la  prëface  :  magister 
verh  Conradus  SweYnheym^.Germanus,  à  quo  Jbr/naji" 
dorum  Romœ  librorwn  ars  primîtm  profecta  est,  occa- 
sione  hinc  siunpta  posteritati  consulens  animum  pri'mhm  / 


(  '4^  } 

Quant  aux  observations  du  père  Laire  f  i  o3) , 
qui  veut  que  Sweynheym  se  soit  appliqué  de 
préférence  à  Fart  de  graver  ^  par  esprit  de  jalou- 
sie contre  Ulric  Han,  elles  ne  portent  que  sur 
ûes  conjeetures  invraisemblables  ;  car  ,  quelle 
jalousie  ou  quelle  émulation  aurait  pu  donner 
à  Sweynheym  l'ouvrage  de  Han  ?  Uart  de  la 
gravure  en  bois  a-t-^il  jamais  produit  rien  de 
plus  misérable ,  ni^de  plus  chétif  que  les  plan- 
ches que  cet  artiste^. a  faites  pour  les  Médita- 
tions de  Torquemada,   imprimées   en    1467 
f  I  o4  J  ?  Au  reste ,  ce  n'est  pas  là  la  seule  con- 
jecture <iue  les  partisans  dlJkic  Han  ont  ima- 
ginée mal-à-propos  contre  Sweynheym  ;  il  est 
encore  accusé^  conjointement  avec  son  assodé 
Pannartz  ^  d'avoir  contrcÊdt ,  par  le  même  es- 


ad  flanc  doctrinam  adplicuit.  Suhinde  mathematicis  o^f- 
hi&t^  viris,  quemadmodiim  tabulis  œneis  .imprimèrent 
tuTy  edqcuit  :  trienniogue  in  hdc  curd  consumpta  diem 
obiit.  In  cufus  vigiUamm.  labonanque  partent  non  infe  « 
'  riori  ingenio  ot  studio  Amôldus  Buckinck  e  Germanid  , 
vir  apprimè  erudituSj  ad  imperfectum  opus  suGcedens... 
perfecitf  etc. 

(io3)  Spcc.  flist.  typ.  rom.^  page  loo. 

(  io4)  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  Murr  ,  Mirahl- 
lia  bibL  Nuremb.,  où  l'on  a  fait  graver  la  première 
planche. 


f  i43  ) 

prit  de  jalousie  et  d'envie,  plusieurs  impres- 
sions d'Ulric  Han,  telles  que  celles  de  Quîntîlîen, 
de  Suétone  et  de  Justin ,  faites  en  1470  f  io5)  : 
mais  il  est  aisé  de  s'appercevoir  que  cette  con- 
jecture injurieuse ,  imaginée  par  M/  Meerman 
et  le  père  Laire,  contre  ces  artistes,  nest  pas 
mieux  fondée  que  les  autres  ;  bien  au  contrai- 
re ,  la  récrimination  d'un  tel  reproche  ne  peut 
tomber  que  sur  Ulric  Han  lui-même  :  en  effet, 
si  Sweynheym  et  Pannartz  ont  réimprimé  les 
éditions  de  Quintilien ,  de  Suétone  et  de  Jus- 
tin, faites  par  Han  en  il^'jOj  ils  nont  fait  en 
cçla  que  suivre  l'exemple  de  leur  émule ,  puis- 
que déjà ,  en  1 468 ,  Ulric  Han  avait  réimprimé 
le  Cicéron,  de  Oratorcy  de  Sweynheym  et 
Pannartz  :  en  1 469 ,  ce  même  Han  réimprima  j 
au  mois  d'avril ,  le  Ciceronis  officia ,  que  les 
deux  artistes  susdits  avaient  publié  le  24  jan- 


(io5)  Laire,  Spécimen  hist.  typ.  rom.^  pag.  io3, 
note  127  ^  où  il  dit  :  hoc  palet  de  Quintïliano,  Suetonio 
et  JustùiOy  anni  1470.  * 

Nous  devons  observer  à  ce  sujet ,  que  le  père  Laire  se 
trompe  étrangement^  en  assignant  à  Ulric  Han  les  édi- 
tions de  Quintilien  et  de  Suétone,  de  Fan  1470;  car  le 
père  Andiffredi  a  démontré  qu'elles  sont  sorties  des  pres- 
tes de  J.-P.  de  Lignamine.  Quant  à  l'édition  de  Justin, 
elle  est  sans  date^  et  certainement  postérieure  à  faa 
1470. 


(  44  ) 

yîer  précédent  (  1 06  j .  Faut-îl  donc  s'étonner 
que  Sweynheym  et  Pannartz  aient  réimprimé 
à  leur  tour  le  Quintilien ,  le  Suétone  et  le  Jus- 
tin d'Ulric  Han  ?  le  tort  sera  toujours ,  je  pen- 
se ,  du  côté  de  celui  qui  a  manqué  le  premier. 

Ce  n'est  donc  pas  avec  des  conjectures  ha- 
sardées qu'on  pourra  ravir  à  cîes  illustres  typo- 
graphes l'honneur  d'avoir  introduit  les  pre- 
miers l'imprimerie  en  Italie ,  ainsi  que  dans  la 
ville  de  Rome.  Sweynheym  et  Pannartz  sont 
les  premiers  imprimeurs  qui  aient  mis  en  usage 
les  caractères  romains,  perfectionnés  ensuite 
à  Venise  ;  ils  sont  les  premiers  qui  aient  fon* 
dus  et  employés  des  caractères  grecs ,  et  mis 
des  registres ,  des  préfaces  et  des  notes  mar- 
ginales dans  leurs  impressions  (  107  j.   En-  * 


(106)  On  peut  encore  ajouter  les  OEuvres  de  \^rgîle, 
imprimées  par  Han^  en  société  avec  Simon  de  Luca^  en 
14^3  ^  que  Sweynheym  et  Pannartz  avaient  déjà  publiées 
deux  fois  (en  1469  et  147 1  )  ^  sans  parler  du  Tite  Live , 
et  du  Roderici^  Spéculum  vitœ  humanœ,  etc.^  etc. 

(107)  n  y  a  plusieurs  passages  imprimés  en  grec 
dans  le  Lactance  de  i465.  Le  registre  [registrum  char- 
tarum)  est  une  table  imprimée  à  la  fin  du  volume,  con- 
tenant les  premiers  mots  de  chaque  feuille  imprimée ,  et 
qui  sert  à  arranger  les  cahiers  dont  le  livre  est  composé  : 
on  le  voit,  pour  ia  première  fois^  dans  le  Cassar  de  i4^* 

fm 


ri45) 

fin  la  plupart  des  ëditions^  faites  par  ces  artis^ 
tes,  sont  très-recherchées  et  infiniment  rares,* 
parce  qu'ils  n  en  tiraient  que  275  exemplaires, 
rarement  trois  cents.  Voyez  la  requête  de  ces 
artistes,  note  gS. 

3.  Ulric  Han  ,  ou  Hdhn  C 108  j.  Cet  habile 
artiste,  natif  d'Ingolstad,  en  Bavière,  et  ci- 
toyen de  Vienne  f  109),  établit  son  imprime- 
rie dans  la  ville  de  Rome  l'aimée  même  que 


La  première  impression  avec  une  préface  est  l'Apuleiii» 
de  1469  *,  et  les  notes  marginales  se  voient^  pour  la  pre-. 
mière  fois^  dans  TAulus  Gelius^  de  la  même  année  1469* 

(108)  En  latin,  Ulricus  ou  tJdalricus  Gallus,  parce 
que  Han,  eu  allemand ,  signifia  un  coq;  ce  qui  prêta  ma* 
tière  au  célèbre  Campanus,  correcteur  des  impression» 
de  Han,  de  composer  ces  vers  latina,  cpi'on  trouve  à  la 
fin  de  ses  meiUeures  éditions  : 

«  Ânser  -Taipcii  cnstos  Jotîi  :  tmdd  qnod  alla 

«  Conitreperes  Gnjlus  decidi( ,  nltor  adest. 
«  Udalrictu  GaDua  :  ne  qaem  poscantar  in  nsam  ^ 

«  Edocuic  pennis  nîl  opos  esse  tais. 
«  bnpiimit  ille  die  quantum  non  scribitor  anno; 
«  iDgeoio  hand  noceas^  omma  TÎacU  homo.  9^ 

(109)  C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans  leg 
souscriptions  du  Missale  romanum ,  et  des  Institutianest 
Justiniani  de  147^^  ^^  on  lit  :  Udalricus  Gallus ,  aUàs, 
if  an,  Alanianus  ex  IngQlHat,  ciyif  f^iennensiSf  ^(c^ 

Toma  L  19 


r46) 

Sweynheym  et  Pannaitz  y  établirent  la  leiir,\ 
c'estrà-dire ,  en  1467» 

Cette  circonstance  a  donné  matière  ftux  par- 
tisans de  Han ,  de  vouloir .  faire  passer  cet 
artiste  comme  le  premier  imprimeur  de  Rome; 
ifiiais  àoùs  avonsr  cômbàltù  ^ci-devant  ces  pré- 
tentibb»  îïial  fondées. 

•         ■* 

La  preteiière  impression  Connue  que  nous 
ayons  dUlric  Han^  ce  sont  les  Meditationes 
J.  de  Turrecremata  y  achevées  d'imprimer  le 
dernier  j  ont»  de  Fan  Ï467 ,  àviec  des  figïires  gra* 
vées  en  bois.  Le  célèbi'e  évêque  J.-Ant.  Cam-* 
pàrius,  qui,  par  son  savoir  mérita  d^étre  ap- 
pelé le  nouveau  Cicéron ,  fut  le  correcteur  de 
plusieurs  ouvrages  întéressans  ^  imprimés  -  par 
HàH ,  jusqu  en  1 4*7 1  ^  <fi*c  Gampanus  partit  pour 
là  diète  de  Ratisbonne.  XJlrîc  établît  ensuite 
une  imprimerie  dans  la  maison  de  Taliacoœis, 
en  société  stvec  Simom-Nic.  de  Luea  ;  cette  so- 
ciété dura  jusqu'à  la  fin  de  Tan  i473  :  Ulric 
Han  imprima  seul  après  cette  époque ,  jusqua 
la  fin  de  Fan  1478;  on  le  croit  mort  en  i479* 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'est  que  le  dernier 
cwyrage  imprimé  par  cet  artiste,  avec  date, 
est  les  Meditationes  J.  de  Turrecremata , 
1478^  die  9  decembris.  Il  parait  qua  l'exem^ 
pie  de  Schoiffer ,  U  a  v<^ulu  fimr  sa  carrière 


4an6  iVrt  tji^ograpliique ,  par  l'hnpf ession  du 
même  ouvrage  par  lequel  il  lavait  cqmïoençée. 

4.  Geokoiu»  L\ver  j  de  Herbîpoll ,  c  est-à- 
^re  de  Wurtzbourg  ou  Wirtzbourg,  dans  la 
Franconîe,  où  il  était  né,  avait  son  imprimerie 
à  Rome,  dans  le  monastère  de  S.-Eusèbe;  il  y 
imprimait  déjà  en  1470  (  iio)  :  il  eut  pour 
correcteurs  de  ses  impressionsr ,  Pomponiûs 
Laetus  et  Barth.  P|atina  :  il  imprima  en  s^oçiété 
avec  Léonard  PfFugel,  eii  1472  et  i474  •  ^^ 
Ignore  Tannée  de  son  décès.  La  dernière  in^- 
pression  avec  date  que  nous  qyons  de  cet  ar- 
tiste ,  est  le  /.  Bertacçhj,ni ^  Kepertoriurn  jur 
ris  y  i48i>  in-fol. 

5.  Johannes-Philipetjs  bd  LiciirAMiins ,  xné- 
decin ,  natif  de  I4  ville  4p  Messine,  Peu  favor 
fisé  de  la  fortune,  ce  savant  médecin  quitta 
isa  patrie  et  se  rendit  à  Rome ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  n,  qui  le  favorisa  beaucoup  :  il  s'^y 
appliqua  à  l'art  typographique ,  à  quel  effet  il 
établit  une  imprimerie  eâ  Fan  1470  >  d'où  sont 


(  1 10)  Il  parait  certain  que  les  HomilioB  in  Jolumnem 
iS.  Johan.  Chrysostomi,  Homœ  in  S.  EusebU  monaste» 
rioy  ify]0 ,  inr-foL,  sont  ^ojties  des  presses  de  Laver  ^ 
qui  y  avait  établi  son  imprimerie  sous  les  auspices  du 
cardinal  Cara^a. 

'9- 


sorties  plusieurs  éditions  estimables  (iiij.; 

Le  P.  Laire  prétend,  sans  fondement,  que 
J.-P.  de  Lignamine  n'a  pas  été  imprimeur  :  ce 
savant  artiste  a  exercé  rimprimerie  jusqu'en 
ilfii.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

6.  Simon  NicolâI  de  Luca  ,  ou  ÏMcensis  ^ 
imprimait  en  1 47 1 5  en  société  avec  Ulric  Han, 
chez  qui ,  vraisemblablement ,  il  avait  appris 
l'art  typographique  :  ils  avaient  leur  imprime- 
rie dans  la  maison  de  Taliacoxis  :  vers  l'an 
î474>  ayant  quitté  la  société  dIJlric,  il  con- 
tinua seul  l'exercice  de  son  art  jusqu'en  1 480  : 
son  dernier  ouvrage  typographique  est  le  D^- 
cretum  Gratiani.  ,18  mai  i479>  în-fol. 

7.  Adah  Rot  ,  clerîcus  f  1 12  }  Metensis  dice- 
cesîs ,  dont  nous  avons  Domin.  de  S.  Gémir 
manoy  lectura^  etc.  y  Romœ^  i47i  ?  in-fol.  : 


(  1 1 1  )  Le  père  Audiâredi  a  prouve  dëmonstrativement 
'^e  le  Quintillea  et  le  Suëtoue ,  Romœ  in  pined  régions 
via  pape,  1470  >  sans  nom  d'imprimeur ,  sont  sortis  des 
presses  de  J.-P.  de  Lignamine  :  Ulric  Han^  à  qui  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  attribués  ^  ne  s'est  jamais 
servi  des  caractères  employés  dans  ces  éditions.  Voyez  Ca^ 
talogus.  rom  edit. ,  pag.  1 12  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  ce 
que  nous  en  disons  ci-après^  tom.  11^  au  mot  Cavalbhà. 

(112)  Voyez^  au  sujet  du  mot  clericus,  note  83» 


(  49  ) 
il  imprimait  encore  en  i474*  ^^^  artiste  a  été 
quelquefois  confondu,  par  les  bibliographes^ 
avec  Adam  de  Ambergan  ,   qui  imprimait  à 
.Venise.  Voyez  arté  Venise^ 

8.  Leonabb  PFFtJGEL,  OU  Pffiegel ,  Saxon 
d'origine  ,  imprima  en  société  avec  George 

Laver,  ci-dessus  n.**  4?  ^^  ^4?^^  ^^  ^474  •  son 
nom  ne  se  trouve  plus  dans  les  fastes  typo- 
graphiques. 

9.  JoHANNES  Baynaedi  ,  OU  Rehhordi^  de 
Ëningen ,  imprimait  à  Rome  en  société  avec 
Théobaldus  Schencbecher  ,  et  Windelinus  de 
Willa,  en  147  3  :  il  imprima  ensuite  avec  Paul 
Leenen  en  i474  ^t  ^47^  •  son  nom  ne  se 
trouve  plus  après  cette  époque.  Joh.  Raynardi 
imprimait  auparavant,  en  1470  et  1471  9  ^ 
Trevi ,  d'où  il  passa  à  Rome.  Il  ne  faut  pas . 
confondre  cet  artiste  avec  Job.  Raynardi  de 
Grûningen,  imprimeur  à  Strasbourg^ 

10.  Windelinus  de  Willa  imprimait  à  Rome 
en  1473,  en  société  avec  J.  Raynardi  et  Théo- 
baldus Schencbecher.  Cet  artiste  imprima  en* 
suite  seul  en  il^'jty  tt  il^^S. 

1 1 .  Théobaldus  Schencbecher  imprimait  en 
société,  en  i473 ^  avec  J.  Raynardi  et  Windel. 


{  i5o  ) 


en 


la*  Jqhannes  Gensberg  imprimai^  à  Rome 
1473  et  i474* 


i3.  Paulps  JLeênen  ,  clerîcus  Leodîensis 
diœcesis,  impriniàît  en  société  avec  J.  Ray^ 
nardî  en  i/;74  et  1476  :  50n  nom  ne  se  trouve 
plus  après  cette  époque  daiis  Thistoire  de  la 
typographie. 

-  1 4*  Arnoidus  de  Villa  ,  dont  nous  n'avons 

^e  Xenophontis  Cjropœdia,  ^474?  ^^'k^^ 

'   "  •  •• 

Georc^us  Saghsel  de  Reighenthal. 

et 

RaRTHOLOMOBCTS  GoLSCH  de  HOHENBARr. 

Ces  deux  artistes  imprimèrent  en  société ,  en 
i474>  Ammiani  Maroellini  historiœ;  et  An- 
geli  Sabini  parada xa  in  Jui^enalem  j  qui 
sont  les  «eules  éditions,  avec  date,  que  Ion 
connaisse  de  ces  imprimeurs. 

1 7 .   JoHANNES-NiCOLADS  HaNHEYI^ER  ,  de  Opr 

^enlieym,  inxprimait  à  Rome,  en  société  avec 
Schurener,  en  147 4  çt  J^j5. 

,18.  JoHANNEs  ScHURENER,  de  Ropordia  9  im- 
primait en  société^  en  ;[ 47 4 9  ^^  ^^  cicwiïnence*- 


ment  de  Jfl^'j^i  av^dle  précédent  J.-Nic.  Haki« 
heymer  :  il  imprima  ensuite  seul  jusqu'en  1478- 

f  îg.  BAiiTHOïx>ïiiKtife  GtJiDTNiBÉK ,  de  Sukz ,  îinp 
primait  à  Rbiiié  depuis  i475  Justju'en  i48îi* 

.    f  '  '  '       ■  ^  -    »  ■       -r 

HO.  ViTUS  PuECHER,  célèbre  artiste,  avait  sa 
typographie  apud,S.  Marcum,  il  imprimait 
en  14)5  et  1478. 


•  I 


i  *  j    '•••■' 


21.  Lupus  Gai^lus  (Han)^  frère  du  célèbre 
Ulric  Han,  impMtna  k  ^i^tne  '  Turrècreniàta 
in  PsalmoSj  14769  in-^.^  j  <juï  est  la  seule 
impression  ayteb  ilate  de  cet  artiste^  .    * 


»  ■  >  <  •  » 


22 .  ABNOTJJtJ^  Buclûi^cïK ,  All'etttâtid.*  Le  hoiw 
de  cet  artiste  ne^e  trouve  que^  dans  Tédition  de 
ï^toléinéè  dé ,  i  478  ;  il  était  graveur  .ça  cûîvre- 
Foyez  ci-dévant  note  i  02 .  ^^ 

23.  JoHANNES  Bbemer,  autrement  Bulle ^  oa 
Joh.  Bulle ,  de  Bremis ,  impriinaît  à  Rome  en 
1478  et  ï479'  Cet  artiste  a  été  inconnu  au  P* 
Audiffredi. 

24.  Frjlncïscus  t>E  CiSQinws.  Nous  avons  linc 
impression  laite  4  Rome  ^en  ^^79^  ^  ^eme 

Francisci  de  Cinquinis. 

•\ 

%S.  Sixi^DASfus  Plaï^kck  ^s  Paftayieosîs ,  dont 


(  i5a  ) 

nous  avons  plusieurs  impressions^  âiites  k 
Rome  depuis  i479  à  i498* 

26.  EUCHABIUS  SlLBER^  OU  FrUUCk   (n3  )  ,^ 

de  Herbipoli  (Wurtzbourg),  imprimait  à  Ror 
me  en  14^1^  i4S^  >  14^3  et  années  suivantes^ 
|us<|u'en  iSog. 


•  t 


37.  Georgiùs  Herolt,  de  Bamberga,  im- 
primait à  Rome  en  i48i. 

28.  (  Status, (Rœssinger) 
<      et 

29.  (  Georgiùs,  Âlemannujs,  imprimèrent 
en  société  à  Rome,  en  1481  et  i483  :  leur 
écusson  se  trouve  gravé  dans  Âudiffredi. 

r 

30.  JoHANNES  Feângicena,  dont  nous  avons 
Eùsehii  Conradi  Medioh  de  digrUtate  con 

nonicorumy  1481.  iii-4^. 
"*         "       .  •.  - 
3i.  NicoLAUs  Han  ou  GalluSy  à  qui  Ton  at- 
tribue une  impression  de  Ptolemée,  de  1482, 
faite  à  Rome  ;  mais  cela  est  très-douteux. 

32.  JoHANNEs  HuGO ,  de  Gengenbach,  dont 


(ii3)  Silber^  en  allemand^  signifie  argent;  c'est  par 
cette  raison  que  cet  artiste  se  nomme  tantôt  argyrios,  en 
grec-,  tanttfrt  argentcus,  en  latin  ;  dans  ses  impressions. 

Bons 


(  i53  ) 

noua  avons  Tractât  Us  de  legctto  à  Gunâis^ 
salira  de  f^illadiego,  Romœ,  i485,  in-lol. 

33.  Petrus  de  la:  Tdbbk  imprimait  à  Rome 
en  1490— 1 497* 


•   I 


34*  JoïAj^NES  Bësigken,  après  avoir  exercé 
l'art  typographique  à  Bâle,  passa  à  Borne,  où 
il  imprima  en  société  avec  Sigisinond  Mayry 
en  1493,  1494 ï  ^tc*^  et,  en  i5oi,  avec  Mar-^ 
tinus  d'Amsterdam.    .  ^ 

3^.  SiGiSMUNmis  Matr  imprimait  en  société 
avec  J.  Besicken,  en  i493^  ^4949  ^^c.  :  il 
passa  de  là  à  Naples ,  où  il  imprima  plusieurs 
ouvrages. 

36.  ÂNDBEAS  Fritag^  de  Strasbourg ,  impri- 
mait en  1492  et  i493« 

37.  Martii*us  d'Âmstebdâm  imprimait  en  so- 
ciété avec  J.  Besîckén ,  vers  Fan  i5oo. 


Tome  T.  ao 


(  »54  3    . 

Abt.  y.  ELLFELD  ou  ELFELD  (ii4j. 

1467. 


1.     » 


.  Nota  avons  vu  ci-devant,  pag.  88—91 ,  ainsi 
que  dans  la  liste  des  imprimeurs  de  Mayen- 
ce,  n.**  I,  pag.  112,  quen  i/|65  Jean  Guten- 
berg  \  ayant  été  reçu  par  Fëlecteur  Adolphe  de 
lïassau  au  nombre  des  gentilshommes  de  sa 
maison  9  avait  tout-àrfait  abandonné  son  atti- 
rail typographique ,  dont  le  docteur  Humery , 
qui  probablement  avait  contribué  aux  frais  de 
son  étabUssement,  était  le  possesseur  en  1468  : 
nous  avons  vu  aussi  ^  art.  LXXXII,  que  Fé- 
lècteur  Adolphe  de  Nassau  avait  fait  défense 
au  susmentionné  Humery ,  de  vendre  cette  ty- 
pographie ailleurs  qu'à  May  ence  même,  ce  qu'il 
promit  d'observer  :  c'est  probablement  ensuite 
de  cette  promesse  que  ledit  Humery  céda 
cette  imprimerie  à  Nicolas  Bechtermuntze  , 
imprimeur  à  Elfeld  (  n  5  j  ,  lequel  avec  son 


(ii4)  Altavilla,  Elfeld,  EUfeld  ou  Eltvil-,  cet  eu- 
droit  est  le  chef-lieu  de  la  Yidamie  de  Bhingau^  dans  l'ë- 
lectorat  de  Mayence. 

(ii5)  Humery  pouvait  la  vendre,  sans  manquer  à  sa 
promesse,  aux  habitans  d'Elfeld,  parce  que  ce  chef-lieu 
de  la  Yidamie  de  Bhingau  était  la  résidence  de  Fëlec- 
teur,  et  jouissait  eu  conséquence  des  droits  de  la  villt 
4e  Mayence. 


frère  Henri  et  Wigand  Spyes  avaient  été  ceiv- 
tainemént  ses  ouvriers  ou  bien  ceux  "de  Gu-^- 
tenberg;  effectivenient ,  nous  avons  le  Fjoça-- 
bulariunt  ex  quo  y  petit  in-  4.*^ ,  imprimé  par 
Henri  et  Nicolas  Bechtermuntze  ^   et  Wigand 
Spyes,  de  Othenberg:  Altas^illa\  ^die  quartà 
nos^.   1467,   dont  les  caractères  "sbiit  exacte- 
ment  conformes    à   ceux  du   Gatholicon   de 
1 460 ,  imprimé  à  Ma jéncè  par  J.  Gutenberg 
(  i  16}.  Ge  V^ocabuiarium^  ex  quo  fut  réim- 
primé à  Elfeld  par  Nicolas  BècHtermimtzé  en 
1469,  toujours  avec  les  mêmes  caractères  pro- 
venant de  la  typographie  de  J.  Gutenberg.  Ni- 
colas et  Henri  Becbtermuntze  frères,  et  Wi- 
gand  Spyes  étant.les  jseuls  impriiheurs  conniià 
à  Elfeld,  il  est  inutile  d'en  donner  une' notice 
particulière  :  f  ajouterai  seulement  qiieî  Nicolas 
Beciitermuntze  réîtnprima  à  Elfeld,;  pour  là 
dernière  fois  ,   le  susdit  F^ocàBiitanUrri  ex 
qûo  y  en  i477« 


4  *  ■  • 


.*  '  ■  • 


Mi 


Art.    VL    COLOGNE. 

1467. 

La  ville  de  Cologne  est  peut-être  la  pre» 
mière  de  FEurope  où  des  ouvriers  imprimeurs, 


(116)  Voyez  note  5j. 


sortis  des  ateliers  de  Mayence  j  sont  venus 
établir  l'art  typog^aphicjue  ;  tel  est  du  moinç 
le  témoignage  dé  la  chronique  de  Cologne  • 
imprimée  chez  Jean  Rpelhoff  en  i499  (^  17J  ? 
pu  il  est  dit  :  c<  Moguntia  ai^tem  dicta  ars 
(c  primo  Coloniam  dèlata  est  , .  postmodum 
«  Argentinain^  ac  deinceps  Venetias.  Initium 
cf  et  prôgfèssus  huius  artis  narravit  mihi  ho* 
ce  nbrabîlîs  magister  Ulri/cus  Zell  de  Hanau  • 
«  impresspr  Coloniae  hoc  ipso  a4huc  tempore 
ce  a\  iIlqq\  cuius  beneficio  ars  hsec  Coloniam 
ce  delata  est  >>.  Ouoiou'il  en  soit,  il  est  bien 
certain  qu^rlc  Zell ,  qui  a  porté  le  premier 
cet  ar.t  a  Cologne ,  y  imprimait  déîà  ei^  1 467  ^ 
BOUS  en  .ayoQjs  la  preuve  daqis  pn  petit  traité, 
intitulé  :  S.^/iugusfin^  4fi  fifffgularitate  cleri- 
corum^  etc.j  petit  în-ij^.?,  imprimé  par  cet 
artiste ,  et;  pqrtant  I9  date  de  1 467  :  il  paraiJit 
même  trèVpBobable  que,  pa;'pQLi  le  grand  nom- 
bre d'impressions  qm  existent,  exécutées  avec 
les  mêmes  caractères ,  et  dans  le  même  format 
que  le  susdit  traité  De  singiiiaritate  clerico- 
rum  ^  il.y  en  ait  de  plu$  apciçnne;nent  im- 
primées f  ii8j  ;  mais  comme  plusieurs  con- 
jectures ne  valent  pas,  à  mon  avis,  une  preuve 

.(117)  Cçtte  c}iroiMq[ae  esrit  eu  ^a^gue  alleiEuuide. 

(118)  Panzer^  Annal,  typogr.^  voL  IV ^  pag*  ^'i^y 
fait  meutiou  d  uupetit  traité^  découvert  depulspeupar  See- 


■•  i    ■ 


f  1517  j    ^ 

de  fait ,  je  fixe  1  epQj(|ue  de  rétablissement  de 
rimprji^erip  dans  la  yi^e  de  Cologne ,  à  Tau 
li^ôy.  passons  maîpiten^nt  à  la  notice  des  im- 
piimeurç  de  cette  ville ,  pendant  le  XV/  siècle; 


Imprimeurs  à  Cologne  dans  le  XV. ^  siècle l 

I.  UuuG  Zel  ou  Ze//,  d'Hanau  9  artiste 
aussi  ancien  qiie  célèbre ,  .exerçait  le  talent 
d:e  copiste  ou  câlligraphe  ^  dans  le  diocèse  de 
Mayence  (119J  >  du  temps  de  Jean  Fust  et 
Pierre  ScboUTer^cfa^z  qui  il  apprit  l'art  typo- 
graphique •  la  forme,  de  ses  caractères ,  très- 
r/essemblans  à  ceux;  employés  par  ledit  Scboif: 
fer,  seml^  prouver  cette  assertion* 


"  V      ■  "  ■^TO^^T' 


xniller  ^  intitule  :  Joan*  Chrisost.  super  psalmo  5o^  liber 
prunus ,  k^^  fin  duque]i  fffi  jUt  cpti^fi9us<çriptiqii  :  Per 
me  Ulricum  Zef  ^e  Hanau  cleiricum  ftioc^sis  ifogun* 
tinen.  Anrko  éRi  miîlesimo  auadringentesimo  sexto. 

D'après  cela  ^  le  susdit  !Panzer  assigne  la  date,  de  rini' 
pression  de  ce  petit  traité  à  l'^ii  i4^  9  mais^  dans  le 
cas  présent^  il  faut  supposer  l'omission  du  mot  sexage^ 
sima  y  ce  qui  sera  toujours  une  supposition  *,  car  oa 
peut  lire  également,  sepjt^agesimo  et  mén^e  octuagesimo, 
puisque  2^ ,  de  Çanau^  vivait  encore ,  selon  le  témoi- 
gnage de  la  chronique  de  Cologne^  en  l'an  x499* 

(119)  Clericus  diœcesis  Moguntùiensis ,  comme  il  se 
nomme  lui-même.  Voyez  ci-devant;  note  63  ^  la  signifia 
cation  de  ce  mot  Clericus. 


f  i58  ; 

Nous  avons  vu  cî-dèssus ,  (Faprès  le  téraoî- 
gnage  de  la  chronique  de  Cologne  ^  quTUrîc 
Zel  est  le  premier  qui  porta  rîmprimerie  dans 
cette  ville,  cujus  benejtcio  ars  hœc  Colo- 
niant  delata  est  :  ce  qui  nous  en  fait  fixer 
Tépoque  à  Tan  1467  ^  c'est  Timpression  du  pe- 
tit traité  De  singularitate  clericorum,  por- 
tant cette  date  ;  il  paraît  cependant  trèb-|)roba- 
}j\ej  qu  avant  l'an  1 46^  (  peut-être  même  du 
temps  de  Fust  et  de  Schoiffer  )  ,  Zel  avait  déjà 
étabU  son  imprimerie  dans  la  ville  de  Cologne. 
Nous  le  croyons  ainsi,  d'après  un  grand  nom- 
bre d'opuscules  très-anciens^  imprimés  |)ar  cet 
artiste,   sans  date,   lesquels  ont  une  ressem- 
blance si  parfaite  dans  toute  la  partie  typogra- 
phique, avec  le  susdit  traité  De  singularitate 
clericorum ,  \  qui'û  est  impossible  de  s'y  trom- 
per. H  est  assez  remarquable  que  de  toutes  ces 
impressions  petit  in-4.®,  dont  le  nombre  ap- 
proche de  80,  celle  du  petit  traité  De  singu- 
laritate clericorum^  et  celle  du  J^  Chris,  in 
psalmum  5o  (.120  J  sont  les  seules  où  le  nom 
.dlJlrîc  Zel  se  trouve  désiré;  de  manière  que, 
sans  cette  circonstance ,  elles  auraient  été  tou- 
tes attribuées  à  Schoiffer,  à  cause  de  la  res- 
semblance dies  caractères. 


(120)  Voyez  ci-devant  note  118. 


(  i59  j 

Vers  Tan  1 487  y  Ulrîc  Zel  avait  son  impri- 
merie dans  la  maison  de  Ly skirchen ,  chez  qui 
il  imprimait  encore  en  1 492  ,  comme  on  le 
voit  par  la  souscription  du  Comment,  in  sex 
tractatus  Pétri  Hispaniy  où  il  se  nomme  ci- 
vitatis  Coloniensis  civem.  pkothocharagma- 
TicuM  ,  c'est-à-dire ,  à  mOn  avis ,  premier  ty- 
pographe et  graveur  de  caractères  de  la  ville 
de  Cologne  :  on  ignore  Tannée  de  sa  mort , 
mais  par  la  chronique  de  Cologne ,  ci-devant 
citée ,  il  conste  qu'il  vivajt  encore  en  1 499. 

2,  Arnoldus  Therhoernen  ,  imprimeur  té* 
lèbçe,  et  l'un  des  premiers  de  la  ville  de  Co- 
logne, exerça  l'art  typographique  depuis  l'an 
147I5  jusqu'en  i483.  Terhoernen  est  le  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  fait  u^age  de  chiffres ^ 
et  cela  précisément  dans  la  première  impres- 
sion quil  ait  faite  avec  date  f  i^ij. 

Les  caractères  de  Terhoernen ,  qui  sont  as- 
sez singuliers ,  ont  été  imités  par  les  Frères  de 
la  Vie  Commune,  qui  ont  établi  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Le  nom  de  cet  ar- 


^121)  Liber  de  remediis  utriusque  fortanœ.  Colo- 
mœ  Arn.  Therhoemen ,  14?^  ^^^  octavd  Febmarii , 
171^4**-  Voyez  mon  Mémoire  sur  le  premier  usa§^  des 
signatures;  Bruxelles;  au  IV,  iu-Q^.     " 


(  i6o  J 

tiste  ne  se  trouve  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à  Tan  i4B3* 

3.  Petrus  de  Olpe,  dont  nous  avons  :  Cal^ 
derini  auctoritates  decretorum  1 47 1  j  in-fol. 
(i22J  imprimait  encore  à  Cologne  en  i477» 
Dans  la  souscription  de  Mich*  de  Daleuy  Ca- 
sus  summariij  imprimé  en  1476?  cet  artiste 
se  nomme  Petrus  in  altis  de  Olpe. 

4.  GuiL.  Caxton,  Anglais.  On  attribue  à 
cet  artiste  une  impression  du  Recueil  des  his- 
toires de  Troyes ,  prétendument  faite  à  Co- 
logne eu  1 47  ï  •  ™^is  cette  prétention  n  est  pas 
fondée.  Voyez  ci-après ,  art,  Westminster. 

5.  JoHAifNES  RoELHOFF ,  de  Lubcck  9  un  des 
plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville  de  Colo* 
gne,  est  celui  dont  nous  avons  le  plus  d'impres^ 
sions  :  il  imprimait  encore  en  i5oo.  Son  pre- 
mier ouvrage  typographique  est  /.  Nyderprc^ 
ceptorium  divinœ  legis,  i^'j^y  in-fol.  (i23j: 


(12a)  Prosper  Marchand  se  trompe  dans  la  date  de 
cette  impression  y  quil  dit  être  de  Fan  it^^o» 

(i23)  Llmpression  de  Barth.  Anglicus  de  propriet. 
rerum,  iAl^>  attribuée  à  Koelhoff^  n'existe  pas  :  c'est 
l'édition  de  i48i  ^  dont  les  chiffres  avaient  été  proba- 
blement gratés  ;  ^  a  donné  lieu  à  cette  erreur. 

c'est 


(  s6i  } 

céBt  lit  première  iiiipressîoii  où  l'pn  trmive  dei 
^natures.  Voyez  à  x^e  sujet  taon  Mémoire 
m)i^'lè  premier  usage  des  signatures,  etc.  ; 
fimxelks^aiL'  IV.r  _  ^ 


6.  NicoLAus  GoTz,  de  Schletztat.  ^  4lo!at  iK>u« 
avons  P^ita  Chris ti^  i474j  in-fol.  Cet  artiste 
ifinl^jiuait  enoween  147B  :  son  nom  n^  se 
j^ouiv^ç  ^luai  après,  cette  époque  dai^  aueime 
imp^Bs^ioii^  ,    i   .  '  '  / 

^  •  •  • 

7.  GoiswiNlJs  tJops,  (le  Ëuskyfchen.  Nous 
fiaTpn$  }<k)<iet  jartiste  (|u^  lopuâcuie  :  Sermo 
in  prœsenfyUi4^4e  B.  M.  /C  ^  imprimé  leia 
1475,  in-4''.  .  .  > 

r.i  3v  ÇoNiuj^^^.WwTEMi  de cH«Bttb(circh ,  ou 
de  Pôembpix^  oowimetxçé  k  impiimer 

qu!en  l^^&[  Xlfii^iQria.IjQngQbaTdwuj  1^70^ 
in-fol.  ^  que  qudtqu^sj  iBÔhliographts  hki  aOxir 
buent,  nest  qu'une  impression  chimérique. 
Cet  ardst»  eeA  Assez  célèbre  dans  lliSifitoire  tyr 
pographique  -dfe  Cek)gne  :  il  y  imprimait  eîû^ 
core  en  1.489  •  sa  première  impression  est 
YHistoHd  Làngùbàrdica  y  1476?  în-fol. 

-  '9.  BARTHdLèwjEtris  bE  IJNclrai  ;  a  iinprîidé  à 
Cologne,  depuis  l'an  1476  jusqu'en  i483^.  '  *" 

•  la.  JoHAHifES  OirLDENSCHAFF ,  île  Mogûntiâ , 
exerça  l'imprimerie  à  Cologne,  depuis  147 7 

Tome  L  21 


jusqu'en  14^7»  Nous. avons  de  cet  artiste  plu^* 
sieurs  ouvrages  très  -  bien  exécutés  :  c'est  :  xm 
des  meilleurs  imprimeurs  de  cette  ville*  UHis- 
toria  trium  regum  y  1 47  7^  in-fol. ,  est  regar-  ' 
dée  comme  la  pi^iemière  de  ses  productions,  ty- 
pographîijues. 

11.  JoHAi^NES  LAKDra^r,  dont  nous  avons  Pre^ 
ceptoriumNic.^delyyraf  i477i  in-4.^,  ttien- 
tionné  par  Freytag  ,  Adp.  /7,  p(^*  la^S, 
Jjanden  imprimait  encore  en  1496* 

12.  GERA}a)Us  TEN  Raem  >  dé  Bercka,  dont 
on  ne  connaît  -qu'une  seule  impression  y  faîte 
en  i478« 

i3«  Henbicits  Quentell  imprimait ,  pour  la 
prcanière  fois ,  à  Cologne ,  en  1 479  •  Û  viyiait 
encore  exi  i5o6.  Nous  avons  beaucbuji  d'ou-^ 
vrages  imprimés  par  cet  artiste.    ' 

i4-  JpHAiwES  DE  Bel^  dont  on  ne  connaît 
qu'une  seule  impression  de  ilfi2. 

i5.  Lunovicus  Beughen  imprknait  en  1484.' 

16,  Theoporicus  ^  imprimeur  à  Cologne. en 
!i485eti486, 

17.  GoNBADus  DE  BopoBDiA  imprimait  a  Co* 
logAc  en  i486. 


(  i63  ) 

.      idfé  COHNELTOS  DE  ZtRIGHZEE  ,  dont  DOUS  nV 

vons  qu'une  impression  de  1489  j  rapportée 
par  Maittaire. 

19.  Hermanus  Baumgart^  de  Kettwîch,  im- 
primait à  Cologne  en  1 496 ,  97 ,  98  et  99. 

2Ô<JBbE^BiciJs  DE  HiLssiA  imprimait  en  i5oo.' 


i  .-1  •  ■ 


'..vi\ 


ÂjiT.  VJI.  AUGSBOURG. 

4  ,1468. 

La^  ville  d'Aùgsbourg  est  une  des  premières 
dé  l'Europe  quî^âient  joui  du  bienfait  de  Fart 
typographique.  Qii^ques  auteurs  ont  prétendu 
fixer  i  époque  de  l'établissement  de  Timprime- 
rie  ddns  cette  ville  à  lan  1466  :  ils  fondent 
cette  prétention  sur  une  bible  latine  ,  sans 
date ,  attribuée  à  Jean  Bamiér  ou  Bemler,  dont 
la  souscription  ,  écrite  à  .la  main ,  portait  la 
même  date  :  mais  cettiè  édition  est  aussi  chimé- 
rique  que  celle  de  là  Chiromancie ,  traduite 
en  allemand  par  le  D.  Jean  Hardieb ,  préten- 
dument imprimée  à  Augsbourg  eia  i44^-^  Ecar- 
tons toutes  ces  conjectures'gratuitesy  et  fixons 
dune  manière  plus  certaine  Tépoqûe  de  ITûs^ 
toire  typographique  d'Augsbpurg  à  Fan  i4^> 
qui  f\it  cehii  de  l'établissement  de  l'imprimerie 
de  GintberZainer^  de  Ëeutlingen,  dans  cette 

ai. 


i41]€,  eoniBie  on  le  verra  ^ns  la;  notice  sui- 
vante. .'.'.:■•";''  •■  '""^ 


Imprimeurs  a  Augsbourg  dans    le   XV.c 

siècle. 

I.    GUNTHERUS    OU     GiNTHERtJS     ZaIISIER  ,     de 

Reutlîngen  (iî24)  ,  est  regarde  ^ti|otir(llitiî:i  sans 
aucune  difficulté  ^  comme  le.  pi^emîer  imprimeur 
de  la  ville  d'Augsbourg<  : .  les  Meditatiqnes  vi^ 
tœ  Christiy  et  là  Summ.a  J.  de  AurlbcLch ,  im- 
primées par  cet  artiste ,  eii  1468  et  1469  ^  <pii 
sont  les  impressions  les  plus  anciennes  de  cette 
ville,  avec  date,  en  sont  une  weuye  éyideçtet 
qu  aucune  conjectjure  nb  pe^t  contrebalancer^ 
Nous  avons  dît  plus  haut,  que  la  bible  latiile^ 
imprimée  par  Bamler ,  en  1 466 , .  ^'est  qu'uQjç 
cbimère  , .  fondée  uniquement  sur  une  sous- 
cription faite  à  la  main  par  quelque  charlatan  ^ 
dans  la  vue  de  la  faire  valoir  :  c  est  un  fait 
dont  nous  avons  plus  d'un  exemple.  La  plus 
ancienne  impression  de  J«  Bamler ,  avec  date  ^ 


(124)  H  ne  faut  pas  c6nf<mdre  ftotre  Zs^iner^  Zajner^ 
Zeyner  et  Zeuner  ^car  on  le  trouve  écrit  de  ces  manières 
différentes)  avec  Jean  Zainer^  de  Reutlingen,  premier  ivor 
primeiù  de  la  ville  d'Ulm  :  ces  deux  artistes  étaient  pro- 
bablement frères^  ou  du  moins  très-proches  parens  :  le 
lieu  de  leur  naissance^  leur  çom  de  famille  y  et  le  temps 
dans  lequel  ils  ont  vécu  y  semblent  le  prouver. 


est  df}:)ta»,i47*ï  et  il  aest-pâs  proM^le  c[Uç 
cet  artiste  eût  différé  d&:mettr.e  son  niOm  d&Q$ 
ses  imprjessians  ^  jus^juen  147^^  9  s'il  avait  conir 
niencé  à  imprimer ,  comme  on  le  pri^ead,  en  • 
Tan  1 466  :  d'ailleurs ,  par  quelle  étrange  singu- 
larité ,  ce  J.  Bamler  9  qui  n'a  imprimé  que  des 
livres  allemands ,  à  l' exception  de  trois  on  qua- 
tre,  pendant  vingt  ans  qu'il  a  exercé  Fimpri* 
merie  à  Augsbourg ,  aurait^il  débuté  par  «né 
bible  latine  ?  An  reste  y  il  sera  toiijiOur&  yi*ai  àt 
dire,  que  Zainer  a  deux  titres>qyi  ajoutent 
à  sa  célébrité  dans  les  fastes  de  l'histoire  ty- 
pographique; Fun*,  d'^étlsfe-Ié  pretméf  qui  ait 
porté  Kmprinierië  à  Au^sbblii^  ;  et  Fautre"^ 
d'avoir  introduit  en;  Allemagne  lés  beaux  ca- 
ractères romains  ,■  dont  fl  fit  le  premier  usage 
dans  la  belle  édition'  dés  Étjmologies  de  S. 
Isidore  de  Séville ,  dé  Fan  ï  4p  ?  in-fol. 

Cinther  Zainer  est  mort  en  147Ô,  selon 
la  notice  consignée  dans  le  registre  des  bienfai- 
teurs de  là  Chartreuse  de  Buxheim  :  son  der- 
nier  ouvrage  typographique 5  avec  date,  est  de 
Fan  1475.  Voyez  Zapf.,  Annal,  tjpogr.  Au-- 
gust. ,  pag.  18.  ^ 

2.    JOHANNES    ScHUSZLER   OU    SchÛSsler  y     Cl- 

toyen  d'Augsbourg,  dont  nous  avons  la  pre- 
mière jédition  latine  des  Antiquités  judaïque^ 


(  i66  ^        * 

de  F.  JosepH,  îm^rimëes  en  i^'jo^  în-fdl;  I!  y 
a  fort  peu  d'impressions  de  cet  artiste  :  son 
dernier  ouvrage  typographique ,  avec  date ,  est 
de  Fan  1472* 

3.  CHBiSTBiAimus  Hetnt,  dont  nou»  avons 
Manipulits  curatorurriy  1471 9  in-foL,  sans 
lieu  d'impression  \  mais  une  autre  impression , 
faite  par  cet  artiste,  en  1^81 ,  d'un  ouvrage 
allemand ,  nous  porte  à  croire  qu'il  imprimait 
à  Âugsbôurg^ 

4*  JoHAKNES  Bamleb  OU  Boemler  y  à  qui  on 
a  voulu  attribuer  l'honneur  d'avoir  introduit 
la  typographie  à  Augsbourg ,  n'a  conmxencé  à 
imprimer  qu'en  1472  ;  ses impressionssont trè&- 
nombreuses  9  ce  sont,  pr^esque ,  tous  ouvrages 
allemands^  la  dernière ,  avee  date,  est  de  l'an 
1 492  :  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  plus 
après  cette  époque  dans  aucune  impression. 

5.  Antonius  Sorg  ,  citoyen  d'Augsbourg , 
est  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  cette 
ville ,  et  celui  qui  y  a  imprimé  le  plus  :  ses  pre- 
mières impressions  sont  datées  de  l'an  147^  • 
son  nom  ne  parait  plus  daïis  aucune  impres* 
fiion  d'Augsbourg  après  l'an  1498* 

6.  JoHANNES  WiENNEB,  origijDaire  de  Vienne^ 
dont  il  nous  reste  peu  d'impiresslons ,  exerçait 


(  i67  ) 

rimprimeiie  à  Âugsbourg  en  i475*-r479  :  il 
se  qualifiait  artiun^  Uberalium  BaçcaîfiriuSé: 

7»  JuBocus  PpLi^ZMANN,  dont  il  ne  nous 
reste  rqu'upe  seule  impression  ^  faite  à  Âugs-. 
bourg  en  i^^jS. 

8.  JoBÀNiŒS  ScHOENSPEROER  a  exercé  long- 
temps l'imprimerie  à  Augsbourg  j  il  commença 
en  1478  :  il  vivait  encore  en  iSig,  date  de  la 
réimpression,; faite  par  cet  artiste,  du  cél^re 
puvrage,  intitulé  :  Theurd^anek. 

9^  JoH^^NNEs  KsixER  y  dont  Qoud  n'avons 
jqpiiun^  seule  impression. avec  datS;,  .faite  en 
I 


I  ^^  •  .  '       ■ 

1.0.  ÂHBROsnis  Reller,  frère  ^  selon  toutes 
les  apparences  ,  du  précédent  ^ .  im|)]rimait  à 
Augsbourg  en  1 479  et  i486* 

II.  Herman  TkhSsrvBH ^  Kestelin  oxk  Kœstâ' 
iin,. imprimait  à  Atgsbourg  en  148 1 ,  84;  85 
■et  8». 

.  12;  JoHANNEs  Froscxaver  >  d'AwgsbouTg  :; 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  depuis 
îan  1481  jusqu'en  i5oo. 

i3.  JoHANNES  Blaubirer  imprimait  à  AugS:- 
bourg  en  i48i«*i4B6. 


(  m) 

pression  faîte  eîi  société  avec  Jean  Stchoens^ 
perger,  eii  i48j. 

jrS*  ANNA  RubBRmy  où' i^^nfîrin,  impri- 
mait en  i484- 

ié.  JoiiAiikfNks  Sgkobsser  «  'dont  nôiiç  avons 
J)lûsîeûrs  îiiîpiMsëîoTîs  de  r48S-.i497^^ 

;      '^    ,,  ,   •  . .  .  .    ..     » .     ...'./■        -    •       ^  i 

\-  27.  PiimRS  Beugër^  imprimait  à  Atigèbiôiifg 
en  1486,88.^89.  V  -      ' 

^  ^  ï8.  EhhahDu*  ïUtdoët,  iTAug^ouf ^  ^  qTkItta 
«ar  patttLerpoirf  aUcr  s'-étabKr  à  Venise ,  o\y\  pin 
société  aVec  ^^%  concitoyens  Bernard  Pictor  et 
Pierre  Loslein,  jU  imprima  depuis  147 5  jus- 
qu'à 1 43^  •-  â  y  continua  ^'imprimer  seul  ea 
'i486  ^  8*V^3,  «4  et  85  :' enfin •ràppelé^dai^ 
sa  patrie  par  Jean  rfe  Werdènb'ei^  ,  èvéqué 
d'ÂugsbQVirgv  et,  par^  soii  ^cçe^seur  Fréfieric 
de  Hohenziollerii  ^  jil  .y  Â{;i^ribrifô  i437-t 

i5i6  (i^SJ.  Quelques  bibliographes  lui-aitr^ 
buent  rinventîon  des  lettres  toumeures  {fio- 
rentes  y ,  mais  ces  lettres  se  trauyent  âé}à  em- 


>■ 


(1^5)  Voici  la  souscription  de  VOiseçuîale  Augusta^ 
num  de  14^7  ;  «  Erbardi  Batdolt  Ai^gfisteiisisi^iri  soier- 
ie lis  eximia  iâdustriâ  ~:  et  mira  imprîmendi  arte;  qua  nu- 
<c  per  f^enetUs  :  nunc  Auguste  excelEt  nomtnatissimUs.  » 

ployé«s 


ployées  dans  le  Psautier  de  1 4^7  :'  on  les  doit 
à  Jean  Gutenberg ,  Tinventeur  de  rimprimerie. 

19.  JoHAiïNES  ScHAUER ,  OU  Sckouren  iniprî- 
mait  en  i493)  94 9  9^  ^t  97. 

âo.  Lucas  Zosissenmaik  ,  dont  on  trouve  plu^ 
sieujrs  impressions  depuis  i494'*^499» 


..  ■»! 


ART.    VIII.    VENISE. 

1469. 

UpïE  faute  typograpliique  dans  la  sotlscrip-' 
tion  d'un  opuscule ,  intitulé  :  Décor  puella- 
rurriy  imprimé  par  Nicolas  Jenson  en  i47r 
(126J9  a  donné  lieu  à  quelques  débats  litté- 
raires sur  l'histoire  typographique  de  la  ville 
de  Venisp.  Jacq.-Marie  Paitoni  a  publié  à  ce 
sujet  une  dissertation,  où  il  prétend  assurer  à 
Venise  la  gloire  d'être  la  première  ville  étran- 
gère 5  où  ce  bel  art  ait  été  exercé  j  et  à  Nico- 
las Jenson,  l'honneur  de  l'y  avoir  introduit 


(126)  Voici  la  souscription:  a  Ânno  à  Christi  in- 
a  camatione  MCCCCLXI  (proMCCCCLXXI)  pcrma- 
<c  gistrum  Nicolaum  Jenson  hoc  opus  quod  puellarum, 
«  décor  dicitur  féliciter  imt^ressum  est.  Laus  Deo«  » 

Tome  /•  2a 


C  ^79  ) 

l^  témoignage  de  Pferre  Oiustmiani  | 
Sainudua^  «tteq.^Phitip.  Tomasini^  et 
particulièrement  la  souscription  susmentionnée 
àxx  Decar  pueOàrum  forment  toute  la  preuve 
de  son  assertion  :  mais  le  témo^paage  (i^^}  de 
ces  historiens ,  qui  ont  écrit  à  une  épocpie  pos- 
tëfiçQM  de  |Nrès  dfûn  siècle  au  (ah  qu'ils  rap- 
portent ^  n'est  appuyé  d'âncane  pFenre,  d'ail- 


(  127  )  V#iu^iii  la  prina  citlk  fueri  4ella  Germania, 
dove  si  esercità  Tarte  délia  stampa.  InF'enezia,  1772  ^ 
in-So-   . 

(128)  Voici  ce  témoigiuig^  :  «  Librorum  ixnprimen-* 
«  d^ram  itodonem  tam  primùm  10  halià  repertam  fuisse 
tr  admTeptnoujae  ipsma  Germani  t>peri«  creditum  ; 
n  po^tqiitoci  ]!Çm*  J^psau  ia  eo  génère  Uudis  magdmè 
«  flûvuity  oui  miiltiw^.  Vewta  civîtas.  dc()>et  in  iosti* 
«tuenclis  «msaruio.  alumnis  nobilis3Îni»  commento  : 
«  atque  lune  Bbiari»  officime  plurimie  institiîf^^  è  qui- 
•  bus  sraka  ^ommoda  in  addiseendts  disciplims.  feints 
lu  Jut^Êmiamu  f.  Miss.  Fettet. 

«  In  qnetfta  terra  (  di  Venezia  )  poi  per  tutto  ITtalià 
«  fil  prmcipiata  Tarte  delle  stempar  libri  ^  la  quale  ebbe 
fF  priaopio  dik  aknni  Tedieschi  tra'  cpxHH  unc^  chiajnata 
a  Nicole  Jenson  Tedesco  fu  il  primo  ^  che  in  Vene»a 
«.  facesse  stampar  libcL  MurimU'  Sonutus  4ipud  Mupéh- 
«  ton,  Scriptores  rer.  Italie^.,  tom.  XXIt,  ^-  xi68. 

Il  Tjpogcapki»  acs  hoc  anno  (  il^Sg  )  Venetias  tra- 
it diMSta  ^sl  à  Nicolao  Jenson  Gemano  ,  Joe.  Philip. 
«  Thsmasimg.  iè  Cgrma^  Poioima.  a 


r  17*  ; 

leurs  ils  étaient  si  peu  ioistrahs  dte  ce  qn'ib  tiouB 
disent  sur  cetl^e  matière^  qu'ils  fi>Dt  de  NieolaA 
Jenson  un  artiste  allemand^  malgré  i^avtu  mille 
fois  répété  de  cet  imprimeur  dans  les  souscrijp^ 
lions  de  ses  ouvrages ,  où  il  se  nomme  Nico^^ 
laus  Jenson,  Gallicus;  de  plus,  il  semble 
qu'on  voudrait  le  feîre  passer  pour  Vauteur 
de  rimprimerîe  ;  prétention  qui  avait  déjà  été 
mise  en  avant  par  Omnibonûs  Leoûicenus, 
correcteur  des  impression^  de  Jénson ,  dans 
son  épître  dédicatoire  de  l'édition  dé  Quîntî- 
lîen ,  de  1 4?  i  a  ^^  donnant  à  cet  artiste  le  titre 
glorieux  d'inventeur  de  l'imprimerie  :  «  libra^ 
w  ria3artis,jre^^i7ifîf,  mirabilis  itiventot",  qitt 
u  non  ut  scribantur  calamo  ISbri ,  sed  vt^uti 
t<  gemma  imprimantur  ac  prope  sigiHo^  pri- 
(i  mus  omnium  ingeniosè  monstravit  (lagj.  » 

Quant  a  la  souscription  àii  JDecor  puella- 
runiy  portant  la  date  de  MGGCGLXI,  tous  les 
bibliographes  conviennent  aujourd'hui  qu'elle 


(129)  Cette  assertîoti  d'Oitiiiftotftjft  y  dtctëe  ^ar  la  fvé- 
vention,  fut  comlMittiie  >  dans  le  teoÉpA^  pur  làlitMtr  d^ 
la  chronique  de  Cologne,  itnprimëe  en  cètie  viKe  éh 
'499  >  ^^  ^  ^^^  ^^  *  "  Auctor  quidam  Omnibonûs  dictus, 
«  scribit  in  prafatione  Quintiliani  prdemiasâ  ^  dâé^e  in 
«  libtis,  GaUum  alique»,  aomine  NicolaHafti  Cettsdft, 
^  pnmum  egregiam  hafie  artem  (typogra^ÀHa)  t«p€»*> 
«  risse  *,  quod  tamea  apertè  falsua  est.  Sujp«vMinl  etàkfc 


est  fautive  par  romissioii  involontaire  d  un  X 
dans  le  moment  de  la  composition ,  et  qu'on  y 
doit  lire,  par  conséquent,  MGCGGLXXI,  qui 
fut  l'année  véritable  de  l'impression  de  cet 
opuscule.  % 

Les  fautes  de  cette  nature  ne.  sont  pas  rares 
dans  les  impressions  du  XY/  siècle  :  on  peut 
voir  à  ce  sujet  les  articles  :  Bologne,  Bale, 
Westminster,  et  particulièrement  Anvers,  Je 
ne  ferai  ici  mention  que  de  deux  impressions 
faites  par  Jenson  même ,  avec  des  fautes  typo- 
graphiques très-grossières  dans  leur  date  ;  la 
première  c  est  :  Fratris  Joannis  ad  fratres 
suos  cartusienses  de  humilitate  interiorij 
etc. ,  dont  la  souscription  est  ainsi  conçue  : 

ActS  qaoç  hoc  opus  Yenêtiis  ex  iticlyta  :  famo 
saq?  ofBcina  Nicolai  lensoa  gallici.  Anno  Domi 
nice  natiaitatis.  M.  cccc.  {sic)  pridie  nouas  lulias. 

La  seconde ,  qui  est  aussi  un  opuscule  du 


«  adhuc  in  yiyis ,  qui  testari  possunt  Venetiis  libros  ex- 
«  CU808  fuisse^  priusquàm  Nie.  Genson  illuc  adTenisset^ 
«  ubi  typo6  sculpere  et  prseparare  cœpit.  » 

Ce  témoignage  d'an  auteur  contemporain  est  très-re- 
marquable. .Les  impressions  dontil  parle ,  faites  à  Venise 
a^ant  Tajcriviée  4e  Nie.  Jehsos  en  cette  ville  >  sont  certai- 
nement celles  des  deux  frères  de  Sjpuul* 


('73) 

même  Joannis  ad  suos  cartusienses  pràpe 
Paduam  de  charitate  Deiy  porte  à  la  fin  : 

Âctum  quoque  est  hoc  opus  Venetiis.  ex  incly 

ta  :  atque  famosa  ofUcina  Nicolai  leson.  {sic)  Galllci 

Anno  Domioice  aatitiitatis  M.  ccccc.  Ixxx  {sic)  iiona$ 

Iulias. 

•  •  •  •  1         . 

Ces  exemples  nous  font  voir  que  Nîc.  Jen- 
son  a  fait  plus  d'une  faute  typographique  dans 
ses  souscriptions ,  et  que  la  vraie  date  de  son 
Décor  est  MCCCCLXXI. 

Cela  est  si  vrai ,  que  nous  avons  quatre  au- 
tres opuscules  semblables  ,  imprimes  par  le 
même  artiste  {  Nie.  Jerison  ) ,  avec  mêmes 
caractères  ,  même  format,  même  justifica- 
tion de  pages,  et  absolument  conformes  dans 
toute  la  partie  typographique  avec  le  Décor 
puellarum  ;  ils  portent  tous  la  date  de 
MCCCCLXXI. 

Ces  traites  sont  intitulés  :  Luctus  christia- 
norum  ;  Pcdma  virtutum  ;  Gloria  mulie- 
rum  y  Parole  décote  delV  anima  inamorata 
in  messer  Jesu  :  il  y  en  a  trois  qui  se  trou- 
vent cités  dans  le  Décor  puellarum  ;  ils  sont 
tous  écrits  en  italien ,  comme  le  Décor ^  et  trai- 
tent de  la  même  matière  ,  de  sorte  qu'il  parait 
constant  que  tous  ces  opuscules  ont  été  im- 


(  «74  } 

primés  en  même-temps  par  Nie.  Jensoh ,  dans 
le  dessein  de  les  faire  servir  de  suite  les  uns 
aux  autres  ,  et  de  n'en  faire  qu'un  seul  corps 
d'instruction  morale  et  mystique. 

D^aiDeurs  y  s'il  est  vrai ,  comme  on  le  verra 
ci-après ,  que  Nie.  Jenson  fut  encore  en  France 
au  mois  d'août  de  Fan  1461  ^  il  n'est  pas  croya- 
ble qu'en  quatre  mois  de  temp»  il  eût  pu  aller 
à  Venise ,  y  établir  une  typographie ,  et  impri- 
mer le  susdit  Décor  puellarum,  d'une  m^ 
nière  si  parfaite  :  il  n'est  pas  plus  croyable 
qu'après  l'impression  de  cet  opuscule^  supposé 
qu'il  soit  imprim^é  en  1461  >  Jenson  soit  resté 
dans  l'inaction ,  à  Venise,  pendant  dix  ans,  qui 
se  sont  écoulés  depuis  cette  époque ,  jusqu'en 
1470^  puisqu'on  ne  connaît  pas  d'impression 
faite  pendant  cet  intervalle  par  Nie.  Jenson , 
tandis ,  au  contraire  y  qu'il  en  existe  un  trèsr 
grand  nombre  depuis  ik'jOy  ).usqu'en  14B0. 

D  faut  donc  convenir  que  la  date  en  ques- 
tion du  Décor  puellarum  est  inexacte ,  et  que 
cet  opuscule  n'a  été  imprimé  qu'en  1 47 1  •  P^r 
conséquent ,  Nicolas  Jenson  n'est  pas  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l'imprimerie  à  Venise; 
l'honneur  en  est  dû  à  Jean  de  Spira ,  comme 
on  le  verra  dans  la  notice  suivante. 


•  -  ■ 

Imprimeurs  ^  Venise  dans  le  XV/.si&cîe. 

Le  ijombre  des  impressions  faites  dans  ia 
ville  dç  Venise,  avant  Tan  iSop,  est  immense: 
inais  on  n'en  sera  pas  étonné,  si  Ton  considère 
que ,  dans'  les  trente  dernières  années  du  XV,* 
sîiècle  on  comptait  dans  cette  ville  plus  de  i5o 
imprimeurs.  Le  commerce  prodigieux  qui  se 
faisait  pour  lors  à  Venise,  influa  infiniment  sur 
Fart  typographique,  qui  y  fut,. par  les  frères 
de  Spira ,  Nicolas  Jenâon^  et  autres  artistes  ce* 
lèbrés,  dont  nous  allons  parler,  porté  à  un 
flagré  de  perfection  quoiji  a  a  pas  encore  sur* 
passé  de  nos  purs. 

I .  Jean  de  Spika  fut  incontestablement  le 
premif^r,  qui  établît  Fimprimeiie  à  Venise,  Au- 
cim  imprimeur,  de  son  temps  n'a  osé  lui  dispu- 
ter cet  bonneuir ,  dont  il  se  vante  lui-mém<; 
dans  U  «cmscriptiop^  des  Épi'tres  familières  de 
Çicéroa ,  iyipriméef  en  f  4^  >  où  il  e^  dit  ; 

«  primns  m  Adriaca  formis  împresslt  aenls 
ff  Vrb^  libros  Spira  genitu»  de  gente  Johannes 

«  In  reKquis  ait  quanta,  vides ^  spes  lector  habeada 
a.  (^ùfxaklabor  hic pnmu$^  calaiai  fiupoFayoïit  attete* 


(CM.     CGCG.     I(|L1II|1|^    1^ 


On  peut  ajouter  à  cette  première  preuve  la 


{  1,6  ) 

souscription  ci-après  (i3oj  de  l'ouvrage  de 
S.  Augustin,  de  Cwitate  Dei,  de  1470;  maià 
un  fait  remarquable  9  qu'il  ne  faut  pas  négliger 
ici ,  c'est  l'ordonnance  du  sënat  de  Venise , 
dont  il  est  fait  mention  dans  Marino  Sânuto 
(Vies  des  Doges  de  Venise j,  en  ces  termes 
(  i3i)  :  Nel  imCCChli^: Bi  se^^^ 
preso.  che  àtteso  chè  Varié  dello  stam-- 
pare  è  venuta  alla  luce,  sia  conceduto  a 
Gios^anni  di  Spira  lo  stampare  /TÉpistqile  dî 
TuLLio  et  di  Plinio  per  cinqùe  anniy  et  chè 

al  tri  no  lie  stampino. 

>       y  ■  ■  i 

Cette  ordonnance  curieuse .  nous  prësentte 
en  même-temps  l'exemple  du  pi^eraiér  priviléj^e 
typographique  connu. 

L'impression  des  Épîtres  fatùilièf  es  dé  Cicé- 
ton  est  le  premier  ouvrage  typographique  de 
Jean  de  Spira.  Labor  primus .  Cet  aftiste  en  fit 
Une  seconde  édition,  après  avoir  imprimé  les 
Œuvres  de  Pline,  chef-d'céuvre  typographi- 
que :  il  avait  commencé  le  S.  Augustin,  de  Ci-- 
vitate  Deiy  quand  il  mourut  j  son  frère  Vin- 
delin   en   acheva  l'impression  en  1470*  Jean 


(i3o)  Voyez  note  lîa. 

(i3j)  Miiratori,  tom.  £JQI,  «ol.   1189. 

do 


(  ^77  ) 

de  Spire  Aounit,  à  péitië  edtfé  daâs  k  ââN 
rlère  typograpbiqtw  r  Vittipri^érié  perdit  et 
regretta  tin  àiti^f é  télèbrë  ^  qui ,  etl  trd* 
Ihois  dé  WaipÉ ,  avait  déjà  publie  trois  éditioââ 
Wttïàrqudblés.  fi^Ofet  tï^^pthi^^  note  i3i,  et 
le  fii^  guivaût. 

3,  ViNDCiiN  DE  SpiiUy  ffère  db  prëcëdenty 
fut  son  succei^eur  daiift  la  typographie  : .  U 
acheva  7  en  lii.'jo^Yimpres&ion  de  S«  Augustin  ^ 
de  Cii^itatèDeiy  .que  son  frère  J^n  avait  coinr 
m^ncée,  ;  c'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même 
dans  la  souscription  (iS^^J^ 

.  Vîndelin  dé  Spire  imprima  ensuite,  et  tout  atl 
côThmericeméùf  dé  Fan  1470,  les  Annales  de 
Tacite  5  sans  date ,  que  plusieurs  l)ibliogràphes 
ûiSt  attribuées,  mal-a-propos,  à  Jean  de  Spiire. 
En  effet,  si  lean  de  Spire,  dans  la  souscription 
dés  Êpîtres  familières  de  Cicéron  ,  imprimées 
éîi  1 4^^  appelle  cette  impression  son  premier 
ouvrage ,  guom  làhor  hic  primus  cdîami  sur 

(lîa)  Voici  la  souscription  : 

Qtû.  dcfcùie  ttffi«t68  ézs6ribt  pôâAtf  SbhdMêè 
Mense  feré  trino  cenrena  volumnta  Hl^,        ^ 

£1  toddem   magni  Ciceronis  Spira  libelLos. 
Ceperat  Aùteli  \  ixAM  féd  taotit  t^^eirtptaf 

Non  potuit  ceptùnfi  Teiïdtts  Ûûîfe  ytÀtatLéh» 
VindéUûtis  adést  eJBMlexb  ihite^  lA  arté 

Non  miiio^  ;  Aixikf:k<ifit  Me^aibitut  urbe. 

Tome  L  a3 


peraçerit  artem y  comraejA  pouvait-il  nommer 
le  Tacite  artis  glqria  prima  suœ  (i33  J  ?  cela 
ne  peut  s  appliquer  qu'à  Vindelin  de  Spire ,  qui  ^ 
en  1470  9  acheva  l'impression  de  la  Cité  de 
Dieu  de  S.  Augustin ,  interrompue  par  la  mort 
de  son  frère  Jean.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  avoir 
terminé  cette  édition,  que  Vindelin  de  Spire 
entreprit  seul  l'impression  de  ce  Tacite ,  dont 
les  caractères  sont  déjà  très-différens  de  ceux 
employés  par  Jean  de  Spire,  son  frère.  La  sous* 
cription  de  l'édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  Augustin;,  nous  démontre  encore  la  vérité 
de  ce  fait  ;  car  il  y  est  fait  mention  des  ouvra- 
ges de  Pline  et  de  Cicérpn ,  imprimés  par  Jean 
de  Spire ,  dans  l'espace  de  quelques  mois  qu'il 
exerça  son  art  typographique  à  Venise ,  et  il 
n'y  dit  mot  des  CEuvres  de  Tacite  1  En  effet, 
on  ne  connaît  d'autres  impressions  de  Jean  de 
Spire ,  que  les  Épîtres  familières  de  Cicéron , 
dont  il  fit  deux  éditions  en  i469,^t  les  Œu- 
vres de  Pline ,  imprimées  dans  la  même  année. 
Il  avait  commencé  l'impression  de  la  Cité  de 


(i33)  On  ne  sera  pas  fachë  de  lire  ici  la  souscription 
du  Tacite  en  question. 

Caessffeos  morct  tcribit  CornélMis;  etto 

Iflte  tibi  codez  :  historix  pAer  est. 
Insigni  qiiem  lande  feret  gens  postera  :  preisît 

Spîra  premcns  :  artU  ghria  prima  suœ. 


(  Ï79  ) 
Dieu  de  S.  Augustin ,  quand  il  mourut.  Vin- 
delin ,  son  frère ,  l'ayant  achevée  ,  mit  sous 
presse 9  immédiatement  après,  le  Tacite,  qu'il 
nomme  à  juste  titre  :  Artis  gloria  prima  suœ. 

'  Cette  impression  de  Tacite  est  le  premier 
livre  imprimé  où  Ton  trouve  des  réclames.  Vin- 
delin  de  Spire  exerça  l'imprimerie  à  yeni3e,  jus- 
qu'en 1 47  7  :  il  imprima  quelquefois  en  société 
avec  Jean  de  Cologne  ;  Christophe  Berardi ,  de 
Pesaro  ,  et  Gergio  Âlessandrino  furent  ses 
correctieurs.  Le  nom  de  Vindelin  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  de  Venise ,  pos-. 
térieure  à  l'an  i477* 

3.  NicoiAus  Jenson,  Français  d'origine,  se> 
trouvait  dans  la  ville  de  Tours ,  vers  le  milieu 
du  XV.*  siècle,  en  qualité  de  monétaire.  Louis 
XI,  roi  de  France,  qui  aimait  les  lettres  et 
les  arts ,  et  avait  sa  cour  à  Tours ,  l'envoya  à 
Mayence,  pour  le  faire  instruire  dans  l'art  ty- 
pographique ,  ce  qui  arriva,  selon  toutes  les 
apparences,  vers  l'an  1462  (i3^).  On  ignore 

(j34)  Louis  XI  commença  de  rëgner  au  mois  daoùt 
de  l'an  i46i  ;  ainsi  ^  selon  Tancien  manuscrit  de  Monetis 
Galliœ  antiçuis,  qui  rapporte  le  fait  dont  il  est  ici  ques- 
tion^ Jenson  n'a  pu  imprimer  à  Venise  en  i46i ,  comme 
le  prétendent  ceux  qui  veulent  faire  passer  pour  vraie  la 
date  de  l'impression  du  Décor  puellarum,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  tête  de  cet  article* 

a3. 


(  i8û  ) 
lepoque  de  son  retpyr  m  France,  mais  on 

pfésumç  que  Iç»  troubles  survenus  pour  lor> 

d^n»  ce  royaume ,  eropécbèrwt  Louis  XI  d* 
poursuivre  TexëçuiÂon  de  son  projet ,  et  que 

Nicolas  Jenson  instruit  bientôt ,  en  qualité  de 
monétaire ,  dans  lart  typographique ,  se  retim 
à  Venise ,  où  il  établit  son  imprimerie  y  en  Fan 
1470.  Au  peste  ^  oet  artiste  estom  des  plus  cé- 
lèbres dans  les  fastes  de  Fhistoire  typographi*- 
que  ;  ses  caractèpes  sont  d' une  grande  beauté  ^^ 
et  ses  impressions  des  cbefa-d'œuvres  de  ty- 
pographie :  on  peut  dire  de  cet  artiste  qu'il 
donpa  à  l'imprimerie  le  dernier  degré  de  pcr^ 
fection  :  Omnibonus  Leonicenus ,  de  Vicen- 
ce,  ftit  le  correcteur  de  ses  meillçure$  éditions. 
Jenson  fut  déporé  par  le  pape  Sixte  IV  du  titrQ 
bonorifique  dç  Com^s  PaJatinuf  f  il  impiîmft 
à  Venise,  depuis  Tan  1470  jnsqu'en  148^  :  le 
nonibre  de  §es  impressions  est  considérable. 
On  ignore  le  temps  de  sa  lUQrt* 

4.  CflM^TOfw  Wiuuwjni ,  natif  de  Bâtis- 

bonne,  imprima  à  Venise,  en  1471  et  j472> 
plusieurs  ouvrages  importans  :  il  eut  pour  cor- 
recteur IjOius  Carbone ,,  de  Ferrare.  Waldar^ 
fer  quitta  Venise  ppur  aller  ^'établir  à  Milan. 

Vayez  ci-après,  art.  Moan. 

5.  JoHÂM^s  DE  Coi|ONi4 ,  OU  ex  Çolonid 


(  i9i  ) 
jigrippinensi y  dont  nous  %von&  Terentii  C(h 

mœdiûf,  1471»  în-fol.,  imprima  à  Venise,  çn  sçh 
qxété  ayeoVindelin  de  Spire,  en  il^j2  et  1 473  :  il 
âdssoçia  aussi  avec  Jean  Manthen  de  Gerretzexn, 
avec  lequel  il  imprima  plusieurs  ouvrages  ;  on 
voit  $on  nom ,  conjointement  avec  celui  de 
Nic«  Jenson  9  dans  quelques  impressions  de 
l^Bî  :  il  mourut  vraisemblablement  en  148a. 
Les  impressions  de  cet  artiste  sont  très-belles. 

6,  Glemens,  sacerdos  Patavînuij.  On  ne  con- 
naît de  cet  artiste  que  l'impression  de  J.  Me* 
sua,  deMedicinis  unwersalîbus,  i47iîîn-fol.: 
on  lit ,  dans  la  préface  de  Nie*  Gupalatinus , 
que  ce  Clément,  prêtre  de  Pavic,  est  le  pre- 
mier Italien  qui  apprit  par  son  propre  génie 
Tart  d'imprimer  (i35). 

7,  Adam,  de  Ambergau,  en  Bavière,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Adam  Rot ,  impri- 


(  j35)  Le  p^s$9çe  de  cette  préface  ^  relatif  à  Timpri* 
meur  Cldmcat^  est  très-curieux  :  nqus  le  rapporterons 
ici.  (c  Clemens  Patavinus^  jr  est^^ïl  dit,  saeerdos  bonus, 
«  Tirqùe  non  lolum  litterarum  studiii  apprimè  erudituf  | 
(c  se4  et  omniufii^  <iuqs  unquam  ubvi  iu  da^daleo  prmer* 
«  tim  et  manuali  opère  ingeniosissimua.  Naio  cum  UQnii*- 
fc  nem  taie  artificium  operantem  unquam  perspexerit*, 
<c  suo  perspicaci  ingenlo,  elementls  quibusdaig  tantùm 
«  hujus  artis  perceptis,  reliqua  cônstunmatissiinè  repe- 
«  ri«i^  ^  Italprum  primm  libros  bâc  arle  formavit. 


À 


(  '8^) 

inenr  à  Borne ,  nous  a  laissé  detix  impressiomt 
de  1471  y  savoir,  le  Liactance  et  le  Virgile  ; 
ainsi  que  Ciceronis  Orationes,  de  1472,  tou-' 
tes  les  trois  sans  indication  de  lieu ,  mais  qu'on 
croit  faites  à  Venise,  Dans  les  deux  premières 
il  se  nomme  simplement  Adam  y  et  dans  les 
Ciceronis  orationes ,  Adam ,  de  Ambergau  ; 
cependant  les  caractères  de  cette  impression 
de  Cic.  oration.  ne  sont  pas  les  mêmes ,  ce 
^ui  donne  lieu  de  douter  de  l'identité  de  Tim- 
primeur  :  il  faut  donc  croire  qu  il  y  a  eu  deux 
Adam ,  imprimeurs  à  Venise. 

8.  Baetholomjeus  de  Gkemona  ou  CremO" 
nensisy  dont  nous  avons  f^irgilius^  ^47^9  ^^ 
plusieurs  autres  impressions  faites  à  Venise  en 
1473  ,74?  €tc.  :  son  nom  ne  se  trouve  plus 
dans  les  impressions  postérieures  à  Tan  1 47  7  • 

9.  Franciscus  Bennee  ,  de  Hailbrun  ,  dont 
nous  avons  Quadragesimale  de  LinOy  il\']ii 
il  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Francfordia,. 
depuis  1473— 1477  >  ^^  environ  :  en  1477  et 
78  il  imprima  aussi  en  société  avec  Petrus  de 
Bartua.  Hailbrun  continua  seul  l'imprimerie  à 
Venise ,  j  usqu  en  1 48 1 . 

10.  Leonardus  Aghates  ,  de  Bâle.  On  peut 
dire  de  cet  ai*tiste  qu'il  n  avait  pas  de  domicile 


(  î83  ) 

fixe  :  il  imprima  à  Venise  en  1472  ;  en  i473 
il  était  à  Papoue  ;  il  revint  ensuite  à  Venise  en 
1474  •  ^^^^^  même  année  il  imprima  le  ï^ite 
di  S.  Padriy  à  S.  Urso ,  lieu  situé  dans  le  ter- 
ritoire de  Vicence,  où  il  alla  s'établir  dé- 
finitivement^ car  il  y  imprimait  encore  en 
1490. 

»  "      -  ■ 

1 1 .  Gabriel  m  Pietro  ou  di  Piero.  Gabriel 
Pétri ,  de  Trévise ,  imprimait  à  Venise ,  en  so- 
ciété avec  Philippe  di  Piero,  en  i47^  ?  c*  seul 
en  i^'jS  et  i477-  Cet  artiste  changea  souvent 
tle  drmiicile:  il  a  imprimé  à  Trévise,  sa  patrie, 
et  ensuite  à  Bresse  ,  où  il  vivait  encore  en 
i48i.  Nous  avons  ,  en  outre  ,  de  cet  impri^ 
meur,  £sopi  fabulae.  In  Tusculano  Lacu  Be* 
naci^   ^479?  în-4*^. 


11.  Philippe  m  Piero,  di  Pietro,  ou 
lippus  Condam  Pétri,  Vénitien  (i36j  ,  im- 
prima  en  société  avec  Gabriel  di  Piero,  de 
Trévise,  en  147 î^  *  il  continua  ensuite  d*impri«* 
mer  seul,  jusqu'en  1482;  après  cette  époque 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im-*^ 
pression. 

■^^—  —— — ^— «^i— i^^^i^—i — — — ^- 

(  i36)  Condam  Pétri  ,  id  est  quondam  filius  Pétri  :  il 
se  nomme  quelquefois  simplement  Philippus  f^enetOfi. 


(  i84  ) 

■  i3.  JAcOBtr4ROTÉtFsouife/?ttftaî>fî37),  ffanr 
çais  d'origine,  exRabeoftim  familià,  comme  oâ 
le  lit  dans  quelquei»  douscriptionâ ,  imprimait  à 
Venise  en  1472?  7^,  74?  7^,  76,  77,  et  78: 
il  passa  en  1479  à  Pignéro! ,  vîllô  forte  du 
Piémont,  où  il  imprima  deux  ou  trois  otiTra^ 
ges  :  il  retourna  en  1 480  à  Venise  ,  où  il  Im- 
prima Virgïlius  cum  comment.  Servit^  in-fol. 

»     I    ■         '  I 
•  -  •        , 

i4«  Gbbibtûphobo  AnNOLDO  imprimait  à  Ye- 
iibe  en  i47^?  1^^  1^^)  7^  et  i479- 

i5.  liBOiiAmnrrs^  AuHiL.  Ce  nom  ne  se  trouve 
que  dans  deux  impressions  faites  en  1472  et 
1473  ;  on  droit  que  oest  plutôt  en  qualité  de 
eûrrectetir.que  cotidtatt.  imprimeur.  . 

■ 

•  ■ 

i6«  NiGOiAus  DE  Frangfordia  imprima  en 
jiociété  avec  Franc,  de  Hailbrun  (  ci  «^  devant 
n.**  9),  depuis  Tan  1 473  jusqu'en  1477  ou  en- 
viron :  il  continua  ensuite  d'imprimer  seul  ^ 
jusques  vers  la  fin  du  XV.^  siècle. 

« 

1 7 .  JoHANNES  Mah THEN ,  de  Gerret^em ,  im- 
.  prima  en  société  avec  Jean  de  Cologne  (ci- 


(iS^)  On  le  trouve  sous  la  dënomination  de  Jacobus 
Gallicuâ^  Jac^es  des  Rouges^  m  iinuifais  -,  et  J^ossi, 
en  italieu. 

devaat 


f  i85  ) 

devant  «i.*  5J ,  depuis  i473  jusquen  i48o.  Les 
impressions  de  ces  deux  artistes  sont: de  la 
pins  grande  beauté. 

18.^  Albeetus  de  Stendael.  On  trouve  le 
nom  de  cet  artiste  dans  deux  impressions  sans 
nom  de  lieu,  faites  en  1 473  et  147 4  •  on  les 
croit  de  Venise  ;  cependant  Stendael  était  de 
Padoue  ,  où  il  est  certain  qu  il  a  imprimé. 
Voyez.  Padoue, 

19.  Lm)Ovicus  DE  Sale  ,  médecin  de  Pa- 
doue ,  dont  nous  n  avons  qu'une  seule  impres- 
sion, faite  à  Venise  en  i473. 

20.  Adam  de  Rotwii*  imprimait  à  Venise  en 
i474>  76  >  77  ^^  1480  :  il  quitta  cette  ville 
pour  aller  s'établir  à  Aquila ,  dans  FAbbruze , 
où  il  imprima  les  vies  de  Plutarque ,  en  italien^ 
en  1482, 

* 

Laurentius  Presbyter  ,  de  Aquila , 

et 

22.  (  SiBYLLiNUS  Umber  ,  imprimèrent  en 
société ,  en  i475 ,  Platina  de  honestd  volup--, 
tate  y  in-4'*. 

23.  Andréas  Jacobi,  ou  Andréas  de  Pair 
tasichis  ou  Paltaschichis ,  Jacobi  filius ,  Catha- 
rensis ,  dont  nous  avons  un  grand  nQmbre-d'im-; 


f  i86  ) 

pressionê  ,  faites  à  Venise  depuis  1476  jusqu'à 
149a  :  il  imprima  quelquefois  avec  Boninus 
de  Boninis  y  et  Johannes  de  Leodio. 

a4«  (  Beanabdus  Pictor  f  i38),  d'Âugsbourg^ 
!ï5.  <  Eahaqdus  Ratdolt  ,  d'Augsbourg , 
q6.  f  Petrus  Losucin  ,  de  Langencen.  Ces 
trois  artistes  imprimaient  en  sooiëtë ,  à  Venise , 
«n  i47^  9  77  ^^  7^  *  Batdolt  continua  setd 
Timprimerie  jusqu'en  1487  y  qu'il  se  rendit  à 
Augsbourg,  sa  patrie.   Voyez  ci-devant  art. 

ÂUGSBOUKG. 

Pierre  Loslein  imprima  fort  peu  après  la 
dissolution  de  là  société ,  dont  il  était  aussi  le 
correcteur.  H  faut  croire  que  cette  société  finit 
par  la  mort  de  Bem.  Pictor ,  dont  le  nom  ne 
se  trouve  dans  aucune  impression  particulière. 
]Li0slein  vivait  encore  en  i483. 

217.  Johannes  Leoviixer  ^  de  Hallis,  dont 
nous  avons  des  impressions  faites  à  Venise  en 
1476,  1487  et  1488. 

!^8.  ÂNTONius  Bartholom^i  ,  Bonouicusis  ^ 
imprimait  à  Venise  en  1476,  77  j  78  et  86. 


(i38)  H  s'appelait  Maler^  en  allemand,  c'est-à-dire 
peintre* 


f  187} 

ng.  Andréas  te  Corona  j  dont  nous  avàiz» 
nne  impression ,  en  société  avec  Adam  Rotwil^ 
faite  en  1476*  «Je  pense  qne  cet  artiste  est  le 
même  qui  est  désigné  ci-après  ^  n^^  94  ^  ^^^^ 
le  nom  d'Andréas  Corvus  Burciensis. 

3o.  Antonio  PASQUAtiNO  y  da  Saii-Gernuni^  £ 
Campagna  di  Borna,  dont  nous  n'avons  qu'une 

seule  impression,  de  1476. 

...  j 

Margus  de  Cohutibus,  Venetus* 

et 

32.  (  Gerardtîs  ALÈXANDumtis ^  âàni îH nû^ii 
reste  une  seule  impreission ,  faite  en  ii^j6  i  lA. 
parait  cependant  qu'il  y  avait  encore,  eiïi^^^ 
une  imprimerie  cheî^  Marciis  dé  Cit)iiiitilMifir$ 
comme  le  prouve  le  n.^  suivant. 

•      •    •  .  • 

33 .  JacObus  Lunensis  ,  de  tii^kàtitàf  y  în^Wttfiàft 
à  Venise  en  1477,  in  étrhiO  rrtd^H'Mhf^H 
de  Comitibus.  •'  ^''^ 

34*  Pethtjs  de  BA^TfTAr  âftpfHtÉM  ^'scfciété 
avec  Franc-  de  Hàilbrun  éii  f4'?î'  fet»  ti^^ 
Voyez  ci-devant,  H.^  Cfi  '   •  ••       •  » 

35.  Bruno  Valla  imprima,  en  société  avec 
lliomascf Alexandrie^  la  ISintphrile  lO B«^- 

cio,  en  i477*  •  -^'î^î,:  •>i:;'i.'|i 

36u  Tboioa^  AuDuyniRitvus  ^  KPÊn^Timhtài.dè 

24* 


f  i88) 

Bîwis  Alexandrinus  ,  imprima  en  société 
avec  le  précédent,  en  i477*  Nous  avons  en 
outre  de  cet  artiste  plusieurs  impressions  de- 
puis i48i  jusquà  1490. 

37.  JuvENis  GuERiNus  ,  dout  uous  avons 
Xtucani  pharsalia  f   ^477)  in-fol. 

38^  DoMiNicus  SiLiPRANDus ,  dont  il  ne  nous 
reste  quune  seule  impression  ,  de  i477» 

39.  Gerardo  di  Flandma  imprimait  à  Ve- 
nise, en  i477  et  1478*  Je  croirais  bien  que 
c'est  le  même  artiste  qui  porta  Timprimeriç  à 
TfrévisjB  ,en  .1471  ?  30us  le;  nom  de  Gerardo  de 
I^  di.Flandria.  /^oj^-ez  ci-après ;,  art.  Trévise. 

40.  Theodomctts  deRéywsburg  Cybrfej?afw- 
îô/w^J  imprima  à  Venise  en  1477  et  1478, 
^n  société^avec  Baynaldus  deNovimagio,  qui 
suit. 

:;  •4x>  lUlNALDtJs  DE  NoviMAGio  imprima  à  Ve- 
ïtis^- pn:^477  ^*  147^^  en  société  avec  le  pré- 
cédent :  il  continua  çnsuite  d'imprimpr  seul, 
jusqu'en  1 496. 

X  4^  •  '  GjxnJuBXKus  GAL^iiai  ff  dostl  ;  il  ^  ne  ;  jeste 
qu'une  seule  impression,  de  1.47 7* 

.  43.  LiEOiiHABDus  Wixjy,  de  Ratisbonne^  im« 


f  '89  j 

prima  à  Venise  ,  en  14781^  pour  Franc^  de 
Heilbrun  et  Nie.  de  Francfort,  chez  qui  il  avait 
été  probablement  ouvrier  imprimeur  :  nous^ 
avons  encore  des  impressions  faites  par  cet 
artiste  en  1 480 ,  8 1  et  89* 

44-  Marinus  Sakacenus  imprimât  i5n,  1 478 , 
80,86,87  et  88.;,.  r 

45.  Antonellus  >  MoNETA ,.  orfèvre  ,  dpnç 
nous  ayons  Quarini  grammaticay  1478,  in74*'f 

46.  Bernardinus  Celerius  où  rfe  Céleris  l* 
de  Luere,  imprimait  à  Venise  en  1478,  80  et 
83  :  en  1484  il  imprima,  en  société  avec  Bei>- 
nardinus  de  Novara,  Cicerode  officiis  y  ïvi^ 
foL  Celerius  de  Luere  avait  déjà  imprimé  à 
Pavie  en  1478,  probablement  avaht  dé  se  réii- 
dre  à  Venise  :  il  exerça  encore  kôn'  art  à  Tre- 
vi,  où  il  imprima  Dion.  HdliUàrn.  en  Ï4Ô0. 


#  •  *  t  •  •     • 


47  •  BoNiNus  DE  BoNiNis ,'  de  Raguse  ',  impri- 
ma, en  société  avec  Andréas •  de  Paltasichîst(^cî- 
devant  n.**  23),  à  Venise ,  Lactàntsus ,  1 478* J 
in-fol.  Boniniiscjuittû  Venise  p6ur  aller  à  Brè8^ 
se ,  d'où  il  pa^sa  à  VéïOûe ,  et  iiéViilf  à  Brësâêy 
où  il  imprimait  encore  en  i'4ôi.  *  *        • 

>  48*  Georgujs  Walgh  ,^  Allemand  y  impruiîait 
en  1479  ^'  1483^ 


49*  NicoiiAiTs  GiRAKDENGHus  j  de  Novis  y  pent» 
être  Novi ,  bourg  considérable  de  la  républi- 
que de  Gènes 9  imprima  depuis  1479  jusque 
1^82  ;  il  passa  ensuite  à  Pavie,  où  il  imprimait 
en  i483. 

.  5o.  OcTàVïAiros  ScoTus,  de  Monza  (Modoe- 
tiensis  ) ,  exerça  Fimprimerie  à  Venise ,  depuis 
1480  jusqu'à  la  fin  du  XV.*  siècle  ;  il  eut  pour 
ouvriers  imprimeurs  Christ.  Pensi ,  Bonetus 
Locatellus  et  Barth.  de  Zanis ,  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

#  » 

•s  •    • 

'  5i.  Benediçtus  Genuensis,  dont  nous  ayons 
Pétri  de  Argillàta  chirurgia ,  1 480 ,  in-foï„ 

'    .  r  .    ■  ■  -   ■  ... 

•  '  '  '  '  . 

B2.  (  Petrus  Piasius  ou  de  Piasis ,  de  Cre» 
I     mpnâ , 

53.  <  BAKTHOLOif iEus  Blavius  ou  Je  JB/am^ 
I     Alexandrinus, 

54*  (  AjNDiiEA^  ToioiESANus  OU  de  Torrésa- 
nisy  de  Asula ,  imprimèrent  en  société  à  Ve* 
nisé,  depuis  1480  jusqua  i483.  Bartholomaeus 
Bkvius  imprima  encore  avec  Torresanus,  jus^ 
^aen  i486^  /et,  après  cette  époque  ,  Torresa* 
nus  imprima  seul  j  jusqu'en  i5oo. 

'  55.  JoHANiŒs  Luciuus  SkNTBTSEKy  Hcî&ro* 
nensis,  imprimait  en  1480  et  1489» 


f  191  ) 

56.  Petbus  Maufbr,  Français  f  139),  de  la 
ville  de  Bheima  ^  imprima  à  Venise  en  1 480 , 
en  société  avec  J.  de  Foriivio  et  Hercules  de 
Buscha,  et  seul  en  1481  et  82  :  'S  s'associa  avec 
Nie.  de  Contengo  en  i483.  Maufer  avait  déjà 
exercé  l'imprimerie  à  Padoue ,  depuis  1 47  4  à 
1479;  de  là  il  passa  à  Vérone  en  1480^  et,  la 
même  année ,  il  se  rendit  à  Venise  :  non  con- 
tent encore  de  cette  ville ,  il  passa  finalement 
à  Modène,  où  il  imprimait  en  1490  et  i49i^* 

57 .  Hercules  de  Buscha  ,  dont  il  ne  reste 
qu'une  seule  impression^  faite  en  1480^  avec 
Maufer. 

JoHAi^NES  de  Gregoriis  j  dc  Forlivio , 

et 

59.  (  Gregorius  de  Gregorus,  de  Forlivio. 
Ces  deux  frères  imprimèrent  ensemble ,  depuis 
1480  jusqu'en  i5o3  ,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Jean  fit  quelques  impressions  particu- 
lières avec  Jac.  Britanicus  ^  de  Bresse  y  en 
i483  et  1484. 

60.  Ajwtonius  de  Strata,  de  Cremonâ,  im- 
prima à  Venise ,  depuis  1480  jusqu'à  1489  :  il 
eut  pour  correcteur  Vittorio,  de  Pise. 


(iSg)  Gallicus^  Francigeua^  Francioso. 


6i;  Mauctts  Catanellus  Schalvicola  ;  cest 
ainsi  que  cet  artiste  se  trouve  désigné  dans  la: 
souscription  d'un  Legenda  SS.  ,  imprimée 
avec  Ant.  de  Strata  en  i4Bo. 

62.  Lucas  ,  Dominici  filius,  Venetus,  im- 
prima à  Venise  ,  depuis  i48o  jusqu'à  i483. 

63 .  (  AwTOTao  DE  AtEXANDKiA ,  dclla  Paglià^ 

64.  I  Barholome  de  F0S30MBRONO  ,   de  la 

Marcha , 

et 

65  •   (  Marchesiono  de  Savioni  ,  Milanese  ^ 

imprimèrent  en  société,  en  1481  ,  Guido  de 

ColonUp  Jiist.   Troiana. 

66.  NicoLAus  Catalanus,  ou  de  Benedictis 
Catalanus y  imprima,  en  1481  Justiniani  ins- 
titutiones  ,•  il  quitta  Venise  et  alla  s'établir  à 
Turin,  où  il  imprimait  encore  en  i494* 

67  •  MicHAEL  MajVzouni  ,  de  Parma ,  dont 
nous  avons  Prisciani  opéra  ^il^Si  :  il  y  im- 
primait encore  en  i483. 

68.  Manfredus  de  Monteferato  ,  ou  il!f a/i^^ 
dus  de  Sustreço ,  de  Bonello ,  imprima ,  à  Ve- 
nise, ^sopus,  1481  (i4^)  •  mais  à  parait  avoir 


(i4o)  On  présume  ;    ayec  quelque  fondement^,  que 
cette' édition  est  de  Tali  i49i* 

{ibaudonné 


abaàd^toë  riiiri|irknm6/jasi[^'en*if49^  9*  ^^[^ 
soiL>Bèm*ireparakid&iMaveaû  dims^ies  ÎHËfprës^^ 
sîomvdei  Veni^e^^^ù  jl>  exerça  «sôn-art'jùâ^^elt^ 
]  49& .  On  croit  jqpi6\'«€çi'>arridte*itfii{»râ]^^  d&oà* 
sa  patrie  en  1496-  •'        '    î-'    ^- ■  "  • 

69^  JAGpBus  BniTÀNicifô ,  de  Bmiai^  ihiprima 
à  Venise,^  en  société,  avec.  Ant.  de  Yalentia»^ 
A.  Spiera  guadragesimale y'  it^Si  :  il.im«î 
prima  ensuite,  en  i483  et  i484>  avec  Joh.  de 
Forlivio  {/^.  n.*  59)  j*il  se  rendit -ensuite  à 
Brescia,  sa  patrie,  où  il  imprima^  avec  sod 
frère  Ange,  jusqua  la  fin  du  siècle. 

T  f    «  •« 

-,   •  (  ♦  ....  ■•.•.).•      t  •    I  '    . 

76^  Antomus  pE.VAtBVTiAy^dont^nousin'^ 
vons  qu'une  seule  JjQnipsessipn ,  fait  ^n  i48fr 
en  société  avec  J[a(^.:  pritanicus;,  qw ,  çr,éc^deii 

71.  Baptista  de  Tortis,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions ,  faites  successivjiemezit  k 
VeAisë,  depuis  1481  lusqua  i5op,  etc.    ;     rr 

•"^2i  *Màphjèus  de  Pedeîiboots  /  de"  éàlodîô  ," 
dont  le  nom  se  trouve  dans  quelques  impres- 
sions, faites  à  Venise  par  Blavius  et  An(d.  Tor- 
resanus,  en  1481 ,  82  et  83.  ,  / 

.  xj^i  JoHAimES  *  HÀiBjEKT  OU  Hérhè^  \  *dë'  Sël>    , 
gènstati«£et  ârdst^*^tti]|>ri«[iait-  àr^^dônè^^èii 
1476  ,  78  et  79  j  mais  il  est  probable* ^'îF 

TomQ  L  25 


(  iô4  ) 

quitta^  Padfua  pQur  ^enir  aë(|aUir  à  Vemu; 
C9r,  dws^  qiMhfueB  imprcsaionfi  de  Joh.  ^  Go- 
IqqW  «laMOQÎ4i^9  feitea en  i4£li>  o&lit }  lypi* 
JMit  JStarfc»»*^  ilr  i&^^/Mt^ .'  il  y  im|)Fm»ait 
encore  en  i4S4>  ^^* 

4«M.  notiis  i^otts  j1^e»r&ià^  MedSbina,  il{9i , 


.  •' 


7  fi.  hmàjmss  ns  Bh{:i^Q:^  dont- dqu»  avmi» 

tfucam  Phansalia^  I48!l,k-4^ 

•  '"..'..■      . .  <  ■ 

76.  Heaman  LiGHTENSTEiN ,  latifiè  Lei^UapiSf 
de' Cologne  vqmtta  Vicence  3^  où  il  avait  kn- 
j^iîmé  *tt  ï4y5  i  pour  venir  ^'établir  à  "Venise  j^ 
eu  il  imprÎAia  depuis  1 1^^  jusqu'à  1 494*  frayez 
ci-après  9  art..  Vucence  ,  b,^  a* 


77.  MàTTHEus  n*  GoDECA.,  alias  Cmsaca^ 
Parmensis  ^  dont  nous  avons^  plusieurs  impr^- 
siQfii»  ^|e% 4 Venisfi^ depuis  14&:»  |i}&q|ii'à  i4^« 

78.  Ç  Aifï(MWi&  Paçisnsïs, 
\  et 

79.  (  Bernabdinus  de  Moronis  y  de  Leccho  ^ 
ixoprimèr^itf  9.  en  soci^tié>  Justmkml  codex  , 
f4^^ak  <mi^  ^sjt  Ifi.  e»j\\f^  iinpMSftion  cOnmie  de 

CfiS 

Trn 


^.        * 


;9o«  Qvo^oiWfà  ÎHaaiÈ.'tvms  rinqmiiutt-  en 

I  ■        •     *  ■  . 

V.     .■•»»■•••»■  •  .■.»»ii  t  ■  ':  /tt     <*  i      ■ 


ê  0.1  «.  •      .    t 


BwEms  ^  de  Pffa^ 
mait  à  Venise  en  i483,  84,  05  et  86.^ 


'.  '  SâlyT^ii^Wliu»  ifàVmismiHiry  TiënMSeùihiy' 

sionS)  faites  à  Venise  depuis  i483i  jtr^qtf  à[  1 494* 
il  impnjna  quel<}uief<ns  jçp  ^ocféti.^^c  Dior 
nysiusooç  Bertodii^.    .  i  i  ',r.i«.,:.. 

1483)  in-4^*  .    ,  r    '■•-1   .^V  •   i.'j.KMî;. )  .if!.  •    /.- 

.  '  S^  IboAiiMBi  ilatMieAtf»'  itt  B^i^  '^  dé  Pa- 
pa* yio^nànlét  à  V«iiiM  i^  t>4f83  «t  I $S6,  ^'^ 

-q^iittaiinsiittepoariirètdttimef  dai^  jM  ftè^è*, 

...»#.  r-  -•       '  .  •  ...  ' ,  4    «  :  •     ■   !        "1  .*  ' . 

,  ■.»«*-■■•  ■  • 

86.  J0HANISK6  PEH&àN  DMvoiifi-'ittÇf^tàt'âi 
i483. 

•    I  t 

s 

87.  Bebnabdinus  SirAGitiNO  *,  d6  ll'^dftlb)  âb 
Montferrato ,  dont,  non»  avons  pluBicurt  Inr- 
pressions,  faites  à  Denise,  depuis  148^  juscpià 

la  ^.  du.3iiV.^  *i^e.  -       '  ....«::  )  .:.:■. 

a5. 


n-)  88^JMt»iRn:d  DE^LsoDib',  knpnriixfa^  sbciété^ 
avec  Andréas  Cathareïisis  (/^J  m^  i3j','ien 


89,  NicoLAus  DE  CÔNTENGO  ,  Ferrariensîs  , 
^fl^Wda6R  société, <jfn/i 483 ^avec^B^IM^ 
X^\i^%^\h^'^^^^^         iwpriïoaibiencofe 


9 1 .  B^RHUBiiffos  'iB^Aâuè'^oa  '  di^^Shnàais, 

Bergomensis ,  dont  nous  avons  plusi^rs  im- 

£presfii«im£Eqta  ir))Sciiiye9<âéfAii#4-i^  J484§us- 

avec  M.  Capsaca  (f^.  n.®  77 J.  •  r"*  ç^^i^i 

-h*T9^>  F^!^4lf  !¥{|^^  ;  Cib  ^l«:MQtoENlH8  ^  H  dé  ]%iiHs  ^ 

jP^pieiiBiiSi  î^ipf^atpi^eQiîèKmeaiitr^iai^ 
tii^en  ](4^(9i)!8!^,.  etQ«; viili passa  ênsmteiàiFjd- 
nise,  où  il  imprima. en. ^/|99^,;8âî y *0^        es»- 
suite  il  retourna  de  nouveau  dans  sa  patrie  ^ 
iOUf  îl.  itopiîîinait  }6zicore.:£i£'i49S*  ^  '  '"-^  •''• 

93.  ANDREAS  CoTvvus  BuRciENsis,  dc  Coroua. 
iT^JJÎf^.;  Ç^^îleyi^t ,,  ftr?,, 29.;  j,  :g;:;  /;a<' [  . :  '  ■ 


'BxHWSe] 


M 


95.   (  GoNEADus  STAGfiBLyidé-Bl6bèttrn,*im'^ 


•  *  ^ 


•       t 


Olomucencey  i484-  '    -    ^ 

-- '^^)%^T\m^^  ffôttï  niiiâ^  avons 

Esculani  qùcèhiôiies  ife*  Ph/i^riiristôt.  \ 
i484»  in-foL  «     « 

^^^^ÔT^.DlbKikïtJS  'BiÉRTÔCHus'  ou  de  Èèrioc1iïs\' 
Bonôniensis  5  dont  nous  avons  plusieurs  im- 


après ,  art  Viçence  ,  h.^  1 1 . 

SIS;  impnmait  à  Venise  en  148^.^^95^  ,    .  ^ 

siop^x  flçppis;  (4â4(  Àia49$^^ïâa!â  i  Wlfl^r^ 
en  société  avec  Celerius  de  Luere. 

10 1.  Ajvdreas  de  Calabriis,  Pa{)2èilâs  y^^iibfr 
primait  en  i485,  86,  88,  80  et  92.. 

« 

-    tçà;  ;^Td»i9i^k  BAdV^oVis'i  îftiétèltfâriitttb 


{  198  ) 

4lont  BOUS  tivons  i{Qd^a:impi;esM0B5  de  i4B5 
et  i4q3*  -.  > 

^^  *  I 

I  o3  ♦  HannibMi  FqiOTlr  àXL  Fqsius ,  Parmen- 
sLs,  impnmait  eii  i4B5^,.jB6,  ^t  87.   - 


{V 


io4*  Antonellus  de  Barnasconibus  ^,  Medid- 
lanensis ,  dont  nous  n  ayQQSri^'iuip,  iinprQs^on 
faite  à  Venise, avec  Guil!  dç  C!çreto,.ei}j:48£K 


II» 


joS.  GtjnxELimjs '.Ce^^P 
MûntèfeiTato ,  aîctùj  AHuûa'rnëa ,  linphmùC 
«av^  l6  pt^âëddli'ëh;i4^Sy'Â^ïilmua  éiismte 

loitt  deuT,  ji(&diî*eû'i4o9:  •    ■      V 

loSa*"  SofON  DE  Gabis,  diçtus  BeyflM[ua, 
Faipien$î$,  imi^t^'à  Tib^Ssê  ëii  i4BS',  ^^7  : 

I  ^'j—go  ,  ensuite  il  reviiit  de  nouveau  à  Ve- 

Httse ,  où^  "iïià)^Hiiiâ  plii^iëQ^  otlfvfa^eSr  >  de 

149a  àiffooi'--:-'  "•    ■'*•••■       ■■•  ••'  ■•'•'"  ■"" 

^IttiiMtf^'Ilfij^rksioiu;)  d^*»:  ](485'â  1493; 

107.  Fbanciscvs  de  MiU)us  imprimait  en 
jtJfiS  et  sa. 


i"i  1.'  .ji«« 


loi.  Gabriel  Grassus  ou  Grossis  y  Papîen- 
m  2  impnma  à  Venise  en  i^SS  et  86  :  il  passa 


(  ^99  ) 
ensuit»  à  Pavie,  sa  patrie  y  oùû  ixsspmamt  éor 
core  en  1490. 

109.  pAOANmtJS  p£  Paganinis  j  j^rhdanusy 
dont  nous  afvons  un  itès-grànd  nombre  d'im- 
pressions ;i  de^uia  ii^5  )us<]u  en  1 5^^^ 

.  ;[io.  Bqot'ws  LocATEUurs  9  pres|;rf ter  Rer- 
Homenais ,  imprioiist  à  Venise  y  depuis  L  an  1 4B6 
jusmià  I4.  fin  duXV/  siède  :  il  a  ûnpriméquel- 
quetbi»  pour  Qctavianus  Scotusk^i  dont  nou» 
avons  parle  ci-devaiit. 

I  IL.  BsxxBOiQTfUExii  OS  JéiJn^^  de  PorliesîoK 
dont  nous  avons  un  grand  nombre  .d'nnpres»* 
sions  faites  à  Venise  ,  depuis  i486  jusqu'à  la 
fiadtt  «è^Q;  iL^^tcamxUê  anasi  pour  O^via* 
nus  Scotus. 

m..  loHAjïHss  IfaerBEm,  haliùe Rossi,  Ver- 
eeUansia,  imprimait  ài  Venise  depui»  Tan  itfi& 
jusqu'en  i5oo.  Cet  artiste  avait  imprime  déjà 
à  Trévise,  en  14^^*  J^ojez. cet  articli^. 

■ 

1:10;  Ulcolaus  BàerxBOvis  ,  Âlexandrinas  ,* 
probablement  frère  d'Ântonius  (  P^.  n\^  102  } , 
se  trouve  désigné  dans  une  impression  de  l'an 
i486. 

iit^.  Âi£XAnx»K  iBi  (^HAHDAQE,  urbe  GretfiB  : 


nous  ;^V<)f|s^  .de  ,cet  axûst^.jJPsalterium:grçs^fy 
i4â6,  in-4^  '         ,  ,        ..,    ,,  ,. 

ii5.  Laonictç  Gr^          dqnt  nous  ^VQns 
tfomeri  Batrachom  •   1 49Ç ,  in-4''*    

•  •        ••    ^  • 

,    1 1 6 .  A»rûïà:AVDB  StancÔis'  iïtipriiiiait  éti  i  486  .• 

117.  ^Xô^ximps  HAMÀtAiî' de;  Eandojx  ,'  dit 

ffertzo^\'imji^^  à  VémséV*èia*  société  avec 
Joli.  EmBrich',' en  14.87  :  îl  imprima  '  éiisuitè 
seul  plusieurs  ouvrages  i  jusqu'en  i4<)8;'  "'■* 


j    '  •    ♦  • .  •  j 


118.  JoHANNES  Emerich  DE  SpiRA  imprimait 
avec  le  précédent  en  1 487  •  ^  imprimait  êncorç 
à  Vtni8ë'en*i'498,  et  même  i5oo. 


•  * .  •  -  f 


»  .  -f  I 


•    1 19.  lAiCOfivS'^DE  GÀlTHUEULy  dont  nou!5  avott^ 
MamotrectuSp  1487?  in-4''. 


Il    .     ■. •  « 


lâo.' HiËRONiMirs  DB  SaA^gtis  ,  dout  nous 
avons  Fior  di  /virtUy  1487^  in  4-®  2  il  impri- 
mait en  1488 -avec  Santriter.- 

121.  JoHAjmEs  Antonius  de'  Birretis  '  impri- 
mait en .  société  avec  Franciscus  Gyrârcjcngis  y 
en  1488.,  .        .  , : 


1 1  > 


•I       .  •  1 1 


122.  Chistophorus  DE  Pensa  OU  de  Pensisy 
de  Mondello ,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions^ depuis  148Q  jusqu'à  l'an  'ïSOo. 

223. 


f  aoi  ) 

1^5.  TiDÈonoRUS  DE  Ragazonibus  y  de  Âsula^ 
dictus  Bresanus,  a  imprimé  à  Venise,  depuiâ 

1488  jusquà  i5oo. 

>»  -,  -  «lit      •  •    • 

:  124.  Beenabdittos  de  Coris,  de  Cremona!,  à 
îinprimé.à  Venise,! depuis  1488  jusqu'à  1492  : 
il  imprima  quelquefois  en  société  avec  Simon 
i'Lùerc. 


19^5.  Simon  de  Luebe,  Papiensis,  imprima 
plusieurs  ouvrages ,  depuis  1489  juiqiï'à*  i5ûo: 
on  vient  de  voir  qti41  imprimait  quelquefois  en 
société  avec  Bernard  de  Coris  •  qui  précède* 

126.  JoHAimES  Baptista  de  Sessa,  MedioTa- 
nensis.^  dont  nous  avons  plusieurs  impressions 
faites  à  Venise ,  depuis ,  1 489 .  jusiqju  à,  ,i,5oo . , 

127.  Lucas  Autontos  Junta,  onGiiititaj; 
tige  des  célèbres  imprimeurs  de; ce. nom,  ïxor, 
primait  en  1489—1500. 

128.  Jo|ULNNES  Bagazo,  de  Monteferrato ,  a 
imprimé  à  Venise^  en  1490,  91  et  9^9  auic 
frais  de  Lucantonio  Giunta,  qui 'précède,  tige 
des  fameux  imprimeurs  de  ce  nom,  qui  ont 
exercé  l'imprimerie  avec  distinction  a  Florent 
ce,  Rome,  Venise,  Lyon  ,  etc.,  etc.  Begazo 
imprima  encore  en  société  avec  Johannes  Ma- 
rie, en  i494^ 

Tome  L  ^6 


'    129^  JbttASNiÈs  bJÉ  Paoàotnis  y  Btijdénsis  j  im- 

prittiâît  ^  i  490— 1 4^i  i  -   .    - 

•        t         •••»■• 
i3o.  Philippus  Pinzi  on Pincius  de  Caneioy 

ManCuanus,  à  impriaiié.depms  1490  à  î5ao  : 

celi  sirtiste  jeutpoùt  correcteur  Bened.  Bnignoli. 

•  .  •  •   •  •        " 

i3i.  Lazârus  de  Isoakdis,  de  SivilaiiQ^j im- 
primait à  Venise  en  1490— i5oo. 

-        •      •      -  »    »-• 

i  Sri  •„  ANGELUS  et  Jàcobus,  fratres  de  Britanr 
picis,  impriiàaient  en  1491* 


•     * 


^-  i34.  ;MAkiiùBS  BE  :  BttTBJGiB  -,  Paj[>ieilsts  j^  iài^ 
primait  tSn^'i 491  >€it  92.  '.."    :  :-.:;::., ^ 

^  V 13^^;  BsitNAEDiKus  HBKîU»ltts  )  Ni^voeOâiiën- 
sis^  imprimait  4Bn  i 491 V /  ^  '  '^ 


I    f  '  '\  -■■■»>#••• 


i36.  Simon  PE  Gara  imprimait  en  i49i« 


<-  r 


j37^  jQ^]!fES  BiGAKius  ,  .de  Mohteferratp , 
imprimail;  apsfi  en  1491^  ^ 

i38.  Gabïiiel  Brixiensîs^  dont  nous  avons 
des  impressibîis  faites  en  14Î91  >  92  et  93. 

•  •         •  •  '  . 

1 39.  Chkïstophorus  de  QttAlÉns ,  Antîgnano^ 
Cremonensis,  imprimait  en  i49'ï**i494' 


i4q»  !|îh^iJS  Iqh^nes  de  QuAAEiffçis,  de  Pa- 
lazolo  9  Bergamensis^  dQpt  iiqu^  ^yiOQS  plu- 
sieurs impressions ,  depuis  i49^  jusqu'à  i5oo: 
il  se  xubQme  souvent  Petrus  Ber^gomensis  ^  tout 
>  seul.  ' 

i4i-  JoHAMiiŒS  RosGius,  G^Uûs  ^  imprimait 
à  Venise  en  i492* 

1 4^  •  JoHANNES  DE  Gereto  ,  de  Tridiuo  ^  alias 
TacmHuSj  dent  nous  avons  dés  impression^ 
depuis  1 49^  ju^^ï^'^  i5oo. 

143.  TomaS  de  Piasis  ou  Pàsius^  peut-être 
frère  de  Pierre  ,  dont  nous  avons  pwlé  ci-se- 
yant,  imprimait  çn  i49ar-i4p4, 


•      k 


i44-  Bartholo»|jeijs  Venetus.  de  Ba^ozon}- 
bus /imprimait  en  1492* 


i45.  Al]oijisiits  pe  Çontiuta,  Sançtsé  Lucide^* 
Venetîis,  imprimait  en  1492. 

1 46.  Sebastianus  de  Verlonoo  ,  de  pgtnie  ejt 

vino^  de  Monteferrato ,  imprimait  en  i492«  ' 

■      *        * 

■        ■•  ..... 

i47*  ToMAS  DE  Pusis  imprimait  en  it\!Qi* 

.     148.  HiEROiinrMns  DE  Paoaninis  ^  Brixieufiis  9 

imprimait  en  149^9  9^  ^!^  94* 

a6. 


(  2o4  } 

i49*  Maetinits  de  Rovabo,  de  Lazaronibus  y 
imprimait  en  1492  et  9^.  -^     . 

r5o.  JoHANNES  Mabu  DE  HoGiMiÂfïO,  deMoii* 
teferrato,  imprimait  en  i493  et  94. 

i5i.  Gabbiel  Phtsicus,  dont  il  ne  reste 
qu'une  impression,  de  i493* 

i52.  Jacobus  de  Bagazombus  ,  de  Âsula^ 
peut-être  frère  de  Théodore  ,  dont  il  e$t  fait 
mention  ci-devant,  imprimait  en  1 493  et 94* 

i53.  Dahianus  DE.MEpioLATip ,  imprimait  en 
.1493  et  94. 

154.  ViNCEWTOTS  Benalius  ,  pcut-étre  frère 
de  Bernardinus ,  dont  il  a  été  fait  mention  ci*- 
devant ,  imprimait  en  1 493  • 

i55.  JoHANNEs  ALOYSIUS  DE  Varisio,  Medio* 
lanensis ,  imprimait  en  1 493 ,  98  et  99. 

i56.  JoHAiiiNES  DE  CoDEGA,  de  Parma ,  im- 
priàiait  en  i493* 

157.  Manfbedus  di  Bobsello,  imprimait  en 
i493- 


■         • 


i58«  HiEBONTMus.  DE  DuBANXis  imprimait  à 
Venise  en  1493-  et  94* 
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i5g.   Géeardus  Bârrevelt  imprimait   en 

i6o.  Fbedehicus  d'Egmont  imprimait  en 
i494- 

l6l,    JOHANNES   AnTONIUS    DE  LiGNANO  ,   Mc- 

diolanensis,  imprimait  en  i494* 

162.  Manfredus  de  Bonelus  imprimait  en 
i494- 

i63.  t  Perrinus  Lathomi,  de  Lotharingiis ,' 

164*    1  BONIFACIUS   JOHANNES 

i  et 

i65,  V  JpHANNES  DE  ViixAVETERi ,  imprimè- 
rent en  société,  à  Venise,  en  i494*  Perrinus 
avait  déjà  imprimé^  auparavant  à  Lyon  ,  en 
France,  en  i479^ 

i66.  Franciscus  LiAPicmA  imprimait  en  i494* 

• 

i67,  ALDUS  Manutius  ,  Romanus  ,  impri- 
meur savant,  et  célèbre  dans  l'histoire  typogra- 
phique ,  ioiprima  plusieurs  ouvrages  à  Venise  ^ 
depuis  l'an  14*94  jusqu'en  i5oo.  Cet  artiste  fut 
le  restaurateur  dés  caractères  grecs  ;  tous  les 
ouvrages  des  AA.  Grecs ,  imprimés  par  ce  sa- 
vant imprimeur ,  sont  très-recherchés  des  gens 
de  lettres ,  et  passent  pour  très-corrects. 
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,  i68.  B]p;iii|iAKQii«us  Venexu^,  de  Vitalibus, 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  {i 
Venise,  depuis  i494  jusqu'en  i5oo. 

169.  /*  Sebastiànus  m anilius  9  Bomanus , 

170.  j  Stephanus  Dinau 
I  et 

171.  (  Bernabpinus  DiNALi  y  frères ,  inipri- 
jnèrent  en  société ,  en  1 494  9  Epistote  morali 
4i  t^eneca ,  inrfpL  • 

1 72.  Beotdictus Fontana  imprimait  en *ï49^> 
96^  97  ?  9^  ^^  99- 

1 73 .  JoHANNEs  Laubentuts  y  de  Bergomo  y 
imprimait  en  i49^« 

i74«  Jacobus  Pentius,  de  Leuco,  a  imppmé 
depuis  1495  jusqu'à  i499* 

Antonius  Moretus  )  Brixiensis  y 

et 
HiERONTBius  Alexandrinvs  imprimè- 
rent çn  société  en  i49^* 

177.  HnsRONYiiUjS  Blondus  imprimait  en  1 49^  • 

178.  Bernardinus  de  Benatis,  Yérç^UçQsis  9 
imprimait  en  i[\g5^ 

179.  Otinus  Pahens^s  ou  Otinus  délia  Lur 
nuy  dont  nous  avons  plusieurs  impressions  , 
depuis  1496  jusqu'à  i5oo. 
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i8o.  AjiPtovtvi ',  Bârgomensis ,  imprimait  eik 

%,.«  _.  i.t  i  1 

loi.  An  joiau8  :  de  Guzago  y  Brudensis  «  îmr  • 
primait, en  1 497  "^'S^,^ 

•  ^  i8^.  pElTRtis  LflcrftEf*stÉW  ,  petit- être  frété 
de  Herman  ,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-^de^ 

vant^.iraprimjait  pn  1497— 1 499* 

*  i83.  Antonius  de  Zanghis  y  BergoOVdiàk  ^ 

imprimait  en  1498. 

•  •»»».*■•      .  •      i 

184*  Petrus,  Bergomensis,  imprimait  en  1498. 
'Mï 'NiGOLAua  DE  BEtnEDicfts.'iiJipHmait  en 

86.  (  Bebnabdinvs  ,  Veneta»  ^     '      '  >> 

et  II 

« 

MAlfuEus^  Venetiis^  imprii^ièrent  en 
société  en  i49S« 

, 1 88.  r  Bartholobijbus  ,  JustinopoUtanus  y 
ïSg^  I  GiiHiEL  Bracius,  Brisighella, 

190.  /  JoHANkÊs  Bissou  r 
.  I                              et  ,      .  *■     4 

191.  (  Benipdigtus  Manoi,  CarpehsiS|  im* 
primèrent  en  société  en  i493  et  i5oo. 

192.  Jagobinus  Suigus,  SangermanuS)  ou  de 
Sàridto  Germanày  pàraft  âVoîr  ëté  un  artiste 
ambulant  et  capricieux  :  en  i485  il  commenr^à 
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d'imprimer  dans  la  ville  de  Vercellîs  ;  cja  1486 
il  imprima  à  Civasso  ^  de  là  il  passa  à  Turin  ^ 
où  il  imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
depuis  1487  jusqu'à  i494  9  M  quitta' cette  ville 
pour  aller  à  Lyon,  où  il  imprimait  en  1496 
let  1 497  )  €t  finalement  il  passa  à  Venise  en 
1498, 

igS.  NiGOLAirs  Blastus  )  Cretensis/impri- 
piàit  en  i499v  .  — 


V  «  «       • 


f  It 


ÂLOVISniS   DE  RUBEIS 

''■■'.•    et  '  '  * 

Fm^çiscus.  DE  BxiBEis  9   probable- 
ment frères  9  imprimèrent  en  société  en  i4$J9^ 

et  i 

97.  (Jotf/ï  BuBEus*,  YerceUensia*)  d^kts^ 

imprimaient  en  i499* 

-         •  ♦ 

igS,  ("Fkanciscus  Lucensis,  ointor  ecde- 
siae  Sancti  Mprt.  ,  i         * 

et 
199.  C  Antontos  Fbancisci,  ou  d&.Consor- 
tïbus  ,  Venetus  ,  imprimèrent  en  société  en 

i499' 


I  I 


200.  BEiïBDiGijprs  DE  BjoDOjxis  imprimait  ei 

aox 
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2^01.  ZàCHÂRiAs  Gâluergus  imprimait  à  Ve- 
mse  en  i499  •  ^  passa  ensuite  à  Borne ,  où  il 
ii&primait  au  commencement  du  XVI/  siècle. 


Art*    IX.    MILAN. 

1469. 

m 

Un  savant  âlustre  (i^i)y^téveTm  en  faveur 
de  sa  patrie  y  dont  Tamour  a  tant  d  attraits  ^  a 
voulu  nous  persuader  que  là  prétendue  édi^ 
tion  de  \ Historiée  Augustœ  scriptores ,  Me-^ 
diolaniy  1465,  citëe  parSaumaise,  dans  les 
notes  de  cette  même  coUectioft ,  imprimée  à 
Paris  en  1620 ,  existe  en  réalité^  et  qu'elle  a 
été  imprimée  à  Milan  en  1 465  :  il  prétend  en 
outre  que  cette  édition  a  été  exécutée  en  cette 
ville  par  Sweynheym  et  Pannartz ,  avant  que 
ces  célèbres  artistes  se  fussent  établis  dans  lis 
monastère  de  Subbiaco  j  chimère  formée  par 
la  prévention  de  Saxius,  d'après  la  citation  de 
Saumaise  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ^  c'est 
que  le  savant  Saumaise  ^  s'étant  servi  de  l'im^ 
pression  faite  à  Milan  par  Philippe  de  La* 
vagua 9  en  147^9  ^  ^^  ^^  ^  citation^  par 


(j4i}  Johan.  Ant.  Saxius^  Prolegpm.  ad  histé  lilen 
typ.  Mediolan.,  pag.  88  et  seqq. 
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erreur,  si  ce  n'est  plutôt  une  faute  typographi- 
que, i4^^9  ^^  ^^^^  de  75  :  cela  est  d'autant 
plus  probable  que  les  variantes  qu'il  en  a  ti- 
rées ,  se  trouvent  toutes  dans  ladite  édition  de 
1475,  qui  est  la  première  de  cette  collection. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  le  premier  livre  connu , 
imprimé  avec  date  dans  la  ville  de  Milan ,  est 
le  MiracoK  de  la  gloriosa  V.  Maria*  PhiL 
de  Lai^agna ,  i  l^6g  y  in-4^  Lais^nt  donc  de 
côté  la  prétendue  édition,  de  YHistoria  Aug. 
scriptores ,  àe  1 465 ,  ainsi  que  quelques  au- 
tres non  moins  chimériques,  rapportées  par 
Saxius  (i4^  )?  ^^^  1^  témoignage  de  Beûghem, 
Incunahula  tjrpographiœ ,  ouvrage  rempli  de 
fautes  très-grossières  :  nous  assignerons  l'épo- 
que de  l'établissement  de  l'imprimerie  dans  la 
ville  de  Milan,  à  l'an  1469.  Passons  mainte- 
nant à  la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville 
pendant  le  XV.'  siècle. 


Imprimeurs  à  Milan  dans  le  XV. ^  siècle. 

I .  Phujppus  de  Lavagna  ,  ou  de  Lavagnia  j 
est  sans  contredit  le  premier  qui  a  établi  l'im- 
primerie à  Milan ,  comme  il  conste  par  la  sous- 


(i4a)  Catalogua  libror.  Mediolani  editoram  seeolo  XV. 


crîplîon*  du  Traité-  de  médecine  d'Avîcenne  ] 
imprimé  par  cet  artiste  en  i473,  conçue  en 
des  termes  :  «  Mediolanî  die  XII  Februarii 
«  1473  per  Magistnim  Filippum  de  Lavagnîa 
w  huius  artis  stampandi  in  hac  ùrbe  primum 
«  latorem  atqiie  inuentorem.  n 

I 

Malgré  ce  témoignage  ,  quelques  bibliogra- 
phes, appuyés  sur  une  prétendue  édition  de 
Térence,  de  1470,  ont  voulu  faire  passer  Ant. 
Zàrét,  de  Parme,  pour  le  premier  auteur  de 
l'établissement  de  Imprimerie  à  Milan;  mais 
la  découverte  d'une  impression  ,  avec  date , 
faite  par  Philippe  de  Lavagna,  en  1469  f  i43j9 
a  décidé  la  question  en  faveur  de  cet  artiste  j 
qui  doit  être  regardé  comme  le  fondateur  dé 
l'imprimerie  dans  la  ville  de  Milan ,  primum 
latorem  y  atque  inçentorem  ^  suivant  ses  pro- 
pres expressions ,  insérées  dans  la  souscription 
d'un  de  ses  ouvrages. 

Nous  avons  de  Lavagna  un  grand  nombre 
de  belles  impressions ,  faites  à  Milan  jusqu'en 
1 489  :  son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à  cette  époque* 


(i43)  Miracali  de  la  gloriosa  V.  Maria^  PhiUppo  da 
Lavagna,  MCCCCLXriIII,  i>i'4- 

^7- 


(  ai3   ) 

a.  Antonius  ZiAKOtus  ou  de  Zarotis,  Par-i 
mensis,  établit  son  imprimerie  à  Milan^  vers  Taa 
1471  (i44J  9  du  moins  nous  avons  Festus,  et 
Pomponiuâ  Mêla  y  imprimés  cette  année  à  Mi- 
lan ^  avec  des  caractères  employés  dans  la  suite 
par  cet  artiste  :  son  nom  ne  se  trouve  «  pour  la 
Ir^^  fois ,  que  da»  les  impr^liSos  de 
1473.  Au  reste,  Zarot  doit  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  imprimeur  de  la  ville  de  Milan  9 
le  nombre  de  ses  impressions,  depuis  147 1 
jusquen  i4d7  9  ^^1^  très -considérable,  et  en 
général  elles  sont  très-bien  exécutées. 

3.  Chbistophokus  Wajldarfer  ,  Batisponen- 
sis.  Nous  avons  vu  ci-devant,  art.  Venise,  que 
tet  artiste  y  imprimait  en  1470  et  147 1  :  il 
vint  s'établir  ensuite  à  Milan,  où  il  a  exerce 
Timprimerie  depuis  i474  jusqu^en  1488,  que 
son  nom  se  trouve  pour  la  dernière  fois  danft 
les  impressions  de  cette  ville. 

4*  JoHANNES  Bonus  ,  dont  on  a  les  Confes- 


(i44)  1>'^^<^  ^®  Tëi'eiicê^  imprîmëe  |Mir  Zarot  en 
1470,  dont  Maittaire  fidt  mention  dans  ses  AnnaL  tfp^ 
est  apociyphe  :  c'ast  1  édition  de  i48i  >  dont  Maittaire 
•a  Tn  wi  eiemplaire,  dans  lequel,  selon  tontes  les  ap- 
parences ,  nn  brocanteur  avait  gratte  et  falsifie  les  deux 
entiers  chiffres;  car  cet  exemplaire  avait  des  signato» 
res,  et  Zarot  nen  a  pas  iail  usaj^e  avapl  Fan  i47& 


(  ^'^  ) 

uons  de  S.  Âug.,  imprimées  à  Mîlan  en  i47^t 
où  ii  est  dit  : 

^«  TLeutonicis  delatus  emm  bonus  xre  Johannes. 
«  Hoc  Mediolanî   fertile  pressit  opus.  i> 
On  croit  que  ce  Joh.  Bonus  est  le  m^me 
qui,  en  i474ï  avoït  déjà  imprimé,  à  Savone, 
Boetiusde  consolatione  philosophiœ.  f'^ojez 
ci-aprè»,  art.  Savone. 

5.  DioNisius  Pabavisittos  ,  ou  de  ParavisinOy 
est  le  premier  artiste  qui  a  imprimé  en  grec. 
Avant  de  venir  à  IVlilan  ,  où  il  imprima  Las~ 
caris  gram.  grceca,  en  i476>  il  avait  déjà  im- 
primé à  Comi ,  en  1 474  •  ^^y^e  ci-après ,  Comi. 

\,  6.  DoMiNicus  DE  Vesjpolate  imprimait  à  IVIi- 
i  en  1476  et  1478. 

7 .  Jacobds  de  Marluno  )  dont  nous  avons 
les  impressions  de  i477  cl-  i47^- 

8.  f  Benionds 

\     "' 

9.  (  Johannes  Ant.  de  Honate,  frères,  im- 
primèrent, en  société,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  depuis  1477  jusqu'en  1482  ;  Benîgne 
étant  probablement  décédé  ,  J.  Antoine ,  son 

^_irère  ,   continua   d'imprimer   jusqu'en   14B9» 
u'ii  quitta  Milan ,  pour  aller  s'établir  à  Pavie , 


OÙ  il  impnmaît  encore  en  i^q3.  p^oyejg  ci- 
après,  art.  Pavie. 


*  /  I 


«Il  •  ■  I  ■ 


LiJDovicus*  ■ 
et 


ÂLBERTUS  ,  Pedémontani ,  dont  ndus 
Sifons' La  comedia  di-Dahtey  i478- 


p       ■ 


Leonqardus  Pach^i  lbigqlst£idienaîs;^. 

et 

Ulbicus  Sgtozenzeixer  ,  Allemands  y 
se  sont  rendosr  :  icélèbres  dans  l'histoire  typo- 
graphiqw'par  lé  ^^vand  nombre  de  leurs  im-^ 
pressions:  ;:'ilsl  ont  travaillé. ,  en  sociëté^  ^dejpuis 
le  commencetnent  de  leur  établissement  À  Mî<- 
lan,  jusqu'en  i493-  Ces  artistes  ont  imprimé 
aussi  9  en  leur  particulier ,  plusieurs  ouvragés  ^ 
depuis  l'année  14B0  jusqu'à  la  fin  de  Tan  i5oo. 

14.  JoHAi^ims  LiGNANTJS  OU  de  Legnano  y  de 
Milan,  a  imprimé  dans  cette  ville ,  depuis  l'aa 
1480  à  1499. 

i5.  Paulus  de  Suabdis  imprimait  en  i48o. 


I 


6.  SiofON  Magniiïus  imprimait,  en  1480. 


•    17.  Petrus  Cornerus  ,  ou  de  Cornério ,  de- 
iVIilan,  imprimait  en  1480  et  i48i* 

18.  Jacobus  de  Sto.  Nazabio,  de  Ripa,  dont 


(2,5) 

nous  avons  des  impressions  faites  à  Milan  ^  de- 
puis 1489  à  1496. 

-  19.  Philippus  GASsAiors  ou  de  CàssanOy  de 
Montegatiis,  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'impressions  ,  depuis  1490  à  i497*  ^ 

20.  BEKNARBiiiius  DE  Castiluome  imprima 
en  société  avec  Jac.  de  Ripa  en  i490  ;  en  il\^i^ 
avec  Philip,  de  Cassano,  qui  précède,  et  en 
1493 ,  avec  Jac.  de  Arixio,  qui  suit, 

.  2 1  •  Jacobus  de  Arixio  ou  de  Arixi.  dont  il 
ne  nous  reste  qu'une  seule  impression,  faite 
en  société  avec  Bernardinus  de  Castillione ,  en 

*493- 

22.   C  Henricus  Gebmanus 
<  et 

23.     (   SEBASTIAIfUS  DE  PoNTRElftUlO,  doUt  il 

ne  nous  reste  que  Xlsocrates  grœcè ,  1 493 , 
in-foL 

24*  ÂLEXANDEK  DE  Phjzokis  imprima,  en  so- 
ciété avec  Philip,  de  Cassano,  De  Antechristo 
auctoritates  SS.  DD.,  1496* 

25.  GuiLLELBius  SiGNERBE  OU  le  Signeife y 
Français ,  natif  de  Rheims ,  imprimait  à  Milan 
en  1496,  97  et  98. 


rx6.  h  Jacobtjs  Bellonus,  dont  il  y  a  nne 
impression  de  i497* 

27»  Ç  JoHANNES  Pëtrus  Gasoratus  ,   pres* 
byter, 

et       . 
nS.  l.  BEBNARDraus  PizoNus ,  dont  il  nous 
reste  une  impression,  de  i49B* 

ng.  PoixoNius  DE  Mktjjcamis  imprima  à  Mi- 
lan en  1498* 

3o.  Ax£XANDER  MiNUTiAMus  ,  de  Saucto  Se- 
vero,  in  Appulia,  savant  distingué ,  après  avoir 
travaillé  long-temps  à  la  correction  de  plusieurs 
éditions ,  dont  il  fit  imprimer  la  plus  grande 
partie  à  ses  frais ,  exerça  lui-même  l'imprimerie 
en  149S9  99  9  ^tc*y  etc. 

3 1  •  Ambbosius  le  Caponano  ,  ou  CaponagOf 
imprimait ,  en  1 499  y  chez  Alexandre  Minutiano. 

82 .  ç  Demetrius  Chalcondilas  y 

33.     1  JOHANIÏES   BiSSOLUS  ) 

et  \    Carpenses  , 

34.  (  Benedictus  Mangixis  ,  J 

dont  nous  avons  Suidœ  lexicon  grœcum , 

i499- 

35.  Petrus  Martyr  MoNTEGATius^  ou  deMon^ , 
tegatiU  y  imy^nxnail  à  Milan  en  i499« 

36. 
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•    3$«  49HMINES.  ÂNOBIltB  ScOiSSENZEtER  ,  '  proba- 

l>leiqQQt^îâa:célèbrâ  UlHc ,  donr^hous 'avons 
parlé  ci-devant,  n.^  i3,  imprimait  àiMilaiieii 
i5oo. 

n  y.;éut  à  Miïàn!,:aafas  leXV.^  «ièWe,  un 
grand  nombre  de  personnes  savantes ,  qui  non- 
seulement  corrigeaient  les  éditions,  mais  qui 
les  f^li/sâi^^t. ^i^mj^.jbipçipeï*  à Leui:s.  frais. .Nous 
avPW p;,|)«r. exÉflaple,,  .nnMJgrand «omlwe  d'imî^ 
preupiWÉI  ft j  iffl^fis  i  par  jW»aI4arfet,, jé^I  plir  LaYar 

g^a^  4ft|wia ,  iî4;7  ^  :  i.wq»  ^»  *I^4^ 

dap^.  i^(^jiiscrîpt;ioB>:  inipe¥ksisuI^$l!^i.\AMot 
nii  (lf^/f/!§ç  i  ie  [Q^fi^^UionQ^  ce  ^ui  4i  donné 
lieij,^  J^f  .fiPB^pter  p^yroi  l^$.  mi|)friBeurftde»t«tt6 
yiy€ii4ii^opa|^,;Çftph«J.^Scin«*nçfd^ 

te^xpstpeiRftpi^jiftifèjS^cbargfiaifip^  «a  mêmer 

tep^)i$,  )lç.  }£!hLC<H*i*Ç:Ç|U^^  dofe/enjt.ipà» . être 

çompléà; .  parnu .  :1^  <  ,iixi|)riraeui:s.  » .  ,y oîci .  :  ceux 
jqnçkn ,  tcouve  en/coçâ ,  da;$$  les .  ;  impiifiâsioiis  «de 
]Vli^£^  ;,J^})rosiu^  \^X)Hm^  Çoôtif.  4<^cur- 
sius ,  Pisanus  ;  J.  Ânt.  Ghilius  ;  ,<3wpâr  iMxth 
pugnani ,  presbjLter -j  loh^  Pétri  Novariensis  ; 
Alo.ysius.de  Segationibus  ;  J..Ant.  Çoryinus, 
•de  ÀïTètiO  ;  Gabv  Conagus  }  And.  Lèliiis  et 
Fianc.  Tantius  ;  And.  i^e  Bossiis  }  ^Paulns  Te- 
ô  Jojb.  Pqt, .  4ç  :  iipia^tio  i  Béroardinus  de* 

Tome  /.  a8 


Schariiovo  V Wifik.  di  fioktndi  ;  iott.''BSap¥.'<ie 
Cabailis  $  Jtih.  de  Abl^tibùs  j  9l«i«obyffittfi^^iiEi 
Asidav  «te  V  «t».  ,       .    ' 


•  ,    '■•  >    «• 


^^   s^    «_    ^ 


1  4  7  o« 

;        .  (II.:         .  .  .    r      r     .  ■  >  •    '  ' 

Noi»  •  mcaa  Àe»  mpir^mm  laites  à  S^Arett-^ 
beri>,  tfvisc 4*  date  4ei:i470'^  «Itti  cbVi$lateiit  Yé»- 
fat^Â^  ï>êushl&Mtiëiit  àé.YiaipAmttit^éAn% 
liette  ¥|lléyjmaiÀ  èHc^^îttikiveiit  dtsfi^tttéear  dtk 


lioiniiew^â^Vkï€ftfi»8ner;  â'àttt^;  à'9«att 
^lisKnifiehttiitfi  :  il  y  en  à  qui  yètfeht  'qbe  ce 
-soit  fléttti'Uttittl^y'lé  {^rèmiéi^  qd  iiir  établi 
i'itnp»t(iérï«  iliaiis  <3ètté'yÉ«.  Tïôus-crdjrons  cé- 
pendaint  <tue  e'ëM  â  lei^  {SénéenMftmidt  iqù'il 
&ut  attribue»:  )la  çltfit;»  dS^  àvôir  iiiirbàiàt  là 
'^^g^af>lâer ,:  èdmmti  -on  k  Verra -dans  la  Ap- 
tice  sttivasatè. 

t 


r  <  •  .  •  ' 


Imprimeurs  à Nurenberg  dans  leXj^.Uiècle* 

'  I .  JottiàNAÈs  SeksekschaiDt  9  citè^en  de  Nu- 
renberg, mais  ntitif  d'Égra)  -en  Bohême,  porta 


le  prea^car.  rim^rimerie  d^^:  cettQ  y]j9«  ,  eo» 
ii^70.  lU  içtoins.,  il  est  trèsrccivtaiv  q«e  Iq  Co-- 
mestomumvkiQr^mFr4iiafi.  de  Bfitzia  (^^5)^ 
port^n^  Qiene.  4ate^  est  in^rijp^  ^^  )e$  ca^ 
ractères  emf^yés  p;s^r.&çQ$ei^$c}^mHlt  dana  ses 
iiiiprçs$iqi\S(.  î^us  .avo^s  en  outre  Jç^.  Gejr^ 
j(0/t  sup^rçimticayÇtG.iNure^b^rgûSy  i^^Oj, 
ÎA-fol ,.  imprimé  av6ç  lesi  méxjaçs  caractères*  Aui 
reste ,  ceux  qui  prétendent  attribuer  à  Frîç^riq 
Creussner  l'honneur  d'avoir  introduit  Timpri- 
ixi«rie  à  Nurenbèrg  ,  ne^  simt  kxndé^  que  ^ur 
des  imprécisions  sans:  da]te^  qui  ae  prouvent 
riçn. ,  ;.     ; 

.  Le  noaob. de].  Semen^cbiiiidl  SQ Iraum^pouif 
la  première  foi^,  d^nsi  U  Màr^ésntap^^etica 
de  Ejh^  1 4?^  '-^  il. îimpriAHi  awct  Heori K^Ser , 


*  •  m 

.  .     ■  i 


Il  II  J     '■ 


,  .  ■  .  ■  «  v  t  •  t     •  »»'»       f 


.  ,  ,'       ,  .    .    ' .      .'■;.••'         .  ■  • 


(i45)  Jkojs  mot  wemfiMue'àa.  c»  CoifÊestoràim  vitiù^ 

manuscrite;»  conçue  en  ces  terfnes  :  «  Hune  Ubi^iixi  pror 
a  pinavit  liobb  Hènrïcus  Rùmel  cum  ^uis  impressori- 
«  bus  -,  eo  quod  plures  ]ïbrps  ex  libeipuria  n(>çtr^  ei» 
«  aecbmbdttTêrimùs  itf .  On  prétend  j^irou^ér  ^  dPaprès  c^tte 
note^  que  Rumel  fut  le  premier  imprimeur  de  Nuren- 
berg;  màîs^  outré  que  Té' nom  dénSenrl^ibnêl  ne  se 
trouve  dans  aucune  iiQpriÇsçipn  c.OQ^ve^  1^^  s«sd^te  n^ote 
ne  prouve  autre  çho^e^  si  ce  n'est,  qicu»  Ijejiijt  H^m^fX  f 
été  le.cprrççteur  ou  l'éditeur  de  Touvii^gfl  ^n  q^estifHkj^ 
fanpmné  pê^-étire  à  ses  frais. 


(   MO   ) 

en  1473?  il  contînuia  ensuite*  d- imprimer ,'  de- 
puis 1474  ^  *478>  ^°  isfociëtë  avec  Aiidres  Fris^ 
Ber  (  1 46J  •  SênsenschmiÀ  quitta  quelque  temps 
après  la  ville  de'Nurènbérg,  et  alla  s'établir  à 
Bambërg^  où  il  imprima  plusieurs  livres  litur- 
giques, depuis  1481  jdsqu'en  t49^  *  ^  P^^^^^ 
qu'il  a  ^té  tin  temps  à  Ratisbonne,  appelé  par 
Tévêqùe  du  lieu.  Voyez^  ci^devant  ;  art.  Bâh- 

BEÀG. 


I  «      •     ■  .  4  I 

a      .  «   c   • 


•       .  .  .      f       ■•••..••■  I  . 


;  .a.  FeideIiic  Cbeussnek^  dp  Nurenberga^  fut 
nzi  des*  premiers  imprimeurs  de  cettç  ville  : 
ceux  qui  ont  voulu  attribuer  à  cet  artiste  l'hon- 
neur d'avoir  introduit  l'imprimerie  à  Nuren- 
berg,  ne  sont  pas  fondée.  Le  nom  de  Greiiss- 
ner  parait,  pour  1^  première  fois,  dans  un  ôpus* 
culé'  aHemand ,  intitulé*  t*  : Oi&  einem  mànn  sey 
zu  nemen  ein  eliches  weib  oder  nicht,  1472» 
m-4";Au  fësley'nous  avons  un  très -grand 
nombre  d'impressions  faitçs  par  cet  artiste,  de- 
puis 1472  ^  ^49^  •  ^^^  ^^^  ^^  S6  trouve  plus 
après  cette  'époque  dans  aucune  impression. 


♦  I  ■  ■  >  ■  1  i  ' 


BmBL%jsxj^^. 


•  •    r  •    •'■  ■ 


(i46)  Frtener  passa  ïk  Leipsic  en  i479*  pôto  y  oc- 
cuper line  chaire  de  théologie^  c'est  Û  la  raison  peut- 
être^  qui  engagea  Sénsenschtàidt  à  ^tter  Noreiiberg 
pour  aller  à  Bambei^.  -.-.-... 


5;ocieté  stvec  Senséhscluludt^'  en  1 473  :  son  nom 
ne' se  trouve  ptusi  après  cette  ëpôque  dkns  au- 
enne  impression.  Dais  les  pièces  du  procès 
entre  J.  Fust.et  J,  Gutenbèrg,  il  est  fait  men- 
tion du  nommé  Hébri  K.èffer ,  ouvrier  impri- 
meur de  J.  Gutènberg,  qui  est  probablement 
le  même  dont  îl  s'agit  ici.  Voyez  /.  D.  Koh- 
ter,  Ehrenrettung  J\  Guttenbergs;  Leipz., 
1741 J  in-4*'- 

4.  Antonius  Cobuhger  ou  Koburger,  No- 
rimbergensis,  doit  être  regardé,  sans  contre- 
dit 9  comme  le  plus  célèbre  artiste  imprimeur 
de  Nurenberg  :  l'éloge  qu'en  fit ,  dans  son 
temps  J  Badius  Ascensius ,  donne  assez  à  con- 
naître le  mérite  de  ce  grand  artiste.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  dans  l'épître  placée  à  la  tête  des 
Epistolœ  ilL  virorum^  ^499  •  ^.  Siquidem 
i<  cum  sis  librariorum  facile  priâcëps  et  inter 
i<  fidèles  atque  honestos  mercatores  non  infe- 
c<  riori  loco  positus.  "—  Litteràtos  omnes  et 
«  colis  et  foves  ;  pervigilemque  curam  ad  bo- 
«  nos  codices ,  verè  y  tersè ,  àc  sine  mendis  im- 
w  primendos  adhibes ,  .etc.  » 

Nous  avons  un  grand  nombre  d'ouvrages 
intéressans,  împriniés  par  Ant.Ko|)urger,  à  Nu- 
renberg, depuis  Tain  1473  jusquau  commen- 
cement dii  XVÏ.*  siècle.  '       * 


(  222   ) 

5.  îowmj^  "SSwtua^j  Roqûigsberg ,  latine  j, 
Begiomom^nii^  veL  de  Monteregio«  Ce  c^ièbret 
astronome  vint  «  Nureobevg^  vers  le  milieu  de 
lan  1 47 1  >  et 9  avec  le  secouirs  de  Bernard  Wal- 
ther,  A  y  établit  nne  ^qpnnierie ,  d'oii  sont 
sorties,  plusieurs  édition^  ^  etitr'autres  le  Mor- 
nilii  a^tronomiçon  ,  sans  date  ,  in-4-''  y  qui 
pa$se  pour  la  première  de  cet  ouvrage  :  on  la 
croit  de  lan  i47^*  En  147^,  il  passa  à  Rome, 
appelé  par  le  pape  Sixte  IV,  pour  la  correction 
du  calendrier,  et  î)  y  mourut  le  6  juillet  1476: 
il  avait  été  n^ommé  à  Tarchevéché  de  Bâtis- 
]>onQe. 

6.  Andb^as  Feisner,  de  Bunsidel,  impiiioa^ 
en  société  avec  Sensenschmidt ,  pli\sieurs  ou- 
vrages ,  dont  il  fut  le  correcteur ,  depuis  Vaa 

1474  jusquep  1478  :  il  fut  appelé  à  l^eipsic  en 
1 479  )  poiu*  y  occuper  la  chaire  de  théologie. 

7.  Nous  ayons,  des  impressions  faites  à  Nu- 
renlierg^  en  1479  >  80  et  91  ,  par  les^  reli- 

fieux  de  Tordre  de  S/  Augustin.  Il  estproba- 
le  que  ces  religiein^  étaient  les  Frères  de  la 
Vie  Commune^  dont  la  principale  occupation , 
selon  les  statuts  de  l'ordre ,  était  de  copier  les 
ouvrages  des  SS.  PP.  et  des  ÂA.  ecclésiasti- 
ques ,  sur  les  meilleurs  manuscrits  ;  or ,  ces 
Pères  ne  pouvaient  pas  nûeux  remplir  le  but 


f  S23   j 

de'C^é  fèg1e*Vaj>fèk  IWentiôïi  dé  fimpritne- 
rie,  qu'en  s'ocrupant  feul-tt(iélniè6'  àe  Tart  ty* 
pographique.  Fi>jrez  ^sî-eprès ,  art.  Bruxelles. 


8.  CcmRÂJDus  Zeninger,  dont  nom  avons  des 
impressions  faites  eti  ït^oà^  8i  et  Sa. 

Q.  PÊtrvs  Waqi^k  fCuBRiFExK  dont  nons 
avons  plusieurs  impressions:  fattei  àlSurenbergt 
depuis  i4o3  jusque  '^^* 


•  1.1   v,i.   ^  «'t|i«i 


,  •  I  '  •     t' .  ■     i  *  '         •   •  •  I  j      i  >      i    '  1    »  ;       t  •  i  V  t. 


ikj  MAiictr»'  âftàsit  impriMialt  ètt  léfii  et 

#.00  «fiii  I      •  *     "*      •  » •»■.»*•■■< 


I 


i3.  jfpHANim  ÏIoFprâ  is^^niiaii^  a^ 

i4*  Gâspar  IiacHFEDER,  Gont  nous  avons 
plusieurs  impressions ^  depuis  ifygi  k  i498.,. 

*  ••  •  '  - 

ifiL  JoHANKEs  Mate  imprimait  en  1^93  eC 
1498. 

16.  ÂLBERTUsDuBEK,  c^èbre  peintr€(/et  gra- 
veui:  en  bois ,  dont  nous  avons  une  impl^s&ion 
de  1498. 


(224) 

xn.  QiEROjNmus  Hoi£2E];i .  ou  Hoeltzel^  im^ 
pîimait  en  ijis^.et ;5po,.    ,,  ...  if 

Art.    XI.    PAJIIS. 


'.i  -r  »^ 


.  r .  ri  '  V  <  --    *  *  *  ».  "      •'  •  •:  J  -•'.  f  ^  ï  \   /^  ?     ' 


*  *        r 


'•4'7  ftN  ;^-Mi.'i    --  t    'y; 


rent  venir  d'Allemagne  trofe  ouvriers  impri- 
içei^^jUkic  <î^ipg,,.MftE^^^^  Michel 

FriBurger,  à  qui  ils  fournirent  une  salle :dwP# 
la  maison  même  de  Sorbonne  ;  ces  artistes  y 
drel^ént  letii"  ^i^éssè  tout'  au*  comin^aceliient 
de  l'an  i47.<>9  dans  laquelle  année  ils  imprimé- 
ll^\'ùàspK-Për^^  et 

quelques  autres  ouvrages  sans  date^  'cîbmïiiè 
on  le  verra  dans,  la  notice  suivante. 


I    a  B  ■../   « 


#  .    -  »     »     *•      \  I  \  \  ^       ^  •..•"'    f  t  ,   ■  '  •  I •  f 

Imprimeurs  de  Paris  dans  le  XV. ^  siècle.  * 

1.  r  lÎTtMctrs 'OU  UdxIricus  "GiEtiiKâ.  Côns- 

2.  I     tantiensis, 
Martinus  .Qeantz       -  .     . 

et 


•  V        I     , 


3/  ('MxcHÂJEL  Fbiburoer  9   de  Colum|)arîa 

(Colmax). 


(  tïaS  ) 

(Çolmarj.  Ces  trois  artistes  vinrent  à  Paris  ;^ 
vers  la  fin  de  l'an  i4^9  à  ^la  deiiiaiikle  et  isoU^r 
citation  de  Guillaume  Fiçhet  et  de  Jean.de  la 
Pierre  ^  de  la  maison  de  Sorbonne  ^  où  /  ayant 
établi  une  presse  au  commencement  dé  Fan 
J47O9  ils  imprimèrent  plusieurs  ouvrages  sans 
date. 

Jean  de  la  Pierre,  prieur  de  ladite  mai- 
son de  iSorbonne,  et  qui  probablement  ét^it 
lui-même  Allemand  ,  peut- être  du  pay&  dé 
Gering/  fut.  celui  qui  contribua  le  plus  à 
faire   venir  à  Paris   ces   habiles   imprimeurs 

Ulric  Gering  ,  Martin  Crantz  et  Michel  Fri- 
burger,  sont  donc  les  premiers  qui  aient  pra- 
tiqué l'imprimerie  en  France,  comme  le  prouve 
Tépigramme  latine ,  qui  se  trouve  à  la  fin  des 
Epistolœ   ùaspàrini  Pergamensis ,   impri- 


(147)  Voici  ce  qu'on  Ut  à  ce  $ujet  dans  l'ëpltre  dédî« 
catoire  de  Guill.  Fiche t^  placé  à  la  tête,  des  Épitres  de 
Gaspar  de  Bergame  :  «  Misisti  nuper  ad  me  ,  suavissi- 
«  mas  Gasparini  Pergamensis  epistolas^  non  à  te  mode 
«  ■  diligenter  emendatas^  sed  à  tuis  qùoqite  Gêrmams' inê* 
•  pressoribus  nitidé  et  tersè  transôripted.'  —  Eteilità 
«  qnos  ad  hanc  urbem  è-  tud  Xjreffnktnid  Ubrariçs^  â^ 
fn  ciuisti,  quàm  cmeiriatOB-librot-ad  «xemplaria  red^ 
«  dunt.  » 

Tofne  L  29 


(   226   ) 

jn<^es  par  ces  artUtes,  sans  date,  mais  en  i47)>  ] 
(  1 48  J  ,  où  il  est  dit  : 

«  Primos  tcce  111)^03,  quos  îiîec  înduËtm  Gnxit 
«  Francorum  in  terris,  œdibus  alque  tuis  ; 

n  Mïctiael,  Udalricus,  Martinusque  Magistri 
n  nos  impresserunt  ac  facîent  alîos.  u 

,   Lorsque  Ginllaume  Fichet  eût  quitté  Paris," 
appek'  à  Rome  parle  pape  SJxte  IV,  en  1471, 
et  que  Jean  de  la  Pierre  se  fut  retiré  à  Bàle 
f  oii  il  se  fît  cliartreuxj  ,  Ulric  Gering  et  sff^ 
associés  abandonnèrent  la  maison  de  Sorbon 
ne ,  et  placèrent  leur  établissement  dans  un 
maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  ou  ils  prifeo 
jBOur   enseigne   le  Soleil  d'or  :  c'est  à  ceti 
époque,  c'est-à-dire,  en  i473,  qu'ils  commen 
cèreut  à  dater  leurs  impressions. 

Ces  trois  associés  continuèrent  d'imprima 
ensemble  jusqu'à  la  fin  de  l'an  i477  t  que  Map 
tin  Craatz  et  Michel  Friburger  quittèrent  la 
société,  et  abandonnèrent  tout-à-fait  la  typo- 


^  (i4^)  L'^pttre  dédicatoire  <Ie  Ficbet ,  adressée  à  Setm 
ie  UPieire  :  Joanni  Lapidario Sarbonensit schotm  priori, 
démontre  que  cette  impressioa  est  de  l'au  1470  i  car  Jeaa 
de  la  Pierre  ^tait  prëcisément  prieur  de  Sorboime  ea 
j4?0'  Voyez  ChevilHer^  Orig,  A  l'ùmp.  de  Paris ,  page 
42  et  suivaates. 


J 


f  ^^7  ) 
graphfisç'idb  moins 'e&t-il:  ceitdin'^qtie,  dtpuis 

cette  éptHpte  ^  lil  ik'ebt  parle  d'éiix  nulle  part;  :  j 

- .  .         .  •     •  •  I 

■  i  '.      ,.  ■  *  t  •  j'  *  •       ■     i  ' .  î  '  ■  'Il 

^Qçniig.  iiï^prima  .Jifiui;  pei»dapt/Vw,  479r 

Vers,  là  fin  de  i  4o3 ,  IJlrîc  feering  quitta; 
la  rue  baint-Jacques ..  et  loua ,  dans  la  rue  de 
Sorbonne  ,  une  tnaison  appartenant .  a  cette 
école,  et. y  plaça  son  impnra^ne^  touiours  a 
lenseiipe  du  ooœil  a  or,:  il  s  associa  pour 
lors  avec  Bertih.,BiàDU>ok  du  (fib'cëse  de  Stras^ 
bourg,  erib  y  imprimèrent  ensemble  pl^is^eun 
ouvrages  considérables  ,  jusqu'en  iSôpV  ou 
plutôt  j^squ'à  la  mort ^  de  Gering^j  açr^V^e  le^3 
août  iDio.  •      ,       •  1 


i  '     1 


'  Gerîiig  avait  cïnplbyé '^^ dans' lift  "piîiréîpë/^*^ 
caractères  ronds ,  et  Ton  peut  dire  crue  *les  im- 
prëssioiisi  qinl  'fit^*  apffès  \i  dissfbltitttM  'de^  la 
société ,  -eh'  1478-,  soïit  &\më  'grai^dë^bcàiltë^ 
mais  à  la  fin,  entraide^ par lé^goût^ddHèltops y 
il  fit  usage  de  caractères  gothiaues.. 

r\r\-  j  .»»  j«i.*       (•,:■■.  (        1 1     ■    •    ■     ^   •  tl»  •       •■« 

\j%J  4  .•■..         ,  /       •.*■•!  1         I..  .._',»       /• 

4.  Petrus  CssÂHia ,  'maitrerès^artft'  de.i unl-i 
versité  de  Paris ,  instruit  par  Gering  dans  Fart 
typographique  ^  inprima  seul  \  en  •  1 473^  >  le 
Manipidùs  curaiorutn  :  il  sWocia  ,  ^  cette 
même  année,  avec  Jean  Stol>  et  ils  imprimé^. 

^9- 


Kent  ensemble  plusieurs^  ouvrages  9  depuis  1474 
jusqu  eu  1479*  Ces  deux  arti^s  logeaiei]|t  dans 
la  rue  Saiut-Jacques ,  près  des  Jacobins,  à  l'en- 
sdgiie  du*  Soufflet  yévt.'fn  vico  S.  Jacobiin 
intérnghio^Jbllis  viridis  iiûtia  prœdièàtores!^ 
Comme  ils  ont  fait  plusieurs  impressions  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur ,  il  est,  aisé  .de 
les  reconnaître  à'cetiè  marque,  et  dé  les  dis-, 
tioguer  dé  cel)es  de  G^riiiLg,  qui,  comme  on 
la  dit  plus  haut,  a  demeure  dans  la  même  rue • 
9X1  Soleil d'^or.  On  ignoré^ lé  tc^ps  de  la  mort 
de  Cœsaris}  m^is  il  parait  qna  la  tin  il  rem* 
plaça  son  c^nseîgne,  par  celle  du  Çrene  et  du 
ooidat.  '- 

••^>  p('  a.  .!■  •■«•  il-!?»!-'  ,'  t 

't  S 

5.  Jea5  dtol  ,  qui  avait  appris  aussi  Fart  tjr- 
pographique  chez  Gering,  imprima  toiijùuï^ 
enr société :a\iiec:Câesaris../^«r Je  n.^  précédent. 

a\ 
1  •  r  T  \         ' 

■    .  .  ■  ■      ■  .  ^j  X     J  .f  \i>  *'  ■  •  •       .   »  • 

.  ;  6»Pasqiiier  Bqnbomise.,.  frère  de  Jean:,  dont 
on  iparlera  ci-après ,  impruQa  les  Grandes'^hro- 

«f^Wîrj4«,^'*««ce,  1476.:  ;  .; 


-••«4,1  •-..■  -1' 


7*  Gmix.  Matntal  imprima  en  société  avec 
Gering,  en  1479  et  i43o^:        '  .^ 


•       « 


8.  ANTOINE  Yerard  est  regardé  comme  l'un 
des  plus  célèbres  imprimeurs  de  Paris  :  il  à  im- 
primé un  très^grand  nombre  d'ouvrages,  de-. 


I 


f    2*9    J 

puis  l'a^.t^So  jusqu'en  i5oo  :  il  en  a  tir^  pk 
ftietirs  çneDiplaires  mr  vëlin. 

.9.  Jean  db  Pré,  de- Paato  ou  de  Pratis, 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à 
Paris,  depuis  l'an  i4^'  jusqu'à  i4<>5,  ,1e  ne 
sais  si  c'est  le  même  qui  avait  une  imprimerie 
à  Lyon  en  i/y^J  ,  88  ,  etc. 

10.  Geoffboy  ce  Marnef  a  imprîm<î  à  Paris,' 
depuis  l'an  14S1  jusqu'en  i5oo  :  il  imjiriraa 
ensuite  en  socitîlé  avec  ses  deux  frères,  Engel- 
beit  et  Jean  de  Marnef. 

11,  Antoine  Caillact  inopjriittait  à  Paris;,  en 
société  âvec  Louis  Martîneau,  depuis  i483.     : 

13.  LoDis  Martiseau  a  imprimé  en  société 
avec  le  précédent,  en  1 483  et  autres  années  : 
il  imprima  seul  en  i484  ^t  i4B5. 

i3.  Denis  Janot  imprimait  en  1484* 

14.  George  Mittelhus  ,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions^  depuis  l'ati  1484  jus- 
qu'en i5oo. 

i5.  Jean  Bonhomme,  frère  de  Pasquier  [V. 
'  6J;  était  un  des  quatre  grands  libràiresde 

liversité  de  Paris  :  il  imprimait  en  1484  e* 

.ées  suivanles. 


L 


(  23o  j  .1 

i6.  Jeah  Hicwann,  Altempnrf,  ^ilapt&iU'Sn 

Paris,  depuis  l'an  1484  jmqu'en  (5oo;'  '    rrun 

l'j.  pHiuppE  PiooéCHET  imprimail   à   Paris 
en  1484  et  autres  aniw^es  :  en  1491   il  intpri- 
ma  en  société  avec  Engelbert  et  Geoffroy  d&-  j 
Mamef. 

18.  Simon  Vostbe  imprima  depuis  l'an  1 
jusqu'en  i5oo. 

19.  EoBiNET  Macé  imprimait  en  i486. 
ao.  Jean  Driart  imprimait  en  148G  et  i4^ 

21.  PiEBBE  LeVet  ,  dont  nous  avons  plu 
sieurs  impressions^  depuis  l'an  i48&fusqu'ei 
i5oo.  , 

22.  Gtjyot,  on  Guy  Marchand,  a  imprin 

à  Paris,  depuis  l'an  i486  jusqu'en  iSoo  ;  bbJJ 
enseigne  était  au  Champ  gaillard. 

23.  Jean  Cahcuagm  imprimait  en  1487. 

34*  PiERSE  LE  Bouge  ,  ou  Rubeus,  imprimait 
à  Paris  en  1487  et  1488  :  en  1490  il  imprima 
eu  société  avec  Ant.  Vérard. 

25.  Félix  Balicadt   ou  Balli^ault  >   dijot^ 
nous  avons  des  impressions,  depuis  1488  jus- 
qu'à i5oo. 


à 


rô^  Michel  le  Noip ,  dont  nous  avons  ( 
npressioBS,  depuis  1489  jusqu'à  i5oo. 

27.  Pierre  Caro?i   a  imprimé  depuis  1489 
i494- 

28.  Durand  Gerlier  imprimait  depuis  1489 
jusqu'à  i5oo. 

I '.    3.g.  WoLFCAKo  HopTL ,  Jont  nous  avons  des 
Timpressions ,  depuis  1489  jusqu'à  i5oo. 

^■3o.  George  Wolf  a  imprime  à  Paris,  dé- 
nis 1489  jusqu'à  i5oo. 

Guillaume  Gabon 

et 
Jean  Beun  imprimèrent  en  société  en 
489  et  1492  :  Belin  imprima  seul  en  1490. 

33.  Denis  Roce  ou  Bosse,  dont  nous  avons 
âes  impressions,  depuis  1490  jusqu'à  i5oo. 

34-  Jacques  Maillet,  ou  Malietus,  impri- 
ma depuis  1490. 

35  Bertbolde  Rembolt  imprima  en  société 
avec  Gering  ,  depuis  l'an  i4yi-  Voyez,  ci-de- 
vant,  art.  Gerinc. 

36.  Encuelbeqi  de  Mabnef  imprimait,  en 


\    3i-  ( 


r  =3o 

'i4gi,  en  société  avec  son  frère  Ge6flroy,'d6nt" 
il  esl  fnit  mention  ci-devant:  il  a  imprimé  aussi 
avec  Philippe  Pigoucliet. 

37.  Parvus  LàURENTius  imprimait  à  Paris  1 

Y  38.    (  GiiXET  Cousteau 
}  et 

39.   (  JeiVN  Menard  imprimèrent  ensemble , 
en  1492  j  pour  le  compte  d"Ant.  Vérard. 


4o.  Jean  Thepperel  imprimait  à  Paris 


41.  Jean  Lambert  imprimait  en  i493  et  1496^ 

42 .  Jean  Maurand  imprima ,  en  1 493 ,  avecl 
Ant.  Vérard,  et,  en  1497 ,  avec  Gerlîer. 

*J 

43.  GciLL.  Edstace  imprimait  en  i493. 

44-  Jean-Philippe  de  Cruczennach  imprïi] 
en  société,  en  i494»  avec  Wolf ,  dont  1" 
fait  mention  ci-devant,  et  seul  dans  la  suite. 

45.  Claude  Jammar  imprimait  en  i494- 

46.  Pierre  Dru  imprima  depuis  l'an  i494 
jusqu'à  i5oo. 

47.  Pierre  Pouiixac  imprimait  en  i494  * 
1495.  ^m 

48  J 


imprimeur  savant  et  célèbre,  après  avoir  éiévcê' 
lart  de  .nmprimerij5 ^ .^  avec  son  beau- 

piSrë  Jean  irecnsel  j 'yini  s  établir  àî*a|r^$);Oi!k 
il  imprima  depuis  l'an  i49^  jusqu'à  i^oo. 

49*  ^^^  ^^  Petit  (Parvus  )  imprin^a  à  V,VM^ 
depuis  Fan  1496  jusqu'à  i533« 

5o.  t  Jean  Bouter  .     i  jj  :  ..n  /; 

- '5n^  t^GWftfiAtrMÉ^ BôicifefeÉf  ràpriihèi-enV'eix 
société  en  149e.  ËouyW  ^MA'tiàtSiiitV^îJ^^ 
tiers.,  où.  il  imprimait  en  i4qQ"  cr     a 

52 .  'andres  BoVife^  ;^abht  ^nbtfe  ^â^cfti^  'f ik^ 
sieurs  impressions ,  4^i;|iff^,;496i  j     <  ;) 

53.  HEtou  ÉxiEimE)  xbef  dos  célèbÉ*es  ^  im<^ 
junmeurs  ae  ce  nom,  unpnma,  pouillà  pre- 
mière fois ,  en  société  avec  Wolfgang  tiôpyl  |^; 


-  t  " 


^  '    il'j   ^  »    .V!    :       ,î;j .  •    '»'»  .'»j 


Jean  Mourand 

....  .  -        .  r  .    r. 

.     '     jet  ':::.'>  i.     '  '*!%     •^V) 

55.  (  Jean  Geruer  imprimaient  en  i497i3 

56.  Manstener  :*  ce  nom  se  trouve,  dans  une 
impression  dé  l'an  1 497 ,'  avec'  Philip .  et  Qéçjk 
froi  Mamef.  •    -  ^   ' 

Tome  /•  3o 


~"SSl  Jitài'^KsMiiétièit'itiip!^^  avec 

59.  Antoine  Denidel  imprimait  en  ,1 496  y 


1  f 


lE  ÂLUT  «  de  Milan  «  i 


Paris  en  i497* 


.  k  4  *  *  ^  ■  ^  A 


/_' 


I 


02  •  PoNCET  LÂnœux  commeilça  a  unpnmer 


65.  BoBERT  GoimHONT  imprima  enr-sdâétS 
avec  Ant.  Denidel,  en  149B. 


'  •'  •    .    1 .      *■     .  .   I     # 


^ 


66.  Jean  Poitevin  imprimait  en  1498. 
o^'.  NiGOiAus  WoLF  imprimait  en  i499* 


, .  68^  .riiçoM^ ,  i^,  %i  6asb£  .  ûgui^ait  à  Paris 
eu  11^99.  '         -'    "  t  .     '    - 


(  i^S  ) 

.    69.  '  MtcsàL  la  TbiosA'  imprimait  €gàienièi)t 
en  1499. 


, .     f 


if    '     •         . .    *    .^  ..  ::u:  ;  -^  ■  ■••^•"îi:.  '«•t 


Art«  XIL 


1 
UiMPMME»ïE  filt  portée  à  FoKgnô  par  les 

soins  d'Émilien  dé  OjiHlnîs  ^  haEntànt  de  ce 
lieu,  qui;  aide  pat  jj  Nàûieister ,  artiste  alle- 
mand, établit  cïiez  lui  line  typogrâpibie ,  où  il 
imprima  Leonardi  Jtrèimi  de  bellà  ttàlico 
ad^ersùs' Gothos ^  etc.\  i^jo. 


■  <  ET  i'  n'\  ■< 


Imprimeurs  à  Foligna'  dans  le  XV:.^  sîèclel 

I  •  Émilien  de  Oi\nNisj^  4'iuie  maison  illustre 
de  Foligno ,  ayant  fait  venir  J.  Numeister ,  qui 
suit,  et  autres  imprimeurs  laill^Bands^  iétajblit 
chez  lui.  Bne  imprimerie  ^  ;dans  JtaqiiâUe.iil  fit 
imprimer,  en  société  avec  ledit  Nmn^iaiter , Xd^ 
Idstoria  de  bello  Italico  y  ei-dessus  n^entioiï- 
née,  en  1470  >  et  lesi  Ciceronis  epistolùi  ,fa^ 
miliaresy  sans  date  ;  son  nom  ne  %à^  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression»!  : . , 


(149)  Fulginia^  ^ille  épiscopale  dans  TOmbrie* 

3o. 


(  *3^  ) 

ayec  Émilien  de  Orfinis,  les  ouvrages  .ci-des»is . 
mentionnés  :  il  impriroa  ensuite  seul ,  dans  ce 
lieu  y  La  comedia  di  Dante  y  i47^  9  ^^  I^* 
Conf ^/^Za^iOiM^  dé  TùrrécFemata  )  en  i479- 
ce  dernier  ouvrage  est  imprimé  avec  des  ca- 
ractères semblables  à^  ceux  du  Pseautier  de 
May ence.  Nous  ayons  vu  çi-devant ,  art.  Mayen- 
CE,  n.*^  4>JïW^rcé  Numeîitpr  avait  été  ouvrier 
imprimeur  chez  Jean  6utenberg  y  chez  qui  il 
apprît  1  art  d'imprimçr  :  il  se  nomme  Cîericus 
Mogimtinus  :  son  nom^  ne  se  trouve  pjius  dans 
«ueune  impression  postjérieure  à  Fan  i479' 


Akt,  TRÈVI  (Teevia); 

I  4  7  'o^* 


:  • 


UmniMEAiË  iUt  introduite  à  Trévi^  bourg 
très«ancien  de  Tétdt  eëdé^iastique ,  dans  TOm* 
brie,  en  ïan  1470.  tîn  petit  ouvrage,  intitulé  : 
ffistoria  quomodb  B.  Franciscus  petiçit  à 
ChrUto  iniiidgentiain  y  etc.  y  imprimé ,  en 
1470^  dans  ce  bourg,  eu  est  une  preuve.  Au 
reste ,  on  ne  connaît  que  deux  impressions  fai« 
tes  à  Trévi  dans  le  XV«*  siècle. 


(  =3,  J  

Imprimeurs  à  Trévi  dans  le  XP^.'  sièefe! 

JoHAHWES  Retnakdi,  d'Éoyngen ,  est  le  sei^ 
imprimeur  connu  à  Trévi  dans  le  XV.'  siècle  î 
il  quitta  ce  bourg,  après  y  avoir  imprime  deu^ 
ouvrages ,  et  passa  à  Rome ,  où  il  imprimaiÇ 
en  1473.  y^ojez  ci-devant,  art.  Bome,  n."  g. 


Abt.    XIV.    VÉRONE. 
1470. 

Il  paraît  très-constant  qu'on  imprimait  déji 
à  Vérone  dès  le  commencement  de  i470-  La 
Batracomiomachia  dOmero ,  tradotta  irt 
terza  rima  da  Giorgio  Sommariva ,  portanl 
date  du  i5  janvier  1470»  en  est  une  preuv» 
incontestable  :  il  est  apparent  que  cet  opusJ 
cule  a  été  imprimé  par  Jean  de  Vérone,  di| 
qui  nous  avons  F'alturius  de  re  militari,  1 47^1 
Au  reste,  voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Véj 
rone  dans  le  XV.'  siècle. 


Jmprmieurs  à  Vérone  dans  le  XV*  sièch 

I .  JoHANNEs   DE  Vehona  ,   OU   Veroïiensu 
(i5oj,  paraît  être   le   premier  qui  ait   établ 


l'imprimerie  âaiks  sa  patrie^  vers  lan  1470;  Ge^ 

Sendant  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  que 
atfe  la  seule  Impression  ide  J^alturius  dé  re 
rntlîtqri^  de  l-fiai  147^  •  péut-iêtire  a-t-îl  abani* 
donné  la  typograplde  pour  exercer ,  comme 
sbn  père ,  Fart  de  guérir. 

â.  JoHAimES  •  Alvise  9  ou  Aloysius  y  dont 
nous  avons  Msopi  fàbulœ ,  i479>  in-4-^  •  il 
y  a  une  impression ,  sans  date ,  faite  en  société 
avec  son  frère  Albert. . 

né  nous  reçte  qu  une  seule,  impression  de  Vé- 
rone, faite  en  i4Bo.  Peii  d  artistes  imprimeurs 
ont  été  aussi  încpnstans  quis:  Maufer  :  il  im^ 
prima  premièjreïnent  à  Papoue ,  en  i474  >  P^ 
a  Vérone  «  ensuite  à  Venise  «et  finalement  à 
it^odène  9  où  il  imprimait  en  1490  et  1491! 

Voyez  ci-devant,  art.  Venise. 

I. 

4-  BoNmus  DE  BoNiNis  9  de  Baguse ,  imprima 
à  Vérone  en  1 48 1 ,  82  et  83  :  il  passa  ensuite 
à  Bresse",  où  il  exerçait  encore  lunprimerie  en 

.491- 

Antonius  Cavâlchabovis 

et 
ANTomus  NovEuu,  ou  Novellus, 


C  »39  ) 
4oDt  nous  ;i)yoiis:  une  impresaoa  de  Yéroiie^ 

■  •  * 

.  7 .  Paulï^s  Fbipçubeeger  , ,  'de  Psssaw  1 .  aont 
il  nous  rest^  uiifi  ^^p^essip», Jîute  à ,  veçpne,jj 


I.      '  •     •    •    »  •  * 

k   .   t.*  *  *ii  t  i  » 

t.     ' 


8.  AiBER^s .  'AtcJtsnis ,  frère  âeJèmfWêh 
fecTHel  il  ijn^rttna  ;  fen  i47'ÔV  ^^opifahUîë: 

'..'■»■  ,     I  •  .-M»        ■  •    •    î  ►     ♦*  i'  '•  f 

•  i  I 

•»,       -  .!■■  i  •        t  >.••«••«  «1  l*^>*4  >l*k>\|  *         à  '         •  \^*^ 

1  '  I  k 

,  ,,  >  >  •••  t 

f  •'  *         '      ,  .        * 

Nous  avons  vu  ci-devant ,  an  premier  cha^M 
tre  de  cet  Essai ^  les  documens  authentiques, 
produits  par  la  ville  de  Strasbourg ,  à  Lappuj[ 
de  ses  prétentions  à"!  mvêûlion  dé  Iimpriitie- 
rie  ;  il  serait  horç*  de  propps.çiç'irépéveçjci,  ce 

que  nous  âyons.^i^j^  d^  H^^î^î  ^^ ^^ff ^î^ 
bornerons >  faj^e.  pJ^^^ 

tes  réclamations ,  malgré  les  raisons  Dien  tour 
dées,  et  les^  preuves  qnon-fr-produitcs  cn-fe^ 
veur  de  Strasbourg ,  pour  a»sui:erii  ««ttç  r^Me 
la  gloire  de  cette  invention  $  éi  lofag^iemps  coïj^ 
testée,  nous  sommes  forcés V'ii  iîoîll!s  VoulonB',' 
dt après  no»  principes^  i^e ,  pp^^ulter  que  les 
dates  certaines  des  impressions,- 4^  reculer  Téf 


•< 


(  ^40  ; 

poqae  de  rétablissement  dtf  rimprimerié  dan» 
celte  capitale  de  l'Alsace ,  à  lan  i47 1.  Ce  rfest 
point  que  nous .  prétendions  assurer  qu'on  n  a  ^ 
pas  imprimé  ayant  cette  époque  dans  la  ville 
dë'Strasbôurg,  car  il  est  cohstaht,  à  n'en  point 
douter,  que  Mentel  etEggestein  y  ont  fait  des 
impressions.  antjérieureineQl;J^^^  ^4?^^  cQm* 
inc;  on  le  verra  dans  la  suite  d^  cet  ouvrage  y 
mais  ces  impressions  ve  portant  ni  i^ate  ^ .  n^ 
nom  d'imprimeur  j  ni  nom  de  Heu ,  nous  som- 
mes obligés  de  nou^^en  tenir  à  la  date  du  Gra- 
tiani  decrety^n^  {^^l)x imprimé  par  Eggesteyn 
en  147Î  >  pour  fixer  répbque'de  l'établisse- 
ment de  l'imprimerie  à*  Strasbourg.  Passons 
maintenant  à  la.  liste  des  imprimeurs  de  cette 


•»*■•/:      *       ■  .'  --I*) 


.*      ^mm^^mU^mmmmàmmmm^bàmm^iitÉm 


.      l 


.  f*    ,  }       ...  ,       .... 

1  II   _     /  ■   L.1  A.  I    .    l        l     .    •    I 


Impnmèurs^Strashourf^^^^      le  Xf^.^  siècle. 

.    .  r  •     •  •  • 

'  I  •  Johành^  Menteltos  oiî  Mèntelinus  (  1 5a  }• 
de  Sti^sbôtti^^li  qui  £ver5  auteprs  ont  àttri-' 
bùé/  S911S  fondement  «  l'invention  de  l'impri- 


•  -■.  ï  »      •  •  . 


.-'il   ti'i    i    ■■      \wi  !   .■    J'  I  *r M      'h    11  ■    I        ii> 

•  •  •        .  ' 

'('i5i)/Le  Dëèrèhaié  et  les  Cohstîtùtionès  démentis 

^pT^^'jij\3ùnt\\eij\us  anciennes  impressions  avec  da- 
te^ faites  dans  U  tiUe  de  Strasbanrg. ... 

.•  ■      ■  ■ 

•  •  • 

(iSâ)  On  lé  nomme  indlutinctement  Mentel ,  Men* 
tele,  MeateUn-j'etCt  ' 

merlo 


ttieriè  f  ï  55  j  9  est  regardé  comme  té  ptëttiïèf 
qui  ait  exercé  cet  atrt'dans  la  ville  de  Stras- 
bourg :  cependant  son  nom  ne  parait,  pour 
ïà  pf éibièré  fois ,  que  daùs  les  impressions  é» 
laii  1 473*  Au  rapport  du  savant  Scliopflin^  ii 
est  fait  mention  de  Mentel  dans  les  registres  du^ 
droit  star  les  vins  de  la  ville  de  Strasbourg  y  de 
Fan  1 44?  j  registres  où .  il  est  nommé  chryso-, 
gfaplie,  c'est-à-dire,  je  pense,  enlumineur  y 
qui  peignait  en  or  les  lettres  grises  et  lés  en* 
droits  remarquables  dès  manuscrits^  selon  fu« 
sage  du  temps.  Mentel  futreçit,  cette  même 
année,  bourgeois  die  Strasl)ourg,  dans  la  classa 
des  peintres.  H  est  diffiéile  de  déterminer  Fan- 
ûée  de  rétablissement  de  son  imprimerie;  ont 
lui  attribue  une  bible  allemande ,  qu  on  pré- 
tend imprimée  en  1 466 ,  ainsi  qu'une  Secunda 
secundœ  diyi  Thomm  Aquin.  Ces  éditions  et 
quelques  autres ,  dont  nous  parlerons  en  leiuf 
temps ,  imprimées  avec  les  caractères  de  Meii^ 
tel,  sont  certamement  antérieures  à  Fan  i47^f» 
mais  les  preuves ,  qu'on  rapporte  y  ne  sont  pas 


riifa 


'  (  i^yy  Jacques  Menteï^  médeeiu  de*  Piirbr^  S  fdtf  dëissr 
brochures ,  uniquement  pour  prouver  que  Jean  Mentelln^ 
de  Strasboui^j  est  l'invenfeur  de  Timprimerie.  ^.  ci- dés- 
sus,  note  I.  Ces  brochures  sont  pleines  dé  faussetés^  et 
même  de  passâgeà  falsifiées  ^  qui  prouvent  avec  évidence 
la  mauvaise  foi  de  leur  auteur. 
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suffisantes  ^  pour  pouvoir  fixer  y  d'oue  mamère 
sûre ,.  la  vraie  date  de  :  leur  impression.  ;  ^ 

Quoi  qfull  en  soit,  Mèntël ,  au  rapport  de 
.Wimpheling,  sèst  enrichi  par  ses  impressions 
f  i54)  •  ses  richesses  lui  ayant  procuré  le  moyen 
de  satisfaire  sa  vardtë ,  il  se  fit  ennoblir  par  un 
diplôme  qu'il  obtint  à  cet  eflFet  de  l'empereur 
Frédéric  îV.  Jean  Scott ,  parçnt  de  cet  impri- 
meur^ et  Jacques  Mentel^  auteur  de  mauvaise 
foi,  ont  saisi  cette  circonstance  pour  avancer 
faussement^  que  rempèreur  Frédéric  avait  ac- 
cordé des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse  à 
Jean  Mentel ,  en  qualité  d'inventeur  de  Tim- 
primerie;  mais,  selon  SchopjDin,  il  n en  est 
nullement  question  dans  le  diplôme  susmen- 
tionné.      ' 

I  »  *     ■  '  ■ 

Jean  Mentel,  ou  Mentelin,  mourut  à  Stras- 
bourg, en  1478,  selon  le  registre  des  sonne- 
ries de  l'église  métropolitaine  de  cette  ville, 
où  on  lit  :  «  Obiit  dominus  Johannes  Mente- 
ir  lin  impressor  sabatho  post  conceptionem 
«  virginis  Mariae  a.  MCCCCLXXVin ,  et  fac- 


(i54)  «  Intérim  Johannes  Mentel  .  .  •  .^  multa  volu- 
«  mina  castigatè  et  politè  Argentins  imprîmendo^  fac- 
ce  tus  est  brevi  opulentissimus  ».  Jac.  Winph^lû^gîi  £^pi* 
tome  rer.  Gennanic.^  cap.  LXV« 


(i43  j 

M  tns  ést>eî  prûsyà  ciiia  campanâ  jnàmà  ^  dor 
ininicà  seqti'ehti ,  dé  sero  >i .  Voyez  iâçhopÛin , 

P^-  99>  S^• 
ai;.  HÎEqjrRïciûs  I^CG^STÈIN ,  de  Strasbourg ,  cé- 
V&ié  înijpriméitf'de  cette  ville ,  s  associa  aviec 
Mèntiêlinyseloii  lé  témoignage  de  Gebwileruis 
{iSSIV^fin  de  tenir  caché  le  secret  de  Tart  ty- 
pogfabhrqile:  •  / 

;*  Quoi  qu'A  en  soit,  la  jirémière  inipreséion ^^ 
Êdtè  à  Strasbourg  9  avec  date,  est  de  lîénri  ÈW 
gestéïn  :'son'  notn^ie  se  trouve  plus  après  1  an 
1472.  Cepéûdàùtltious  avons  des  ôiivragés  im- 
primés en.  1473,  7  5  et  78,  avec  les  Qiémes 
caractères  dont  Ëggeâtçiil  a  fait  usage» 


-  •      I  î     *     ■ ■        "  .....  .       •..«.►.; 


1       .  • 


^-  3;  GÊoACTtJS,  HôsîiffiR  iiWprîmaît  en  société 
aiveç  J.  Bel^énhûb ,  en  1 453  :  il  se  îoVùmë  Jeû^. 
Tiùs '^  '^âans 'ses  impression^'  y  aii  lièû  de  Geor- 
^hii^  Quelques  bibliographes iappeUeiit XeOrr 
tius^^y  '  Aiàià  sans  râiàôn  :  ^ son  '  nom  se'  trdû'^e 
encore  en  1498^  Lé  noinbre  dès  impressioiis 
de  cet  artiste  est  très-petit. 

r 

'  ^  4*  J<yHiamE5  Bebj^^  impifima"  éii  société 

■       i .    j  y  ».•  .•-*..i./(.^t.>-««. 

—j      ,     «II.      .        t     '  •  ..  ;  :  . . 


.*.•♦•  '  •  * 


(i55)  Gebwilems;  Panegyris  Carol;/pàg.  ig 

3k 


(M) 

av«c  Husner^  en  1473?  Jfi  Dwmdi spéculum, 
Cest  la  seule  impression  ou  leDOjnde  cet  «> 
liste  se  trouve  consigné 

i 

5.  C.  W.  C'est  sçns  ces  lettres  que  Fim- 
prîmeur  du  Redmtq^imhiJIfU^^^  ^klki 
se  trouve  design^,  ^fi^j^pj^  pr^tçpd  q»^  cet 
împrîmeuf  sç  pppa?»*^^ , V^^  '^^^pfel  ^ 

nom  qu'il  latinisa  en.celuf  de  C.  W.^  c'est-à- 
dire  Gephaleus  Wolphius  ;  cependant ,  dans 
un  exemplaire  de  ce  «^m^mç  ,Heéuctormm  • 
pëemiller  troijy^  cet  iTOPomevir  d^-^^^,  ^9^? 
\6  npm  4?  Coiiraàjji^ .  ff^qlfach  ;>  cpie .  jf içiili».- 
inipçur  y  avait  (écril;  ,4^  ^  ^WP^v,     .    -    f 


t  •  > 


«ç»  biurgeois  à  Su.sbori,«,  ea  47»  =  »  im- 
prini»,  ppur  la  prepiière  fois  ,  en  i4«7^,  le 
Spéculum  Jtçd^ci,  s^i^  indication  do  Uen« 
r^ous  avon$  de  cet  artiste  plusieurs  impressions 
exécutëçs  successiveouçiv^:  9 .  jtisqu  a  la  fii)  du 
JCV.*  siècle  :  son  fils,  3|f[rtiw  Fl^ch y«/ï*t>r ,,  fut 
6QP  successeur  d^ns  rimpripaorie. 


«  '  .  *   •    > 


f  •  .1    I      •    ** 


7.  Henbicus  Rnobloëezer  a  fait  plusieurs 
)mpre§sip)9s ,  d-ouvrage£.  alleiqands. ^>  A  [.Stras- 
bourg, en  1478,  82  et  83  :  il  quitta  cette  ville 
peur  aller  à  Heidelberg ,  oii  il  imprimait  en- 
core ei>  i49^* 


(  ^45  ) 

8.  JoHANNE$  Gruningerus  est  un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Strasbourg  :  son  nom  de 
famille  était  Beinhart^  ou  Reinard  ;  il  prit  le 
surnom  de  Gruninger ,  du  lieu  de  sa  naissance  y 
bourg  situé  dans  le  duché  de  Wirtenberg. 
Nous.jivons  de  cet  artistç  un  grand  nombrç 
â!iropriessiom  faites  dans  le  5LV.«  siècle^  der 

9.  Hénjucûs  ue  Inguiler  imprima,  en  jso;- 
cîété  avec  J.  Grunîijger;  Hisfària  scholasticdp 


\       r  •      .    •  ,  •         ». 


m      ■\      \ 


lOi  Jacobub  Eber,  dont  nous  avons  Scal4 


.  II,  JoHAKNES  PEtissr,  ou  Pt/ss ,  imprima  à 
Strasbourg  en  i486  :et  î499t 

.    19.  Pbtjvvs  AnwDOWf  dont  nous  avont. 

i3.  Martinus  Sghottus  imprunait  en  1490 
et  1498*  —    

i4*  «^^^^i^^^^^^^o^^^^^^  imprimait  en  i497* 


•< 


l5.  WiLHELMtJS  SdHAEFFBNER,  dé  RopcrSSWÎ- 

1er  9  imprimait  en  1498.  ^ 

16.  Matthias  Hupfuff  imprimait  en  i499« 


(246)' 


.,...y^'.  .»• 


Art.  XVI.  SPIRE. 


■>  ■       -      I  ■  ^*    ■    •  %    • 


1  471. 


r 


» 


•    Spire,  ShilètfA^^^^  le  Bas-Paîa- 

^iÎDfâtv  sirf  k  riVéganclié  dû  Bhin,  célèbre  par 
"èeà  malheurs  ,  '  et  partîctilîèrément  par  celui 
qui ,  dans  la  guerre  de  1689,*  la  réduisit  en 
cendres,  re£9t^;ppuj:  la  prepiière  fois,  Tim- 
primerie  en  1 4?  i  •  La  PostiUa  ^ehojastica  sur 
per  apocalypsiny  imprimée  en  cette  viliQj^ei;! 
147I5  in-4-%  en  est  une  preuve  ("iSG);  ce- 
Ifepdàntiil  .^st  assez  rejoaiarquâble  que  ^  depuis 
cette  époque  jusqu'en  14^7^1,  :  fou  nei  t^'itow 
plus  aucune  impression ,  avec  date  y  faite  dans 
éette  yijiei  Au  tèsXt  ;  Spire'  «era  toujours  ^cé- 
lèbre  dans  les  fastes  dé  Thistoii^e  typographie 
que,  ne  fût-ce  que  pour  avoir  donné  nais- 
téiiùe  àùic  "deux  hahiléé  imprimeurs  ïeso^  et 
Vindelin  de  Spîra ,  qui  polrtèifeht  les  ptéùâtti 
l'imprimerie  à  Venise. 


.  »  •  ^  .  •  ♦ . 


'  (t5G)  Lç$  <Q9rai<ières  de  cette  i|Q{iressîoiL  n'ont. j^as  la 
moindre  ressemblance  avec  ceux  des  imprimeurs  con- 
XHis  de  cette»  yiUe*}  ce  qui  semble  prouver  queTariiste^ 
qùî  la  mise  au  jour,  étant  mort,  Tart  de  rimpnmerie 
n'a  ctë  rétabli  à  Spire,  que  quelques  années  aprè^,  pa^ 
Pierre  Drach.  JTojez  ci-après^  part*  II,  au  mot  Postilla, 


.  Imprimeurs  à  Spire  dans  le  XV.^  siècle/^ 

'     .  •  •  ■        ■ 

I,  Petrus  Drâgh ,  de  Spire  (i^'j)^  surnomr. 
mé Junior j  pour  le  distinguer  de  son  père, 
qui  portait  le  même  prénom,  est  le  premier 
imprimeur  connu  qui  ait  exercé  Fart  typogra- 
phique à  Spire  j-sa  patrie  :  c-est  un  des  artistes 
qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  le  XV**  siè- 
cle, par  le  grand  nombre  d'impressions  sor- 
ties de  ses  presses  ,  depuis  Tan  1477  jusquen 
1 5o4  9  qui  fat  Tannée  de  sa  mort  :  Pierre 
jy^t^éh  'y  «on  fils  f  lui  succéda*  dans  l'imprimerie. 

Jean  Hisy  ....  î 

et 
3.  (  CoNRABus  HiST,  frèrcs,  imprimèrent; 
en  société  à  Spire ,  en  i4B3.  Le  nom  de  Jeau 
ne  parait  plus  après  cette  époque ,  mais  Conrad 
continua,  l'ait  de  l'imprimerie  jusqu'à  la  fin  dvk 
siècle*  Nous  avons  de  lui  Spéculum  conscien-- 
tiœ  9  dont  la  souscription  porte  :  MCGCCXLVI 
(i44^)  9  où  Ton  n  mis  un  L  à  la  place  d'un  G:- 
à  y  a  plus  d'un  exemple  de  fautes  typographi- 
ques semblables  dans  les  impressions  du  XV,* 
siècle.  Au  reste  ^  il  est  incontestable  que  cette 
impression  est  de  l'an  14969  <^r  nous  avons 


(167)  n  se  titre;  dans  les  soUscriptioiiSj  civis  consih. 
laris  Spirensis. 


de  ce  même  artiste  :  Auctoritates  AristotelU^ 
Seneccdy  etc.  y  portant  mot  à  mot  la  même 
souscription ,  où  on  lit  MCCCCXCVL  D'ail- 
leurs, toutes  les  marques  typographiques  dé 
ladite  impression  démontrent  cette  vérité. 


Art-  XVII.  TRÉVISO  f  i58j. 

I  47  I. 

Treyiso  est  une  des  premières  villes  de  Tétat 
de  Venise ,  qui  reçut  Fimprimerie.  Gérard  de 
Lisa ,  habile  artiste  flamand ,  Ty  établit  en  1 47 1> 

comme  on  le  verra  dans  la  liste  suivante  des 

»  * 

imprimeurs  de  cette  viHe.  /   • 


Imprimeurs  à  Tréviso  dans  le  XP^.t  siècle^ 

I .  Gerabbus  de  Ijis  a  y  de  Flandria  y  habile  ar- 
tiste ,  porta  le  premier  Fimprimerie  à  Tréviso  y 
où ,  en  1 47 1  ^  y  imprima  le  Mercurius  Tri* 
megister  :  cet  artiste  passa  à  Venise  en  i477 
(F^.  art.  Venise,  n.^  39)  :  il  revint  ensuite  à 
7révi$o,,  où  il  imprimait  encore  en  i49S-  Nons 


(  i58  )  Tarvisrnm^  yille  épîscopale^  capitale  de  la  Mar- 
che X^^^îsai^®^  ^  7  lieues  de  Venise. 

avons 


(  ^49  } 
avons  aussi  une  impression  faite  pftr .  Gérard 
de  Flandria^  àUdine,  en  i485.  .iPb^z  cet 
article. 

* 

».  ;  ,     .      . 

■■  ■  •  »  • 

a.  MicHAEX  Manzoli  9  ou  Manzolini y  de 
Parme  9  dont  nous  avons  plusieurs  impressions 
faites  à  Tréviso,  depuis  Tan  1476  jusqu'à  1482. 
Cet  artiste  eut  pour  correcteur  Jer;ôme  Bonini , 
de  Tréviso. 

3.  Hekmanus  Levilapis  (  Lichtenstein  ) ,  de 
Cologne.  Cet  artiste  commença  à  imprimer 
à  Yicence,  eh  147^9  ^t,  ayant  passé  en- 
suite à  Tréviso  9  en  1477  9  il  y  mit  sous  presse 
Terentii  comœdiœ  :  il  revint  cette  même  au-* 
née  à  Vicence ,  où  il  resta  jusqu  en  1480 ,  quil 
quitta  de  nouveau  celte  ville  pour  aller  à  Ve- 
nise, où  il  imprimait  encore  en  î494*  T^oyez 
ci-devant ,  art.  Venise. 

4-  Behnàrdus  de  Côlonia  imprimait  à  Tré- 
viso en  1477  et  1478. 

5.  BARTHOLOlILfitJS  CoNFOLONEM  ,  OU  de  COTl- 

falonerUs  y  de  Salodio  Brixiensis ,  imprimait  à 
Tréviso,  en  1478,  80,  81  et  83. 

6.  Beknabdinus  Celebius  ,  deXuere,  impri- 
mait, à  Tréviso^  Dionjswfi  Hàlicar.  ^  1480.' 
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(  ^5o  ) 
f^ojrejt,  4»  que  àbns  avaxu  dit  de  oet  artkte^  à 

7.  JoHANNES  BuBEUs  fRossi),  Verceîlensis , 
jsi  imprime  à  Tréviso,  depuis  Tan  i4Bo  jusqu'à 
1435  :  il  pasM  epsqite  à. Venise,  où  il  contiQua 
l'Aercice  de  son  atu  Vbjez  art.  Venise. 

8.  MoRËÈxi^s  C£RÂftt>tiirts.  Le  Aom  de  cet  ar- 
tiste ne  se  trouve  que  dans  une  impression  ^ 
qu'il  k  faite  à  Tréviso^  en  1481  ,  en  société 

avec  Bàri.  dèGoûfâloneirâs.  J^.  cî-desàtis,  û.'^  5. 

9.  Vmlxh  db  Femaiua.  imprimait  en  i4Bi  , 
«t  «a  iOMésé  avec  Bertochius  ^  qui  soit^  ^1 
i48î»v 

10.  /  DiontSius  Bertoghus  ou  i/e  Êerto- 
'c)U>^  Bqnoniensîs^ 

et 

■    ■        ■  • 

11.  V  Peregkinus,  ejus  socius  ('sans  doute 
PeregrinusdePasqualibusji  imprimèrent  en  so- 
ciété en  1482.  P^ojrez,  au  sujet  deDipny^ius 
Bertochus,  art.  Venise. 

ka^.  XVÏÎÏ.  BOLOGNE. 

1471. 

PHiemiti^  impriSMée  à  Bologne  par  Domim- 


(.5,  ) 

que  4p  l^pip,  a  fdit:çroire  k  <{Ui^quç8r  pQrsoo^ 
nea,  <ju^  rimpriweFi^  avait  ét4.4t^lk  dfliui 
cette  ;Vilj[(9  ¥p  1462^  maiç  oa  sait  ftuJQw^llwir 
à  n'en  point  douter,  que  c  est  m](ç  J(ai]it9  typQ^ 
graphique  qui  s'est  glissée  dans  la  souscriptioa 
de  cette  impression,  où,  au  lieu  de  |4^2,  ou 
peut-être  r49^?  ^n  a  imprimé  146^  (iSgj. 
£n  effet,  le  premier  ouvrage  împripfié  par  Le^ 
pis,  avec  date,  est  de  l'an  1476.  D^ailleurs, 
dans  la  préface  de  la  -susdite  édition  de  Pto* 
lémée ,  il  e«t  dit ,  que  Philippe  Berodde  y 
avait  mis  la  dernière  main ,  après  avoir  com- 
pulsé les  anciens  gépgrap^es  (t6oJt  Or  si, 
selon  les  auteura  4^  sa  vi«  >  B^roalde  nV 
vait  que  nçuf  ans  ejx  ï^^a ^  coromnt  fiurwt-ij 
pu  s'occuper,  daQ^  un  ^e  aussi  tç|Qdre ,  de  la 
correction  de  cet  iqj^.çç^flijt. ouvrage?  Ajoute? 
à  cela  j  que  la  susdite  édition  dç  Ptoléwée^ 
préteçjlûxjAent  imprimée  en  1462 ,  a  (le? 


■  1  * 


(i5q)  h  y  en  a  oui  pensent^  non  sans  fondement^ 

qu'au  lian  de  m.  cccg.  LXLU^'^sêlon  Fusage  dû  temps ^  oïl 

a  imprime^  par  erreur^  u.  cccc.  uui;  omettant  le  dev» 

nier  L.  - 

.  ■.  »• 

(  160  )  «  Eztrwnam ,  y  e^irH  dft,  eniendattoois  «lanimgt 

«  imposuit  Philippns  Berôaldus^  <pi  PlioU»  ^traboqis^ 

«  reliquonunqne  id  geîms  scriptoriim  geograplnam  enm 

«  Ptolemœo  conferens ,  ut  esset  quàm  emendatissûpus, 

«  Uboiffit)  etc*  » 

3a. 


tures^;  Ory  l'tisage  des  signatures ,  dans  Timpri- 
merie,  n'a  commence  que  vers  Tan  147^;  on 
conviendra  donc  aisément  de  Tabsurditë  d'une 
telle  jprétenlion.  ' 


■  -•  1^ 


;  L'éptfquei  de  Tëtablissement  de  Fimprimerie 
dans  la  ville  de  Bologne  y  ne, peut  être  fixée 
qu'à  l'an  ^/çji^  comme  :on  le' verra  dans  la  no* 
tice  suivante. 


Imprimeurs  à  Bologne  dans  le  XV *^  siècle. 


•  d 


'  I .  Bâxthâzar  AzjèoôuiDi ,  ou  de  Azzogùidis, 
bourgeois  de  Bologne,  est  le  premier  attiste 
qui  ait  établi  îimprimerie  à  Bologiïcf  ,*  eu  r47 1  y 
comme  fl  le  témoigne  Itiî-méme  dans  là  sous- 
cription des  Métamorphoses  d'Ovidiè,  impri- 
mées cette  miéiùe  année;  elle  porte  :  .;  .  .  .  . 
Primus  in  sua  cintàte  àrtis  impréSsoriœ  in* 
pentor.  Azzoguidi  y  continua  Timprimerie. jus- 
qu'en 1480  :  son  nom  ne  se  trouve  plu$  dans 
aucune  unpression  postérieure  à  cette  époque. 

2.  ANDREAS  PoRTiuA,  dc  Parmc,  dont  .nous 
avons  une  impression  faite  à  Bologne  en  i47<^* 
Ce  Portilia  retourna  ensuite  à  Parme ,  sa  pa- 
trie 9  où  il  imprimait  encore  en  i48i* 

3.  Ugo  Bugerius  ou  Ruggeriy  Begiensis, 


(  253  ) 

commença  à  imprimer  à  Bologne  ^  en  i473* 
Nous  avons  de  cet  artiste  un  très- grand  nom- 
bre d'impressions ,  faites  depuis  cette  époque 
jusqu'à  la  fin  du  XV.''  siècle. 

4.  DoNiNus  Bertochus,  Begiensis ,  imprima , 
en  société  avec  Buggeri  y  Manilii  Astronomie 
couy  i474>  in-fol. 

■ 

5.  DoMiNicus  DE  Lapis  ^  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  ;  depuis  Fan  1476  jusqu'à 
1483. 

6.  Zampoll.  Nous  n'avons  qu'une,  seule  im- 
pression, de  14769  portant  le  nom  de  Zam^*. 
poU  y  qu'on  croit  être  Jean-Paul  ZafTone. 

7.  JoHANNES  SciUBER  OU  Schrïber,  de  An- 
nuntiatâ,  imprimait  en  1478  et  i479* 

8.  Henricus  de  Colonu,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  faites  à  Bologne ,  depuis 
1478  jusqu'en  i485.  Cet  artiste  changea  sou- 
vent de  domicile  :  il  avait  impripié  à  Bresse  j 
en  14749  ^^^  ^  passa  à  Bologne  :  il  alla  en- 
suite à  Sienne,  où  il  imprima  jusqu'en  1489  ; 
de  là  il.  passa  à  Lucques ,  en  1 490  et  91  ;  ensuite 
à  Nozani,  et  finalement  à  Urbin,  où  il  impri- 
mait en  i493- 

9*  JoHANNES  de  Noerdungen  excrçait  Fart  de 


llraprim^rie  à  Bologae,  en  i48o  :  il  impnma 
en  société  avec  Henri  de  Harlem ,  ci-après  y  en 

10.  Balthasarde  Hyruberû,  om  Rubéfia; 
imprii^ait  en  i4Bi  et  i486«  . 

11.  Henricus  de  Harlebi  imprimait  à  Bo- 
logne, en  1482,  en  société  avec  J.  Noerdlin- 
gen  {V.  n.'^QJ^  avec  lequel  il  imprima  aussi 
k  Venise,  en  i4B3  :  en  1485,  il  imprima  avec 
Mat.  Crescentinus ,  et  en  1 487  et  88  ^  avec  J. 
Walbçck.  {Voyez  ci-après,  n.®*  i5  et  iÇ.)  Cet 
Henri  de  Harlem,  aussi  inconstant  que  ^ebri 
dé  Cologne,  quitta  Bologne,  en  1488,'  pour 
aller  à  Sienne,'  où  il'  imprima  jusqu'en  i499- 
Nons  avons  encore  des  impressions  £dtes  à 
Lucques  et  à  Nozani  par  cet  artiste. 

1 2 .  DoMiNicus  m  S1LVESTR0  piCxNi,  de  Monte- 
Pulciano ,  dont  il  nous  reste  une  impresMpn  « 
de  1482. 

i3.  Petkcts  de  HEmELBERGA.,  dout  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression  de  1482. 

i4*  Abraham  Ben  CnAmi,  Pisauriensis,  im* 
prima  à  Bologne,  en  148:1,  Pentatheucus  he^ 
hraicè.  Voyez  ci-après,  art.  Ferrajub;^  n.*  7. 

'  1 5.  Mattasus  C&ESCEZfTUfus*  Le  nom  de  cet 
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artiste  se  trotiTe  dans  une  impression  de  x485, 
avec  Henri  de  Harlëm.  V.  ci-dessus ,  n.^  1 1 . 

i6.  JoHÀNNES  Walbbcr  imprimait  à  Bologne^ 
en  i485,  avec  Barth.  de  Trajectî ,  ci-^près  ; 
en  1487  et  88,  il  imprima  en  société  avec 
Henri  de  Harlem  f  /^.  n.^  1 1  j  :  il  passa  ensuite  à 
Sienne,  où  il -imprima  avec  le  même  Henri  de 
Harlem ,  en  1 488  et  89  ;  de  là  il  revint  à  Bo- 
logne ,  où  il  imprimait  encore  en  1 495* 

17.  Baatholomjeûb  TmoEcn  imprima  à  Bo- 
logne, en  i485  et  i495 ,  en  société  avec  J. 
Walbeck,  qui  précède. 

1 8 .  F .  PiATO  DE  Benedictis  ,  de  Bologne ,  dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d'impressions^ 
depuis  Tan  1487  jusqu'en  i5oo  :  il  imprimai^ 
le  plus  souvent  avec  son  associé  Benedictus 
Hectoris,  qui  suit. 

19.  Benedictus  Hectoris,  de  Bologne.  Cet 
artiste  imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
tant  en  société  avec  Plato  de  Benedictis,  qui 
précède,  qu'en  particulier,  depuis  Tan  1487 
|us(pi'en  i5oo. 

20.  DioNYSius  Bertochus  ou  de  Bertochîs^ 
de  Besogne,  imprima  en  1487.  Cet  artiste 
changea  souvent  de  domicile  r  il  imprima  eu 
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six  dîffëren»  endroits.  Voyez  ci-devant^  art; 
.Venise,  n.^  97. 

2 1  •  Baolierius  de  BAGiLiERns  9  de  Bologne , 
imprima  depuis  Fan  1487  jusqua  i493. 

!22.  Fbatbes  de  Campiis  |  Fbatelli  de  CASIPn  ) 
imprimaient  en  1490. 

23.  Hector  Faelli,  dé  Bologne,  imprimait 
dans  cette  ville  en  149^  et  en  i5oo. 

24-  JoHANNEs  Jagobus  DE  FoNTANETii  impri- 
mait à  Bologne  en  1492  *  il  se  nomme,  dans 
une  impression  de  i49^9  Jo.  Jac.  de  Fontane- 
tîs ,  de  Begio ,  cognominatus  de  Laberintis. 

25.  (  JOHANIŒS   JaCOBUS   DE   BeNEDICTIS 

<  et 

26.  (   HiEBONTDfUS  DE  BeNEDICTIS  ,  dout  UOUS 

avons  une  imprjession  faite  à  Bologne ,  en  149^* 

HiEBONTMUS    DE  PuLUS 

et 

28.  (  Johannes  de  Mazochis  ,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  1492* 

29.  Hercules  Nani  imprimait  en  i492>  93 
et  94. 

30.  DANEsros  ou  Diomrsius  EEectoris  ,  dont 

nous  avons  une  impression ,  de  1 494- 

3i. 
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3 1  •  Fbaitcisgus  0e  IUgazovibus  imprimait  en 
494- 

32 .  Gauguia  Bazaleritjs  y  de  Bazaleriis ,  im- 
primait à  Bologne  en  i49^9  9^  ^^99* 

33*.  JusTUfumis  de  Buberia  ,  dont  nous  avons 
des  impressions  9  depuis  i^gS  jusqua  i499- 

34«  Jacobus  de  Bâgazonibus  y  dont  nous 
ayons  une  impression ,  de  i49^* 

.35.  Jo.  Jacobus  Begiensis  ,  que  je  crois  être 
le  même  que  celui  du  n.^  2/^ y  imprimait  en 

i497- 

36.  Gentilis  Gb^letarius  de  Begagus  ^  ou 
Zentilis  Cartarius,  imprimait  en  i497* 

37.  HiEROimfus  DE  BsEOÉDicns  imprimait  en 
i497- 

38.  GALEAcnrs  BuGERius  imprimait  en  i497* 

39.  ViNGENTius  et  fratres  de  Benedigtis^  Bo- 
nonienses,  imprimaient  en  1498. 

40.  Johannes  ântonius  Platonides  de  Bene- 
DicTis  imprimait  en  i499- 
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Aht.  XIX.  FERRABE. 


I  47 


I. 


L'art  typog^apluque  fut  introduit  dans  la 
ville  de  Fierrare  par  Andréas  Belfortis,  qui  , 
ea  i47^  »  y  icnprima  Martialis  epigramma- 
ta^  €i  autres,  iyavr^^a..  Voici  la  liste  deâ  im^ 
primeurs  de  cette  ville  célèbre  de  l'état  ecclé* 
iiaatiqQfic      . 

s 

bfiprimwrs  à  Ferrare  dans  le  XF^^  siéele. 

I .  ANBlflÊAS  BfeLFOBTIS  j  GaLLUS  OU  GottiCUS, 

Français  d'origine ^  et  bourgeois  de  Ferrare, 
fiit  le  premier  artiste  cpii  établit  uBe  inpri- 
^  merie  dans  cette  viHe^  où  il  imprima  pluûeurs 
bons  ouvrages ,  depuis  Fan  1 47 1.  jusqu'à  1 493  : 
son  xion.  ne  se  tvotive  phia  àam,  aiiqan,e  im- 
pression postérieure  à  cette  époque. 

a.  ÂuawsTimis  CàBi^EBiua,  fils  de  Bernard 
Âgostini,  imprima  à  Ferrare  en  i474>  ^4?^^ 
«  1456U 

3.  (  Peteus  de  Aranceto 
l  et 

4*  (  JoHANNEs  deTohn^^co  imprimèrent,  cu 
société  y  Nie.  de  Tudeschis  comUia ,  1 47  ^  > 
in-foL 


6.  Sevemitus,  ou  Severus  IMS  l^EWjkSLky  im- 
primait en  i^'jS  et  i47& 

7«  ÂBKAHÂM  CuiLJiM,  Jttif;^  luitif  de  Pesaroy 
imprimait  à  Ferrare  en  1476  et  1477  ^  il  avait 
déjà  imprimé  à  Mantoue  en  1476.  Cet  artis\;e 
imprima  ensuite  |i  Bologne  ^  en  14^29  i^eutor 
peuchùs.J^r^cè^  où  il  se  nomme  |^isi|tifen6Îs 
tinqtor;  de  là  il.  passa  4  Soncino  9  où  il^i^pt!}- 
mâi^^n  ;4[488.  :  :  .     .  .^i  ,,>,  ; 

8 .  LàtrBENTiûS  i)£  l9ixrBEià'  (  Hossi  ] ,  'de  Vâlen- 
tia ,  dont  nous  avons  plusieurs  impres^nns  lai- 
tes  à  Férrare,  depma  Fan  i4B5  lusionk'^n  iSôo  : 
il  imprima  en  société  avec  And.  de  Crassis^ 
qui  suit.  ' 

'  ^;  AimuKiU  !D«  QilAsëtfty  de  GMstMéévè  ^  n 
imprimé  ^ift  société  ev<^  <de  Ridais  ^  <|td  ]^té- 
eède,  en  i4ô^  «  ïJlQîS. 


I    •  •' 


:••  » 


•  «  »•  ,c     .  -1 


»  ■    ;  ' 


t     .  it 


•t 


Art.    XX.    NAPLES. 


^  .  .  • 


'     I.-4-7  *• 

L'imprimerie  fut  établie  à  Naples  en  l'an  il^^i: 
Sixtus  Rîessînger,  de  Strasbourg ,  fat  le  pre- 
mier artiste  qui  dressa  une  presse  dans  cette 

33, 
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ville;  lerprçtpier  ouvrage  qu'il  y  impr^boaia  filt 
Bartholi  de  Saxoferrato  lectura ,  in  secunr 
dam  part.  cod. ,  i^l^j  in=*ft>l*  Voici  la  liste 
des  imprimeurs  de  Naplés,  avant  Tan  i5oo. 


»      *  •   ... 


r  ■  •  .     •        1 


tmprimeùPs  à  Naples  ^ns  le  Xj^?  siècle^ 

t.  SixWs  BiEssmcÈA', 'dfe Strasbotirg ',  prêtre , 
pt)rta  Firia^rimerié,  etf  1471 ,  dàbsfe  ^- ville  de 
Na^&,  où  il  se  fit  cÂërir  par  sa  ;cdndiïftfe  fet 
par  ses  bonnes  mœurs  :  il  refusa , -par  îkiôde^ 

tie,. 

*  ■  . >  .1 
ques 

espérait Vpiar-Ià- lé  fiier  dans  ses  étatsir'lN 
avons ,  pluAiei|t^  impressions  faites  par  oixtus 
Biessinger,  depuis  fan' 147 1  jusquen  i:479,«  îl 
quitta  la  ville  de  Naples  pour  se  rendre  à  IR0- 
me  ;  id^î^o^is  on  croit  que  (^t  le  mjéjnequi, 
sous ,  le  nom  de  Si:aus.9  imprima,  daqs**  rcette 
ville  avec  George  Allemand,,  pn  1481  et  i4S3. 
Biessinger  a  imprimé  quelquefois  en  société 
avec  Franc.  Tuppb.  1PT  ctaprès ,  n.^  6. 


2.  Abnâldus  de  Bruxella,  est  un  des  pre* 
miers  imprimeurs  de  Nazies.  Nous  avons  de  cet 
artiste  plusieurs  impressions ,  faites  depuis  l'an 
1472  jusqua  i477- 

3.  Matthias  Mobavus^  de  la  ville  d'Olmutz^ 


• 
€$t  un  dei  plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville 
deNaples,  Où  il  imprimait  depuis  Fan  147  5 
|usqu  a  1 490  :  ses  impressions  sont  d  une  gran- 
de beauté.  Cet  artiste  avait  imprimé  à  Gènes , 
en  147  4-  V^ojez  cet  article. 

4-  Bertholdus  Bting  ou  Riching^  de  Stras- 
bourg,  imprimait  en  i47^  ^t  i477- 

5.  JuDOcvs  HàVENSTEiN  OU  ffoensteiTi,  du 
diocèse  de  Spire,  imprima  à  Naples  en  i47^- 

6.  FfiANascus  DE  Tuppo ,  Napolitain ,  im- 
prima, en  société  avec  Sixtus  Biessinger,  en 
1475,  77,  78,  et  en  particulier  en  1480  el 
i48:t.  Cet  artiste  se  qualifie  dans  les  souscrip- 
tions ,  Scrïba  régis  Ferdinandi  legumgue 
studiosus. 

7.  f  Hemmchs  AmiNb 
<  et 

8.  (  PEREGRiNtrs  Bermen TLO  imprimèrent,  en 
société,  Psalterium,  1476?  in-4®.  Alding  avait' 

imprimé  auparavant  à  Messine,  en  i'473. 

.» 

9.  CoNRADus  Guldemund  imprimait  en  1478* 

JoAN.  Adam  ,  de  Polonia , 

et 
Nie.  Jacques  de  Luciferis  ,  de  Na- 
ples,  imprimèrent  en  société  en  i47^* 
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i!i.  FVAiicisctfs  ïm  ïhMOy  de  Florence,  im^ 
primait  à  Najples,  ea  1480  :  il  quitta  cette  ville 
pour  se  rendre  à  Florence,  sa  patrie^  où  ik 
imprima  depuis  14B1  )tts<fua  i^ig/S.  Poyez  d- 
après,  art.  Florence» 

i3.  Samuel  Bfii(  Sam.  ,  de  Bome^  Juif  de  na- 
tion, imprimait  à  Naples,  en  léfi^. 

i4*  Joseph  Gunzenheuskr,  Ûs  de  Jacob ,  Al- 
lemand ,  Juif,  dont  nous  avons  des  imprefir 
sîons,  en  hébreu,  de  14B7  et  1490* 

1 5.  Hebrsi  Soucoiazes  ,  les  Juifs  ^e  Soficî- 
no ,  célèbres  dans  lliistoire  de  la  typograpliie 
hébraïque,  imprimèrent  àJSapleSji  en  ^49^  ^^ 
il^gi.  Voyez  art.  Sohgiho. 

i6.  ÂYOLFO  BE  Gânthono,  citoyctt  de  M3an', 
imprimait  à  Naples,  en  1492*  ^ 

1 7 .  ÂscHER ,  fils  de  Peretz  Mintza ,  pnobable- 
inent  juif  portugais,  imprimait  à  Naples,  en  1492. 

i8«  JosvAH  wi  Josuas  Salomony  Juif  de 
Soncino,  imprimait  en  1492- 

19.  Antonius  Goutter  imprimait  en  i493» 

20.  (  JoHANNEs  Tresser,  de  Hochstett, 


O.    i   JOHANNES  T] 

<  et 

I  •  (  Martinus  d' 


Amsterdam  ,  imprimèrent 
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en  société  à  Naples,  ea  i4^.  Ce  Martin  dTAinsr 
terdank  impcimait  à  Borne ,  en  1 5oo. 

Art.   XXI.   PAVIE, 

I  47  ï- 

Maittaike  fait  menktieii  d'un  ouvrage  y  indtiir 
lé  :  Joh.  Matthœi  de  Gradïbus  opéra  medwa^ 
imprimé  àPavîe,  en  1 471 9  in-fol.  Cet  ouvrage 
est  sans  doute  le  même  qui  est  rapporté  par 
Tiraboschi,  d'après  Argelatî  (Script.  MedioLj 
tom.  I,  part.  Il,  col.  608  j,  sous  ce  titre  :  Jo- 
haunis  Matth^  de  Ferrariis  de  GracU,  practtce 
prima  et  secunda  pars  una  cum  textu  noni  ad 
Almansoirem  do.  Baais.  Papiœ,  MCCCCLXXl 
die  IX  octabris ,  ia-fol.  C'est  sur  ki  fm  de  cet 
auteur  que  nous  ayons  fixé  Tëpoq^e  de  réta- 
blissement de  riBftprÎHierie  dans  la  ville  de  Pa-^ 
vie  à  Tan  i47i<  Cependant  nous  ne  voyons 
aucune  autre  impression  faite  à  Pavie  ,  avec 
date,  depuis  ladite  époque  jusqu'en  1476,  ce 
qui  est  assez  remarquable.  Quoi  qu'à  en  soit, 
voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Pavie  avant 
l'an  rSoo. 

Imprimeurs  à  Pairie  dans  le  XJT.^  siècle. 

i.  AMTOTmrs  de  Caàcano  ou  Carchano,  de 
Milan ,  est  le  premier  artiste  imprimeur  dont 
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il  soit  fait^  mention  dans  lliistoire  typographi- 
que de  la  ville  de  Pavie  :  il  a  imprimé  un  nom- 
bre considérable  d'ouvrages,  depuis  Fan  i^']6j 
qui  est  la  date  de  la  première  impression  où 
son  nom  se  trouve,  jusqu*en  i497» 

2 .  Damiai^us  ,  ex  nobilibus  de  Confaloneriis , 
de  Binascho,  imprimait  depuis  1477  jusqu'à 
1483. 

3.  Jacobus  de  Sângto  Peteo  imprimait  en 

Fan  i477* 

4.  Franciscus  de  Sancto  Petro,  peut-être 
frère  du  précédent,  imprimait  en  1 478-1 481. 

5.Franciscus  Gihardenghus  ,  deNovis,  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à  Pa- 
vie ,  depuis  1480  jusqu'à  1498.  Pour  éviter 
des  répétitions,  voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  ci-devant,  art.  Venise,  n.**  92. 

6.  NicoiAus  GiRABDENGHus ,  de  Novis ,  pro- 
bablement frère  du  précédent ,  imprimait  à 
Pavie ,  en  1 48a  et  1 483  :  il  avait  imprimé  au- 
paravant à  Venise.  J^ojez  art.  Venise,  n.®  49* 

7.  H1ERONTMUS  DE  DuivANTis,  ou  Duranti- 
bus,  imprimait  à  Pavie  ,  en  1 483- 1 493.  Cet 
artiste  passa  ensuite  à  Padoue ,  et  de  là  à  Ve- 
nise, où  il  imprimait  encore  en  i494* 

S. 
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8.   JûUANU&CtE  Ze319P^  d 

en  14813  et  1484^       :     : 


9^  Benicnus  ou  Beninus  de  Honate  ,  après 
avoir  imprimé  long-temps  ^  Miha  (  V^  oi-de- 
vant,  art.  Milan  j,  passa  à  Pavie,  où  il  iççipri* 
ma  en  i483* 

10.  Andréas  Papiensis^  dont  nous  avons  ui^ 
impression  )  faite  en  i483* 

11.  Çhristôpho^ûs.Tde  CanIbus,  de  Payie; 
dont  nous  avons  plusiëui's  impressions ,  depuis 
1484  Jusqua  i49^  •  ^^  iihp.rima^  (|uèlquefoi9 
en  société  avec  Etienne  de  Georgiis ,  qui  suit.' 

12.  Stephanus  de  GEORt;ns  imprima  à  Pavie, 
en  société  avec  Christ,  de  Canibus^  qui  pré- 
cède, en  1484  ^t  148.5, 

i3.  JoHANNES  Antonius  DE  BîTiETis ,  de Papià ,* 
imprima  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  depuis 
i486  jusqu'à  1492  :  il  avait  imprimé  à  Ve- 
nise ,  en    1483.   Voyez  ci  -  devant  ,   article 

Venise. 

i4-  Martinus  de  la  Valle,  de  Montferrat, 
impriqpiait  à  Pavie ,  en  1 488  et  1 489. 

i5.  Gabriel  Grassvs  ou  de  Grossis,  de  Fta- 

Tome  L  .  34       ' 
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vie,  dont  nons  avons  une  impression  y  de  1490: 
il  avait  imprimé  auparavant  à  Venise.  Voyei 
cet  article. 

16.  IfONABDus  GçiiLA,  Gebitia  OU  de  Ger- 
Us,  dé  Pàvie /imprimait  en  cette  ville  en  1494" 

.1498- 

.-•..-■  ' 

•17.  JoHANNES  ÂNTONius  nE  HoNATE  •  frère  de 

BéNiGpnE  (  f^.  ci-devant,  n.^  9J ,  avec  lequel  il 
avait  imprimé  a  Milan,  depuis  1477  1^^^'^ 
1489,  viflt  s'étfiJhUr  ensuite  à  Pavie,  ou  il  im* 
|^ripi£kit  en  i4qi  et  i 493..  Voyez  ci-devant, 
arté  IVEiLAir. 

BsiilïABDINU^ 

Çt  ...;•• 

9*  (  ÂMBROsius  nE  Bquellis  impripièrenf^ 
en  société  à  Pavie,  depuis  1 493  jusqu'à  i499» 

JoHAm^ES  A^PWBAS  DB  BoSCROi 

€ft 

^\i  (.Mic9A£i«  GAitAi^ntirs  imprimèrent  à  Pa- 
vie, depuis  1495  jusqua  i49B. 

IIS.  i  Aloysius  Comensis 

<  et 

23.  (  BARTHOLomiEus  DE  Teottis  imprimè- 
rent en  i497r 
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24.  Fbancisgus  ds  Guasghis  I  de  StradeUa  ^ 
imprimait  en  i49B- 


26.   {  BERNABDrays  y  fratres  de  Gabâldis  ^  iiQr 
primaient  en  1498  et  i499* 

JoHA^NËS  DE  LtGNÀï^o ,  de  Milan  ^ 

et 

28.  (  GîÊALDus  i>E  7jÈiis,j  de  Tridino^  im* 
primèrent  en  société  en  i499* 

29.  Jagobus  f)È  Piuas  Dbars  inlprimait  eft 
i5oo. 


Aet.  XXII.  FLORENCE. 

1471*^147  2* 

L'akt  de  rimpriinerie  fût  établi  k  floreUce  y 
par  Bernard  Cennini  et  ses  enÉins,  en  1471* 
Il  est  vrai  qiie  le  Commentaire  de  Sérvitis  sur 
Virgile ,  qui  est  la  première  impression  faite  a 
Florence  (  161  )  ^  ne   fut  achevé  qu  au  mois 


■        'M' 


(161)  On  cité  un  opuscule,  intitule  i  Vita  de  S* 
Càterina  da  Siena;  in  Firènze,  Cennini,  x47iî  i^^^^^ 
tette  impression  est  très-douteuse» 

34. 


(  à68  ) 

d'octobre  de  Tan  1472.;  mais  il  parait  constant 
que  l'impression  du  Commentaire  sur  les  Bu- 
coliques ,  était  déjà  faite  en  1 47 1  •  Voici  la  sous- 
cription qu'on  trouve  à  la  fin  desdites  Bucoli- 
ques :  «  A4  lectorem.Fîorentiae  Vil  idus  no- 
V<  vembres  MCCCCtXXÏ.  Bemàrdùs  Ceu- 
u  nius  aurifex  omnium  judicio  praestantissi- 
u  mus  :  et  Dominicus  eius  F.  egregiae  indolis 
«  adolescens  :  expressîs  ante  chalybe  caracterî- 
«  bus,  ac  deinde  fusis  literis  volumen  hoc  pri- 
«  mum  impresserunt.  Petrus  Cenninus  Berr 
«  nardi  eiusdem  F.  quanta  potuit  cura  et  di- 
^  ligentiâ  emendayit  y  ut  cernis«  Florentinis  in- 
i(  geniis  nil  ardui  est  ».  Passons  maintenant 
aux  imprimeurs  dé  Florence  pendant  le  XV.* 
siècle. 


Imprimeurs  à  Florence  dans  le  XF'.^  siècle. 

I .  BiiwAKD  Ceniïini  ,  habile  orfèvre ,  avec 
ses  deux  enfans  Dominique  et  Pierre,  fut  Fau- 
teur de  l'établissement  de  rimprimerie  dans  la 
ville  de  Florence  ;  cependant ,  Pierre ,  comme 
homme  de  lettres ,  ne  s'occupait  que  de  la  cor- 
rection, (ployez  à  ce  sujet  la  souscription  ci- 
dessus  rapportée  ,  de  leur  première  impres- 
sion, j  Au  reste  ^  il  paraît  que  ces  artistes  aban- 
donnèrent rimprimerie  peu  £^prè$  son  établis- 
sement ,  du  moins  leurs  noms  ne  se  trouvent 


(  ^69  ) 

plus  dans  les  iihpreâsioQs  postérieures  à  Tan 
1472.  Peut-être  ont-îk  repris  Fart  de  Tôrfè- 
vrerie,,  comme  plus  lucratif.  . 

0 

•  ■  f 

2/  Dominique  Cennini  ,  fils  de  Bernard  , 
exerça  Timprimcrie  avec  son:  père  (  P^.  Tarticle 
précédent).  Quant  à  son  frère  Pierre,  il  ne 
peut  pas  être  regardé  comme  imprimeur. 


I  II. 


3.  JoHiiNNES  Petm  ,  de  MogoQtî^  y.  dont  nou^ 
avon^  :  U^philocolo  di  Boccaçci^,^  la  fin  du- 
quel on  lit  :  cr  Magister  Jovannes  ï^etri  de  Mo- 
«  gontiâ  scripsit  hoc .  opus  Florentiae  die  XII 
c<  noveàitrià  MCCCCLXXII  ^162)  ».  Cet  ar- 
tiste  imprima  dans  la  suite ,  en  société  avec  Màt. 
4e  [l^.organis  9  dont -nous  parlerons  ci^après, 
plusieurs  jouvrages  y  depuis  1 490  :  j  psqu  a  1 494 1 


(162)  Je  pense  qu'3  s'est  glissé  tuip  faute  ^ogra- 
phique  dans  la  date  de  cette  sooscriptlon  ;  en  effet  ^  il 
est  dif^cile  de  croire  que  Johannes  Pétri  ^  après  avoir 
imprimé  cet  ouvrage  en  i47^>  soit  resté  dans  Finac» 
tion ,  et  ait  abandonné'  la  typographie  pendant  dix-huit 
ans  y  c'est-à-dire^  jusqu'à  l'an  i49o>  que  son  nom  se 
trouve^  pour  la  première. fois-^  dans  les  impressions  dd 
Florence  :  peut-être  cette  date  n'a-t-elle  pas  de  rap- 
port au  temps  de  l'impression;  mais  à  celui  de  la. co- 
pie ^  faite  par  le  susdit  J.  Pétri  ^  scripsit  hoc  opus  ;  ce 
qui  ne  parait  pas  bien  probable  dans  un  temps  où  Fim-* 
primerie  avait  déjà  fait  tant  de  progrès. 


(  ^10  ) 

son  nom  se  trouve ,   pour  J^  dernière  fois^ 
dans  une  impression  dç  ;  1.4^7»,: 

4.  NiGOLAus  LAÛîaENTnVAlemannus,  du  dio- 
cèse de  Breslaw  9  en  Silési»^  a  imprimé  à  Flo- 
rence^ depuis  1477  jus9[u'â  i^S6. 


t  A  «  M 


<  et 

6.  (  Petrus  de  Pisa,  religieux  de  Tordre 
àe  Saint  Dominique,  établirent,  une  imprime- 
rie dans  le  monastère. de  S.  Jaçqnes  de  Êipôli, 
jgtitué  hors  Ja  porte  S.  Nicolas ,  à  FloretCe ,  ùîi 
ils  imprimèrent  divers  ouvrages ,  c^eptiis  l'aïi 
1476  jusqu'en  i483. 


. ^  I .  '     ■■  *  '■ 


7.   ÀNTONtÙS  BAAT&ÔtÔnt^l  MlSGOMlNI  y  AôïA 

nous  avons  plusieurs  impressions ,  depuis  Ykà 
1481  jusqu'à  i495«  Cet  artiste  imprima  aussi  à 
Modène,  en  14B7  et  14899  en  société  avec 
Dominique  Bichizola. 

8.  Franciscûs  de  Dino  ,  Jacôbi  Char  tari  fi- 
lins, a  imprimé  à  Florence,  sa  patrie,  depuis 
1481  jusqu'à  1496  :  il  avait  imprimé  auparar 
yant  à  Naples,  en  1480. 

9.  Franciscûs  Bonacursius,  de  Florence, 
dont  nous  avons  des  impressions ,  depuis  Tan 
i485  jusqu'à  i^gO.^ 


I . 


(271  ; 

10.  ANTOOTts  Franciscï  ,  alias  de  Consorti" 
bus ,  de  Venise  ,  împririiaît  à  Florence  ,  en 
1487  ,  88  et  92  :  il  quitta  ensuite  Florence 
pour  aller  à  Venise ,  où  il  imprimait  en  i499- 

#  ■  •  ■ 

11.  Bartholomeo  Di  Francesco,  de  Floren- 
ce ,  dont  nous  avon^  :  H  laherinto  d  amore  y 
di  Boccaccîo;  in  Firenze,  1487,  in-^**^  »  il 
imprimait  encore  m  i^g/5  Qt  i497- 

•  ■  ^ 

la.  Jàcoq^s  Ca^lou  ,  clericus  Florentinus, 
imprimait  en  1 487  y^  88  Qt  89.. 

i3,  Pethus  H0NOFMI9  de  Bonacursis^  im- 
primait en  société  avec  Jacobua  Garoli  ^  qui 
précède,  en  1488  et  i48q. 

i4*  Demetbius  Chalcondilâsi,  Cretensk,  esli 
compté,  par  Qrlandi,. parmi  les  imprimeurs  de 
Florenee  et  de  Milan;  mais  je  pense  que  ce 
savant  était  plutôt  l'éditeur  et  le  correcteur  que 
l'imprimeur  des  ouvrages  grecs,  imprimés  dans 
ces  villes. 

l5.  LauHENTIUS  MATTHiEI.  DE  MOAGIANIS  ,  clc- 

ricus  Florentinus,  s'associa  avec  Johannes  Pé- 
tri de  Moguntia,  dont  il  est  fait  mention  au 
n.^  3,  avec  lequel  il  imprima  depuis  fan  1490- 
jusqu'en  1496* 


.   i6.   BABTHOLOMiETj^  ^  prétr^  de  Flor^noè, 
dont  il  nous  reistç  des .  iiii{>ressions  faites  ev. 

ï  492»  93  et  97.  ; 

«  • 

17.  Iaurentiuô  Francisgi  de  âlopa  ,  de  Ve- 
BlSie,  imprimait  en  i494  ^t  1496* 

l8,    SÔCIETAS    COLUBM  (.BEL  DrAGHO  ).  NoUS 

avotis  deux  impressions  faites  à  Florence ,  en 
1497  ^^  9^>  ^^^^  ^^  ^^™  ^^  ^^^^^  société.    ' 

19.  Philippus  Jxtnta  f  Giunta  j  9  de  Florence,' 
imprimait  en  1497  «*  i^oo. 


ao.  Gerardus  de  Harlem,  dont  nous  na- 
rrons qu'une  selde  impression,  de  i498. 

2 1  •  Leonardus  de  Ârigis  ,  de  Gesoriaco ,  im- 
primait en  i499« 

!2  2 . .  Âi^DREAs  Ghtr  ,  de  Pistoia ,  imprimait 
en  i5oo. 


Art.  XXIII.  CRÉMONE. 

1472. 

L'impression  de  Angeli  de  Perusio  lectura 
^up.  L  P*ff-  nos^iy  Élite  à  Crétaone  par  D.  de 
Paravisino  et  Etienne  deMerlinis,  prouve  que 

rixnprimerie 


rimprimerie  a  ëté  éjtablie  dans  cette  ville  en 
1472  .(:xÇ3J;  cependant  il  est  très^remarqua* 
ble  jt^ve^  depuis  cette  époque  jusqu'en  149^9 
c'est-à-dire 9  dan^  l'espace  de  vingt  ans,  l'on 
n'y  a  fait  aucune  autre  impression.  Voici  la  liste 
des  imprkneurs  de.  cette  ville  avant  l'an  i5oo. 


t  • 


Imprimeurs  à  Çréimoïte  dans  le  XV. ^  siècle. 

>.  .  .       •  : 

!•  Ç  DiONYsitrs  DE  Pabavesino  j  ou  Para- 
|..  visinop* 

et  .   >   . 

2.  \  Stephanus  de  MerliniS)  de  Leucho, 
imprimèrent  en  société^  Crémone ,  en  1472, 
XAngeli  deJ^erusiQ  lefituray  dont  il  est  fait 
mention  ci-dessus  :  c  est'  là  seule  impression 
faite  en  cette  ville  par  ces  artistes  :  le  nom 
de  Merlinis  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  ccnXDii^.  D>  dé  iParavesino  imprima 
à  Come^.en  i474'9  et  ëoaiuitc  à  Milan^  en  1476. 

3.  Bernabdinûs  de  IKisintis^  de  Pavie,  im- 


*"••- 


»   :* 


(i63)  Cette  impression  éislçôpsUtee  *,  en  voici  la  sous- 
cription :  «  Impressaet  compléta  ftiit  péi^  dactiss.  ma- 
«  gistros  Dionysium  de  Paravesino  et  Stephanum  de 
«  Meriinis  de  tencho  temtOTii  Mediolanensis  in  civi- 
«  tate  Crémone  sub  anno  dominicse  incamationis  iLn^* 
«  die  Martii.  26  Januarii.  » 

Tome  L  35 


prima  à  Crémone,  eiî  1492,  eA  société  «vëc 
Gaesw  PàtlûieiMis,  qu^snit':  il  cpiittô  èètjte  vlÛè 
pour  aller  s'établir  à;Breâ9ë,'eii  il  imprima 
depuis  l'an  1493  j^^^^*ï^'^  i5oo.  ' 


■  j  • .  '  I  .  • 


4'.  C^aAH  Paaiiensis  imprimait  en  \fyQ2  et 
j494  •  ^  ^^^^^  imprimé  à  Bresse  en  1492. 

5.  BASATidJS^  UitoAmomim  imiprimà  en  société 
avec  Caesar  Parmensis^  en  i494* 

6.  Cabolus  de  DABLERns,  de  Cràhtioi(p  9  im- 
primait en  1495- i5oo."'  l 


I     '«IH  <•  '        r 


Art.  XXIV.  FlVi^ÂNO  t  l'èlj: 


•    • 


t4r^. 


I 


.-  «    •  ■  1 1»  ■'■  ■  ■'  ■■■:••■.•  .     • 


€>9  iiei«<mnâh  i]^Hiiir  ieiitè  é^tioii'ildsGElti^ 
vre^  de^yirgUé^  imprknéeà  Fiyvsatfo^^en  r473> 
par  les  nommés  Jacqjçssj;  Baptiste,  prêtre 9  et 
AlexaNdïue  9  associés.  Toici  là  souscription  de 
ce  livre  ^  elle  renferme  ITustoire  eâtoère  de 
rimprimerie  de  ce  lieu  ^  et  la  notice,  d^  ses  im- 
primeurs daps.  le,  Xy.^  si^de. 


p     ■  '  ■ 


(i64)  Fiyizano ;' bourg  'sitùf  en  Toscane^  dans  le 
Lonegiane. 


«  $cQ^sén»|t  dQcti'manibas  >  ttd  pectore  firmo 
.  * .  Gânnina  Virgîlii  tiatUssuper,  iHhtrtt  noU 
.  fc  Jacûbiu  eaùftiétas  primua  :  Baptistà  sacerdoA 

fc,At<{ae.,AJiqc4u4^.,coingite9  m  mnofe  keaigni. 
«  Qui  Fiaisani  muimt  super  oppidj^  digni. 
^  •  MtCCcV  LXXIL  » 

•>a-l;>ifl,        .        *        ■!  •'•.!  ••,  "k  ...» 

I  • 

*L'imprim€tir  Jaeqiieâ ,  dont  3  '  est  :  ici  qties-^ 
tion ,  est  probablement  le  même  que  Jacobus 
Lunensis  de  Fei^izano ,  qp  j  selon  toute  appa* 
renée  ^  impriina  ^^  dans  sa  patrie  ^  Jwenalis  sor 
tjriè  y  Sans  daté  {Ployez ,  à  ce  sujet,  Jwf^e^ 
nalis  iaifrûs,  ci-àprès  dans  le  dictionnaire  j. 
Ce  Jacobus  de  Hirîzano  imprima  ensuite  à  Ve- 
ni3e,  en  1 47 7  y  in.domo  Marci  dé  Gôinitibus!. 

I    ^  1 

Abt.  XXV.  PADOUE. 


,••,'•>       •  .II.       ,1*.  f^ .  f .  ^  •  •  ^    *-  •  I 


1  47  '• 
lut'  établie  à  l^actbhe,  en  iini\ 

tem  Ârboribus ,  comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante;  / 


\  ■  «%«■•■  ■ 


Imprimeurs  à  Padoue  dans  le  XV.^  siècle. 

.....      f  ... 

Barthou  m  y^jJDEzocmo  ^  de  Padoue.^ 
Martuots  de  Septeh  Abbobibtjs,  Pjm* 

35. 


f  *76  J 
tenus ,  •  portèrent  rimprîmèrié  à  Padbciié ,  où 
ils  mirent  6cms  presse  La  Fiàmmetta  di-Boc^ 
caccio  ,  qu  ils  aèhevèréht  d'imprimer  le  1 1 
mars  ify]^*  Ces  ârdiitës  imprimèrent  en  so- 
ciété jusqu'en  1473,^  ^P'^ès  laquelle  ëpbque  le 
Bom  de  Martin  ne  pàïait  plus  dans-  aucune 
impf  essioqL.  :  Bartholonié  :  jp^ptiiaaili  encore  ■'  en 


r  3.  Iaurentius  GÂjfozi]Qrst9  Lçuden^ensis « 
commença  à  impnmer  aiissi  en  i47^)  mais  sa 
preinièré  uiipressipnjest  ààt^  du  décima  ko- 
lendi  dçcen\6ris  ;  le  :notn  de  cet  artiste  ne  se 
trouvjE;  plu^  di(ns  aucune  impressign  po^t^riç;ure 
a  Fan  i474  •  ^^  imprimait  Impensis  nôhÛis 
Flncentini  JàhonnU  PMlippi  AureKani  et 
fratrum. 


4*  Leonardus  Achètes/  de  Basileà,  dont  il 
nous  reste  upe  impression  f^te  à  PadQue  ^  en 
1473.  Fbjrez^  au  sujet  de /çi^t  artiste ,  art.  Ve- 
rasE,  n.^  10. 


■  «  >    • 


5.  Albertus  de  Stendâel  imprimait*  èfn  147  5 
et  1476  :  il  avait  imprimé  à  Venise  )  en  i473. 


6.  Petrus  mkVFEhy  de  Bheims^  dont  nous 
avons  des  impressions,'  depuis  147 4  j^T^'^ 
1479.  Voyez  y  au  sujet  de  cet  artiste,  art,  Ve- 
liise,  n.^  56. 


(  277  ) 

* 

'  'j.  NiiâflLàiTS  Pétri  ,  '  de  Harlem ,  imprimait  à 
Pad6iiè^*en  1476^1! jpassa  àTicence,  en  i477- 


.  {|^,  - j0flii^!tNBS  lyUeiMûs  Herbort,  de  Seligen- 
sta4l|  diaqs  la  FraQcôniiBi,  a. imprimé  à  Padbue, 
4epwi^i:47^  jus^pia  i43o.  Cet  imprimeur  passa 
ensuite  à  Venise  [V.  cet  articlej.n.?.73).  On 
le  trouve  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  J.  de 
Seligenstadt  9  tantôt  sous  celui  de  Joh.  Her- 
y  Joli* .  Magnus  V  etc. 


9.  BxRNAEDimjs  vGblerius  9  de  Luere ,  dont 
il  ne  nous  reste  qu'une  impression  de  Padoue^ 

de  ify]9.  Voyez  art.  Venise ,  a^^' 4â*    ' 

t  -  .  ,  ■  ^  *  ■   -  '.  ■ 

10.  Matthjetts  Gerbonis  ou.ir?^^  C^rdonis, 

de  Windischgractz ,  en  Sty rie ,  dont  nous  avons 
fdnsieurs  impressions,  depuis  raôi  1481  jus- 
qu'en 1487* 


ï  j .  'HtERtfïftMtrs  DuRÀims  y  im  de  Duranti- 
&2i^^  imprimait  à^Pàdoue/en  149^  et  1497  • 
il  avait  imprimé  à  Pavie,  en  i483. 


RT-  XXVL  MANTOUE. 

I  47  2. 

Mantove  y  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Lombardie  y  patrie  de  Virgile  y  reçut  l'impri-; 


merie  en  x^'j^^  Nous  avons  t^ts .  iiop fiassions 
iaite&  dans  cette  ville ^  portant  Ja  date,  d^.t^'jii  ^ 
par  quatre  artistes  diffërens  ^  cependant  il  pa- 
ra^ que  c'est  Pienre^Âddttt  de  IVGchàelibi^ 
qmy  le  preimûri,  eut  la'^oité  4y  atoîr  intrô* 
Âiit  rimprimerieV  comiiie  (tfà  ie  ve Aa  datis  la 
notice  suivante."      •    •     '^  ;  '   • 


•  >  * 


Imprimeurs  à  Mantauei  dans  le  XV J?  siéeité 


'.  PiERBE  Adam,  de  Michaéiibus  ,  :de 
iiit  le  prianiM  artiste  qui  ejerça  Finip^ 
dans  cettfe;  vitte ,  comme  '  il  le  tëtxkoigiiè  *  hô- 
même  dai^s  |a  souscngtîou  du  Tractafus  mor- 
ieûciàrum  •  clé  i  4îf  i  >  où  il  est  *4it  i^    -    •    . 

•*"*.■*•»■       ■••'         :•  *v  ,  II. 

•  «  Petnu.Ai&ianMntàB  ojpns  Imc  iin^ 
•e  niic  nullus  eo  scripserat  ère  priùs..»-  '  t'i  ^' 

AU  reste ,  iu)us  aavous  44e  deux  :ii|ipres* 
sions  faites  par  cet  artiste  op  xf\^^4, 

2.  ^  Georgiùs' 

<         et       ^   ^  \ 

3.  (  PauluSj  Theutonici,  imprimèrent  en 
société  à-MaiAou'e ,  en  1 47^9  Càpitàli di  Danti. 
C'est  la  seule  impression,  connue  de  ces  artis- 
tes, à  moins  que  Paulus  ne  soit  le  même  que 
celui  qui  se  trouve  désigne  ci-après ,  sous  le 
nom  de  Paulus  Joh.  de  Putzbacbr 


4.  f  Thomas  ^ffesl  Càst&bnsis^  de  ci  vitale 
Hermanniy. 

et 

•       •  .  *       ■  « 

5.  f  ïoHANimd  YtnâàtËR  de  G^hpidonia,  ixn^ 
primèrent  en  sociétë  y  en  1 4612  •  Vurster  impri- 
ma seul  en  i474  *  ^  {^sssa  ensuite  à  Modène, 
où  il  imprimait  en  147  5  et  t^'jQ.  Tliomas  Sep- 
t€fm  Gast^ensis  imprimait  aussi  à  Modène,  eit 
1481. 

6«  pAxnjos  JaiuNNcs.DE  PuTXBAGH,  du  diocèse 
de  Mayence,  dont  nous  avons  plusieurs  im* 
pressions  fautes  à  Mantoue,  depuis  1475  jus- 
qu'à 1481  :  peut-être  est<^il  le  même  artiste  que 
celui  ci-dessus  désigné,  n.®  3,  sous  le  nom  de 
PaubiSy  Tbeuéoaicusi 

t  ■ 

t 

7.  JoHAiciiES  ScBÈVLny  docteur  en  nédednje, 
physicien,  imprimât  en  ]475  et  i479* 

8.  Abaahâm  GtfATMy  ou  Kanath,  Juif,  dont 
il  y  a  une  impression  faite  k  Mantoue^  en  147^* 
Voyez  ci-dessus,  art.  Ferbâee,  n.®  7. 

9.  Acmnifr  (LiJDOvicus  J  de  Siupbamdis  imr 
primait  en  1480. 

to.  ViNcENTius'BE&tDcfius,  Begieiisis,  im- 
primait en  1498*: 


f  280  ) 

Art.  XXyiL  MONTEREALE. 

!» 

I  4  7  2*  ' 

MoNTEéAL,  ville  de  Sicile  ^  près  de  PaJerme , 
dans  le  val  de  Mazare  y  reçut  rimprimerie  en 
1472  :  Ântonius  Matthias. ,  d Anvers,  et  sou 
associé.  Balthasar  Cordier,  y  imppxnèrçnt ,  pour 
la  première  fois.,  S.  ArUpiwuiS^de  iiistructio^ 
confessorum  ^  ^47^?  in-4^ 


Imprimeurs  à  Montréal  dans  le  XV.*  siècle. 

I  •  ^  Antonius  Mathue  ,  quondam  Andreœ 
de  Antuerpia , 
et 

2.  (  Baltasar  Corderxus^  imprimèrent  en 
société  à  Montréal,  en  1472  et  1473  :  le  nom 
de  ces  artistes  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à  Fan  1 473. 

3.  DonnNicus  de  Nivaldis  et:fils  ,  imprimè- 
rent JEsopi  fabulœ  latino  carminé  ,  .i48i, 
în-fol. 


Abt.  XXVm.  JESI,  en  latin,  j£sivm. 

1472- 

Jesi,  petite  ville  de  Fétat  ecclésiastique^  dans 
la  Mai*che  d'Ancône ,  reçut  la  typographie  en 

147a. 


1473.  Nous  avons:  la  Cornèdia  di  Dante,  im- 
primée dans  cette  ville  j  en  1 47^  :  le  âôm  de 
rimprimeuir  ne  s'y  trouve  pas,  mais  c'est  in-- 
dubitablement  Frédéric  de  Véroûé ,  qui  est  le 
seul  artiste  connu  ijai  y  ait  exercé  l'art  de 
l'imprimerie  jnscpi'en  1475. 

Frideugus  Veronen sis  est  le  seul  imprimeur 
connu  k  Jesi,  dans  le  XV/  siècle  :  son  nom 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos-- 
térieiu:e  à  l'an  147  5. 


AiiT.  XXIX.  MUNSTER,  en  Aroow  (i65). 

I  4  7  ^* 

Un  chanoine  de  l'église  de  Munster ,  bourg 
situé  dans  l'Argow,  au  canton  de. Berne,  en 
Suisse,  y  établit  l'imprimerie,  en  147^9  et 
non  en  1470,  comme  le  porte  la  souscription 
du  Mamntotrectus ,  imprimé  par  ce  même 
chanoine. 

Cette  édition  du  Mammotrectus ,  qui  est 
très-r^e,  porte  en  effet  la  date  dje  i47û>  im-* 


(i65)  En  latin,  viUa  Beronensis,  du  nom  d'un  comte 
de  Lensbourg^  appelé  Bero,  qni^  dans  !•  dixième  aie* 
cle^  y  fonda  xait  abbaye.  " 
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pritQjâc  aQiiPUttes  leUree  $  cependant  oU  a  Ueu 
46  qroire  q^lelle  wt  pOtténeure  de/qudqU«a 
an&éea  k  Q^tf»  .date.-  ëq  fiffott  ^^  chanoine  de 
Monstâr  f  e»  imprimam  ^tvet;  Ouvrage  sur,  ua 
«tjempl&tfe  âe  FëditieQ  :  de  .May enof  ^  ;  de  laii 

1470,  faite  par  !&  cëtè^J^j^A^^ 
l'exactitude  au  point  de  copier  la  date  même 
d«  rimpresiion ,  prés^u«f  dans  les  inérnea  ter- 
mes :  Siêb  nnno  nb  iiWM^atiàn^  Dàrnini  mil^ 
hssimo  ijuadringentesimo  septuageswto  in 
vigilid  sancti  Martini  episcopi}  car^  corn* 
ment  peut-on  nous  faire  croire  j  en  supposant 
que  ces  deux  imprimeurs  eussent  mis  sous 
pi^este;  dans  lé  même  temps  ^  le  Màmmotréc- 
tus  y  dont  il  s'agit  9  qu'ils  eussent  achevé  de 
l'imprimer  précisément  le  même  jour,  c'est-à- 
dire  9  la  veille  de  S.  Abrtiii  :  i»  vigilid  S. 
^artim  ^piscopi? 

D'ailleurs,  l'édition  du  chanoine  de  Muns- 
ter porte  des  signatures ,  et  Ton  sait  que  le  pre» 
^  mier  livre  imprimé  avec  des  signatures  ^  est 
JnIc  l'an  1 47  ^  9  à  moins  qu'on  ne  veuille  nous 
p^ââàdei'  que  cet  imprimeur-chanoine  est  le 
i^wktt  tçA  nous  ait  démontré  l'nsage  des  si- 
gnatures dans  la  typographie  \  mais  si  cela  est 
ainsi ,  pourquoi  aurait-t-il  abandonné  dans  les 
Sittptessibtis  postérieures  une  chose  si  intéres^ 
santé  ?  car  les  deiùc  éditions  du  Speadum  Ror 
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éenoi  f  de  147^  ^et  Ii4^'j3^  y  MiémU^  par  ce 
dianoîne^  M  trouimit  dépoqmMey  Fub^  e%  r«a|- 
tre  j  de  si^atore^  y  de  chiffre^  j  de  réclaipes  et 
de  registre ,  dont  VA3agê  i^t  dé^k  connu  fkns 
nnipritn€;rie  '9  depù^'  laîi  '•  i^^qV  ConvenoQ^ 
dobc^  ijue  Llmprenssloft  du  Màminotrectu^f 
faîte  par  le  chaoùdiiîé,  tfe  iMfunster^  â*après  i)^ 
exemplaire  de  réditibîi'  de  ^çhôjffér  y  4e  1 476 , 
don^  U*^  copi^  la  vkt^^  na  jpti  ^tre  exécutée 
queni474  ou  1475.  .    , 

HènAt'  VbMf.yWitr0mettt-^'Jîou0ifn'j  oh|r 
Boine  de  r^l^ise-de  MuBM«ry>  «n'-'Ai^ow  ^  <<>t 
Itf '««iâ^4!*^y  ait'«x€i^é'i^prittieKt«v'«n  i47eK 

Art.  XXX.  PARME. 


■     • .      , 


•  « 

Imprimeurs  à  Pàrmè  âans  le  XJf^.^  siècle. 

I .  Andréas  Portuja,  ou  Pôrtiglia,  de  Par- 
me, fut  le  premier  .qui  iBtrodwiit  riaprane- 
lie  dans  sa  patipe^  4A  il  iimpinBa  dn^nos  l'att 

36. 


(  a84  ) 

(3473  jusqufen»  i4^k  :  ^on  nom  ne  se  trowe 
^flhbj  apfèft  cette. époque 9^  .dans  aucune  édition. 


1   ; .      ■ , >         -^  /       '  • # 


a.  SrEFHAJfus  GonAixus,  de  Lyon  ,  est  re-* 
garçé  çoHime  le  plus  célèbre  unpnmeur  de 
Parme 9.  où  il  imprima  depuis  i^']3  jusqu'en 
i477«  Plusieurs  bibliographes  lui  ont  attribué 
Hioîméur  davoiir  introduit  Timprimerié  dans 
cette  ville  jmf(fs  il  est  çérjtain  qiie  sa  première 
impression  (le  Statius)  nest  dateie.que  an  X 
cal.  april.y  1473^  et  nous  aVôns  vu  ci-dessus, 
que  le  premier  livre  imprimé  par  Portiglia-  est 
idaté  du  pridiè  nouas  martii,  i473«  Q.e&t  vrai 
que.  la  idiffiârence  n'est ipai/bien  considérable. 


3.  Les  Frères  de  ia  Chartreuse  ,  dé  Parme , 
dont  il  nous  reste  unT  impression ,  de  i477* 

4.  D.™»™  »  ôuv™»  ùnpri»».  en 
i483. 

Il"""  ■...';  J 

5.  ÂHOELus  Ugolettus  ,  dc  Parme  •  dont 
nous  ayom  plusieurs  impressions,  depuis  1487 
jusqu'à  499.    ' 

Art.  XXXI.  BRESSE. 

•  .  ■  ■        ■      . 

1473. 

Bresse^,  ville  considérable  de  la  Lombardie, 
dans  létat  vénitien  ^  reçut  Timprimerie  en  1 473» 


(  '^85  ) 

n  parais  qae  cet  art  y  fut  introdoit  par  Tho- 
mas F«rrand,  et  par  Pierre  Villa,  prêtre,  com- 
acteon  le  vma  da&s  :1a  ^notice  suivante.  Gepenf- 
dant  on  a  prétendu  fixer  Tépoque  de  l'établis- 
sement de  l'imprimerie  dans  cette  ville  à  l'an 
14^2 ,  et  on  s'est  cru  fondé  sur  une  petite  im- 
pMsâion ,  intitulée  :  «  Jac.  Bomani  V.  J.  docr- 
c<  >tdris  ac  Ëquitis  Brixiensis  pro  patrîà  ad  iU. 
«  jNic.  Troûum  ducem  Venetuin  congratula- 
«  tîoi  Impressiim  per  Mag.  Florentium  de 
«  Argentinay  1472,  in-4.^  »  ;  maife  jusqu'à 
w  présent  on  n'a  pas  encore  découvert  le  lieu 
où  ce  Flor.  de  Argéntina  «  ou  de  Strasbourg ,  a 
exercé  ràrt  typographique.  L'opinion  la.  plus 
probable  est  qu'il  imprimait  à  Venise  :  c'est, 
au  reste,  uiie  conséquence  mal  fondée,  que 
de  croire  que  cette  impression  ait  été  faite 
à  Bresse,  parce  que  l'auteur  était  de  cette 
ville. 


y 


>  ■      •        ■ 

Imprimeurs  à  Bresse  dans  le  XP^.^  siècïe^ 

I .  Thomas  Fekrandus  ,  homme  de  lettres  de 
la  ville  de  Bresse ,  et  Pierre  de  Villa,  qui  suit, 
ont  été  les  premiers  auteurs,  de  l'établissement 
de  l'imprimerie  à  Bresse.  Nous  avons  de  Tho- 
mas Ferrand,  Statuta  Brixie,  ^Al^^  in-fol. , 
dont  l'impression  lui  coûta  tant  de  dépensas 
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(  1 66  )  t  ^'il  ptnit  s'étve  ;  dégoûté,  de  rimpri** 
merie;  car  spo -nom  iM  se  trouve  plus  quM 
vingt  ans  après  dans  une  .autre  impression  j  de 
Tan  1493. 

2 .  Petrus  Yiua  y  pr^re  j  dont  nou3  avons 
Virgilii  opéra  ;  presbjrtero  Petro  Pailla  /V 
bente  die  21  aprilis  1.47^'  in-foL ,  ainsi  que 
Juvenalis  etJPîsrsu  satjrr^,  i473 ,  in-fol. ,  qui 
sont  les  seules  impressions,  faites  ou  dirigées 
par  ce  prêtre. 

3.  Henricus  de  CoLpiru  imprimait  à  Bresse^ 
en  société  avec  Statius  Gallîcus  qui  suit  ^  en 
1474  5  ^*  seul  en  1475»  et  76.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  de  cet  artiste,  art.  Botx>G^9 

n.«  8. 

4.  EysTXcmo, ,  o«St»Tn«  G»mâ„ ,  in,,rima 
en  société  avec  le  précédent,  en  1474?  et  Seul 
en  147^  :  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  postérieure. 


(166}  C'est  ce  qu*îl  nous  apprend  lui-même,  dans 
la  souscription  de  la  cinquième  partie  de  ces  statuts  : 
«  Ex  quOy  dft-£f,  imprimi  per  me  Tbomam  Fenrandum 
a  Statula  cepta  sant,  tanta  signate  pecanie  iactura  facta 
«  est,  ut  vendendi  voluminis,  in  quo  tantam  opcram 
«  împensamque  imposui  spes  reliqua  vel  nuHa  vel  exi< 
«  ^a  sît  mâii.  « 


f  087  ) 

5.  BomNcrs  de  Bomms  j  de  BâguSe ,  dont 
nous  avons^  un  grand  nombre  d'irapressioM 
fiiites  à  Bresse  j  depuis  Fan  i  ifio  jasqu  en  1 491  • 
Cet  artiste  avait  imprimé  à  Venise,  en  i47^  • 
il  imprima  aussi  à  Vérone^  en  1481  >  82  et  83. 

.  .  ■     »         i      ■■  ..    1     ' 

m  ■ 

GABBiEt  Peiiu  OU  de  Petro,  de  Tréyise^ 
et 

Paulus  y  ejus  filius ,  dont  nous  avons 
Joah.  Brithfknici  in  Persii  satyras  commen- 
tants Bnjtfiie,  t  Ifii ,  in^fot.  *  Vojez  sur  Ga- 
briel Pétri  j  ci-devaW  art.  Venise,  n,*^  11. 

■    ■  .  ■ 

8.  Ëartholômjeus  Vercellensis  imprimai^ 
en  1482. 

9.  MïOTATtrs  Delsitra,  de  Florence,  impri- 
ma en  société  avec  Boninus  de  Boninis,  en 
483. 

10.  Jacobus  BiurrANiiiGirs^  de  Bresse,  dont 

nous  avons  plusieurs  impressions ,  depuis  1 485 
jusqua  la  fin  du  XV/  siècle  :  il  avait  impri- 
mé à  Venise ,  depuis  Fan  1 48 1  • 

1 1  •  ANGELUS  Britannicus  DE  Pallàzolo  ,  de 
Bresse,  frère  du  précédent,  imprima  à  Bresse^ 
depuis  1 488  jusqu'en  1 5oo  :  il  a  imprimé  quel- 
quefois en  société  avec  son  frèr«  Jacques. 

43.  BAiPnstA  BE  Fauferoo,  prêtre,  de  Bre»- 
«e,  imprima  depuis  490  )««q(^  «5oo; 
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i3.  Bernabdinvs  M1SI11TÀ9  OVL  de  Misintîs  f 
de  Pavie  9  iiâprimia  à  Bresse ,  depuis  Tau  1 493r 
jusqu'en  i5oo  :  il  avait  déjà  imprimé  à  Cré^ 
mone,  en  1492* 

•         m 

i4«  C^SAR  DE  Paume  imprimait  en  société 
avec  Bemardinus  lifisinta  y  qui  précède ,  en 
1492. 

i5.  .Babbi  Gherson^  fils  de  Moyse,  surnom- 
mé Mentslan^de  Soncino,  imprimait  à. Bres- 
se, en  1492  et  94  ^il  passa  ensuite  à  Gons- 
tantinople ,  où  il  impriiQait  au  commencement 
du  XV!.**  siècle- 

i6.  Phiupfus  de  MisiifTA.)  peut-être  frère 
de  Bernardin,  imprimait  en  il^g5. 

1 7 .  ARxmDtJs  DE  ÂRUNDis ,  dout  uous  avous 
une  impression,  faite  à  Bresse,  sans  date. 


Art.    XXXII.    MESSINE. 

■ 

,1473. 

L'imprimerie  fut  portée  à  Messine,  en  1 473, 
par  Henri  Alding ,  comme  on  le  verra  dans 
la  notice  suivante  des  imprimeurs.  O  paraît  que 
Fart  typographique  ne  i^t  pas  de  progrès  au 


XV."*  siède  dans  Messine  f  ville  considërablè 

»  *  •  *  ■ 

de  Sicile,  célèbre' par  le  malheureux  événe- 
ment du  5  février  1783. 


Imprimeurs  à  Messine  dans  le.XV^fsièclei 

1 .  Henkicus  âibing  ,  de  Àleinama  9  fut  Iç 
premier  artiste  qui  établit  Fimprimerie  dans  la 
ville  de  Messine  :  il  sortît  de  Rome  avec  des 
ouvriers  iinprimeurs  ,  pour  se  rendre  a  Gita- 
ne,  vers  Tan  1471  $  ny  ayant  pas  réussi  dans 
ses  projets  9  il  vint  s'établir  à  Messine ,  où  il 
imprimât  en  1473  et  1478  (  167  J.  Cet  artiste 
imprimait  aussi  à  Naples  en  1476  et  i477  •< 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans .  aucune  im<r 
pression  postérieure  à  Fan  1 478» . 

2.  Andréas  DE  Bruges  9  dont  .nous  avons 
Constitutiones  SwUiœ,  1497  9  ^Q'^^^l* 

3.  Guillelmus  Schomberg,  de  Franckfordia,; 
imprimait  à  Messine ,  en  1498  et  i499* 


"^ 


(167)  C'est  ce  qu'on  lit  à  la  fin  de  J.  P.  Âpuli  con^ 
tltutiones  Siciliœ,  Messanœ,  ajfuà  jindream  ds Bruges, 
1497  9  in-fol.  «  Jam  sunt  anni  sex  et  yiginti......  Im- 

«  presser  Henricns  nomine  cum  operariif  ih  orbe  RomA 
«  Calhinam  venit ,  adlectos  magna  spe  lacri'(  bene  na* 
a  tus  si  fata  juvisseot  et  TOta  complessent)  Messanan 
«c  divertit^  etc*  ;i 


Ce  fut  Jean  Zaîner  ^  "de  Beutlingen  ,  qui 
pôrbL  Twjpfcimeïie  ^  à^  ville  eonsidërstble 

de  la  Souabe,  en  1^4?  3;  comme  on  le  verra 
dans  la  lîlôte  suivantê/,^  ^  '  ' 


I  •   • 


.1       ;«  1 .    .    •  ".     »        •  '  -   • 

Imprimeurs  à  Uîtn  idahs  le  XV'^  Jlîècîe. 

;  i  ••  Jeau:  Ziainer  ,  de  Beutlingen  ,r  est  le  'pré-» 
mier.  qui  porta  TimpriiiieiKe  à  Dlm  ^  où'  il  mi^ 
cuta  unigrànd  nombre  pLe  belles  impressions  j 
depui&'raa^i473' j%isig|u'en  rSbo.  Oti  croit  que 
sa  dernière  impression  eÈtVHistorideskûnigs 
Appoloni ,  1 499  y  ™"4 /.  ^  P  .^st  probable  que 
fcet  aîtiétié  ^taît  frère,  ou  du  moins  très^proqhc 
parent  y  dè'Guntîier' 2iàînér,  premier  '  impn- 
meyr  d'Augsbourg< 


i»    • ,  V    :•  .  '.  . 


I  .  ,  r         '  •     -  • 

■        ^_,  i  ...        •      .  i      t. 


2.  LÉbNÀBD  HÔL,   OU  ffoll  y   imprimait  à 
TJlmY  sa  patrie,'  en  i\S3jS^  et  8S. 


t. 


•  '•■« »  •  •  • 


'    3.  CôNBADtJS  l)rafck»û*r ,  doiit  nous  avons 
plusieurs  impressions  qn  allemand ,  depuis  1  an 

.14^^  JQ^fl^'^^  ^49^^ 


••.•■'; 


4«  JoHANiiES  Èeoer^  de  Kemnat,  dans  le 


(  »9î  } 

jusquen  i497- 


5.  LuDOvicus  H0HENWANG9  de  Elchingen, 
dont  'ndtts 'ayons 'Ifiammw'/fotrtfe  y 
in4b^  Mxà  nomHAeiKeu^^'cepeidaiiftiioliciroit 
€pÉb  cbtiaitiste  imprimait!  k* ÔmiT  -r\r><  '- 

6.  JoHANNEs  ScHÂEFFLER  imprimait  à  Ulm^  de- 
puis 4^3  jusqu'à!  4  49S*'^tVtike^i  itapriné 


4  ^» 


'i^'^:'2t!'k'fj;y.:"pj 


connue  dans  Thistoi^  typographique.  Ajndbeas 
Hess  fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  appelé  par  le  roi 

le^erMu  poetis ,  .^k{  ^^^jhimlM^^ 
toire  typographique  de  la  me  de  Bude  :  An- 

^j^8,j^  p:q§trf|$){}^«  par,attflBfter  w^  1m; 


f  î»9»  ) 


•    «il 


'473. 

Noua Mw6l^  qurae.MÂle  impression  con* 
nue  9  ;faiti«>:à  Laugumgeù'jdbiis  le  XV^""  ^hde  : 
elle  est  sans  nomjd'imjpiiDiepir^  etpoctd la  date 
de  1473*  En  voici  le  titre  : 

:.  ?•  :.    .»     .:  '::;.r:'^i.M   ■• .  •     -  >  .*..^. . 

Bw,  AiigustîAi.iEÇ)^  fde  «qonfijebsii  Tevân*^ 
gelistamm.  In  ciçitate  Li^fginsgen  t^j3:.pn^^ 
die  Idus  aprilis,  in-foL 

C'est  tou|  ce  ga'Q,n,8ait  ^ur  lliistoy^e  typo* 
graphiijttë  de  cette  Vifiê.  ^         • 


«     •  .ha»       .> 


i  .1   -il  '\i\'\    ^im;  ..i  .  ...7;/  uo  '  :    i*.  ';  ^  îj-i    «-..  . 


i»  '  '. 


prima  à  Mersbourg,  en  i473,  S.  ATài^tihi 
iiber.  de,qwiesUonibus  OrotU :  mais  cet  artbte 


(293) 

quitta  ensuite  cette  ville ,  pour  aller  s'établir  à 
Lubec,  où,  en  147^9  il  imprima  le  Budimenr 
tum  naçitiorum.  f^ojrez  ci-après^  article  LI 9 

LuBEC 


•     :.  Abt.  S^XXYIL  alost, 

I  4  7  4« 

,  ,11.'*  »       #  • 

t 

AidsT,  ville  dïx  cî-4evant  comté  de  Flan- 
dre^'à  quatre  liëuês  à  louest  dé  Bruxelles^ 
est  là; première; de  1^'^lgîijue,  et  mêrixe  peut?- 
être  dés  dix-së]pt  Prot^ûcfes,  ou  limpnmene 
ait^  été  établie  et  exértjécf;  car ,  excepté  Utrecîrtl 
où  Ton  imj^rimàit  aussi  en  Tan  14739  aucune 
aub*e  viQe  de  ce  pays  n  a  produit  ^^U^qu  a  prér 
sent  y  d'impressions  avec  date  aussi  anciennes 
que  celles  faite?**  à  Alost,  par  Thierrî  lÈIaiténs* 
qui  doit  être  regardé  comme  le  seul  imprimeur 
connu  de  celte-vffle'daiïs'ie  XV.*  siècle* 


'  •  I  »...    , .  ■• 


Thierrî  Martens  ^  ou  Mertens  ffiU  de JVtar- 
dn  J ,  natif  de  la  ville  d'Alost ,  en  Flandre ,  j&$^ 
regardé,  à  justie  ûtre:^r* eoxnim  la^f^remier  im- 
primeur de  la  cinlevant  Belgique,; et  même 
des  dix-sept  pirotïitces  des  !^a]^s-]^^;  à  Tâgc 
d'environ  ving^t  ans,  il  imprima  dans  sa  ville 
natale,  en  iLnyiDyùnisii  de  LéuyiiSy  autre- 
ment  Rikel ,  Spéculum  consfersionis  peccor 


(  ^94  ) 

et  suiv.  )  a  fait  tous  ses  efforts  pour  privecrRO^ 
tre  Mertens  de  cet  hqnguçjar,  s^us  prétexte  que, 
dans  l'éditipn  précitée  de  Denis  de  Letjwis  ,  le 
nom  de  .l'impriinëur.  -MarteBs  >ne  se  trouve  pas 
exprimé^  mais,  dai^s  cq  cas,  il  faut  nécessai- 
rement convenir,  ^ue  le  petit  traité  de  J.  B. 


eptsUppp?ép  (169  Jj;^  ij.pt  mdul^itgjii^efliw 
qes  deux;,»mpressiQjis.^^.j^|^es  V Alost  .çu- ji^^ 

(i69)  .On:  %  au  reçto  4^  p/j.*  eV4^râi^}<;çpJ|^ 

_».  »*•»-'-         if*  -^■■-         ■.-«*.  '^'■•1 

cette  souscnption  :  ,  ,  .  .  1 

Anno.  M^  CGCC^  Lxxm. 

(^iDo)  La  ^qnscnption  4^  cettj^  jmpres^ion  est  conçue 
-    !     'r.C(AMnâtaèAlbsdMAu4itt'rii^  ^OinAgvf 

•  •  •     ■  •  •  •  ■  t 

^  ncnetùm  tofai  FlanarcniîQf  afiero  eoncta.  ^ .  ^ 


feîéur  Larabinet  établit  ses  prëtenlîons  sur  lé 
jLifc'^  predicabiliUm  y  Ciité  par'  Maittaire ,  et 
][)dmnt  cetlîe  souscription  :  In  Alôsto  oppïdo  . 
comitatiis  Flandriœ  per  Johannèm  deJVest^ 
phalté  'Padetbvmensism^    cum  socio  siio 
Theodorico  Martini  m.cccc.lxxiv.  maij  die 
sexto .  Voilà  sur  qùdi  il  s'appùîe  ,  pour  nous 
faire  accroire  que  l'opuscule  de  Leuwis,  de 
1473,  mentionné  ci-dessus,  aurait  été  împrir 
mé  par  J,  de  Westphalia.  Cependant,  puisqu'il 
s^agit  ici  d'impressions  douteuses ,  M/  Lambi- 
net  aurait  dû  faire  attention^  que  i'édition  du 
Liber  predicahiliumy  qui  fait  toute  sa  preuve  ^ 
est  infirrîment  plus  douteuse  que  celle  de  De^ 
nys  delàeuwisy  citée  ci-dessus  :  en  effet,  aucun 
bibliographe  n'en  a  parlé  que  sur  la  foi  de  Mait- 
taire; de  sorte ,  qu'en  dernière  analyse,  Maittairé 
est  le  seul  qiri  en  fasse  jnèntion ,  et  ni  lui,  ni  per- 
sonne an  monde ,  n'a  pu  dire  en  quel  endroit , 
dans  quel  dépôt  littéraire  Se  trouve  un  exem- 
plaire de  cette  impression  :  ajoutez  S  cela  que^ 
dans  l'ouvrage  de  Maittaire  ,  on  trouve  plu- 
sieurs éditions  citées ,  ou  qui  n'existent  point, 
ou  dont  la' date' est 'inexajcte;  d'ailleurs,  des 
nombreuses   impressions  faites  par  Jean   de 
Westphalî'a,  on  rferi- â  pas  encore  découvert 
une  geiile  gui  ridait  été   exécutée  à  Louvain. 
Mais  supposons   même  qiié.Tfmpression  du 
Liber ' prêdicabilium^  avec  la  souscription  cî- 
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dessus  rapportée ,  existe  réellement  ;  qu'en  rë-^ 
çultera-t-il  ?  H  s'ensuivrait  tout  au  plus^  que 
i^ean  de  Westphalia ,  nouvellement  arrivé  au 
pays^  conduit  par  la  renommée  de  Thieni 
Martens ,  s'étant  rendu  à  Âlost  y  dans  la  maison 
paternelle  'dudit  Martens  ^  y  fut  bien  accueilli^ 
et  y  imprima  ,  en  1 4?  4  9  ^^^  ^  direction  de 
Thierri,  Topuscule  en  question.  Voilà  ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  naturel  ;  mais  de  la  ressem- 
blance des  caractères  employés  dans  les  impres- 
sions d' Alost,  avec  ceux  dont  Jean  de  Westpha- 
lia s'est  toujours  servi  dans  la  suite,  M.'  Lam* 
binet  conclut  que  Thierri  Martens  est  ledisci*- 
pie  de  Westphalia  ;  d'après  ce  raisonnement,  on 
pourrait  dire  que  Martens  a  été  le  disciple  des 
imprimeurs  de  la  Belgique,  car  plusieurs  de 
ses  impressions ,  faites  à  Anvers  dans  le  XY.^ 
siècle,  sont  exécutées  avec  les  caractères  de 
Gérard  Leeu ,  et  les  éditions  '  qu'il  a  faites  dans 
la  ville  de  Louvain ,  sont  imprimées  également 
avec  les  caractères  de  Westphalia  et  autres  im- 
primeurs :  mais  bien  loin  de  tirer  une  pareille 
conséquence ,  je  dirai ,  au  contraire ,  que  c'est 
là  précisément  ce  qui  prouve  U  grande  supé- 
riorité de  Thierri  Martens  sur  tous  les  autres 
imprimeurs  de  la  Belgique ,  puisque  par-tout 
où  il  allait  exercer  l'imprimerie ,  il  avait  et  leurs 
presses  et  leurs  personnes  à  sa  disposition  ; 
tous ,  à  l'envi ,  s'efforçaient  de  le  servir.  D'ail- 
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lettrs^' les' liaisons  intimes  dé  Thîerri  Martens 
dAiôâtV' Wêo  Adiianas  Barkndus  ,  Maninus 
Doipius.^  le. célèbre  JElrasme,  etc. 9  et  les  élo- 
.Çes jju'U;  ^^jita  de  la  part  de  ces  savans  illus- 
tres, :.çpffiraieQt,  je  pense  9  pour  faire  avouer 
combien  il^ ^'emporte  sur  tous  les  autres  im- 
.prixBeuK^  .belges  et  hollandais  de  son  temps 
(i^a^I'^Si'  M'.*  Lambinet  avait  fait  des  recher- 
chés ^Hié*"exactës  sur  les  éditions  de  Martens 
dAlbst',  et  particulièrement  sur  ses  impres- 
sions grecques,  il  neût  rien  trouvé  dTiyper- 
bolique  ou  d'exagéré ,  dans  ce  que  les  savans 
et  les  bibliographes  ont  dit  de  lui  ;  bien  au 
contraire ,  il  eût  pu.  enchérir  sur  ses  glorieuses 
épithètes,  ea  ],e  nommant,  sans  craindre  d'être 
taxé  de  flatterie ,  VAlbe  des  Pays-Bas ,  le  père 
de  Fimprimerie  grecque  de  la  Basse-Allemagne 


(  170)  On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  hist.  de  ProS" 
per  Marchand,  tom.  11^  pag.  aS/noté  A^  plusieurs  t^ 
moignages  de  plus  d'un  savant  distingué,  sur  TUerri 
Martens  d*Alost.  . 

(171)  Indépendamment  des  impressions  grecq[ues  de 
divers  opuscules  d'Aristote,  d'Aristophane  ;  de  Lucien, 
d'Euripides,  de  Démosthènes,  d'Isocrate,  de  Platon, 
"de  Théocrite,  de  Xenophon,  etc.,  nous  avons  Homeri 
iliados  lib.  i  et  11 ,  graecè,  imprimés  vers  le  commen- 
cement du  XVI.*  siècle,  par  Tbierri  Martens,  ainsi 

Tome  I.  3S 
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Thierri  Marteq$ ,  :aprè9  iavoÛT:  établi:  l'impri^ 
merie  à  Alost,  «4  .p(tU^)  en. 1 473,. fut  encore 


» r       •     .         .  ...  >  •  .  ■■        • 


tfae  la  célèbre  grammÂii^'  gveôqué  dé  Lasciùnà.  Comme 
cette  ëditicm  dd  Li^qaris'  est  inconntie-'des'  bibUogni^ 
phes^  nouf  eu  domions  ici  UL^deacriptiÀiUi  *«  u-- 

C'est  mi  Yolume  iii!»4-'>>  dé'  a6b  fèiijpM^  ^li^4M^Pt* 
ges^  imprimas  à  ]k>Ilg^eSrUgB^f:^t;mJettlM  Ôâi4^as>  «»i^ 
€bi0res^  nirécl^e^;  avec  ;sigpatui:ç^  ^''.^h^^^'F®^??^ 
cupe  le  rectb,  et  la  Version  latine,  le  verso  des  ibuillets. 

U  commence  par  cet  iutitu}^  :       , 


1      -*- 


.*  • 


•  •  I .  « 


Constantini  Lasearjrs  By  '' 
9antim  dû  octo  partièui  '■■"- 
orationù  liber  primus. 

BJuadem  de  ûùnêtrucÙànû  Uher  tectàiduM, 
MjmtUn  de  nomme  et  verbo  Uher  tertmê 
Ejufdem  de  pronomine  eecundum  ojimem  Un^uam 
Et  poetieum  UMum'opuseuUim, 

Hœe  omnia  habent  e  regione  latbuan 
interpretationem  ad  verhum  fe- 

■  re.  proptef' pudeê 

Au  ver$h  du  second  feuillet  de  la  signature  CC  ^  on 
lit  cette  souscription  : 

Seipionii  Garteromacbi 
Constantmi  ediscens  multifonnem  artem 

Age  gnunmaticae  et  ta  latine  in .  summnm 
Kon  repreheniio ,  fiUof  lingiue  olim  drca  adoptatot 
doctom  gneconua  comunia  pareniem  la^nure 
Lonanii  ^ud  Hieodoricum  Blardniim. 

Suiveut  deux  feuillets  y  contenant  :  laudatio  in  Dei 
genetricem,  et  l'ëcusson  de  Timprimeur^  cnii  occupe  le 
versb  du  dernier  feuillet. 


r  »9§ } 

le  premier  qui  porta  cet  art  a  Anvers,  ^n  1476, 
commje  on  le  verra.  :ci-après^/  act.  AirvsRS  :  U 
avait  aussi  une  typogrs^lue  montre  à  Loùvain , 
où  il  à  confitanunentimpriftié,  depuis  la  fin  du 
XV.^  siècle. jusqu'en :i3iB:  Martem  s'est  servi, 
dans  ses  impressions:^  ^ide  deux  espèces  d'écus^ 
sons  ;  de'  premier,  suspendu  à  un  arbre  et  sou- 
tenu par  deux  lions ,  «porte  dans  un  rond,  sur- 
monté d'une  triple  croix,  les  lettres  initiales 
de  son  nom,  t.  m.,  avec  une  étoile  au-dessus  ; 
le  second ,  qu'on  voit  dans  ses  dernières  édi- 
tions ,  représente  une  ancre  double ,  entourée 
de  divers  mots ,  tant  grecs  que  latins  ;  on  lit 
au-dessous  ce  distique  : 

Ne  tempestatum  yis  auferat^  Ancora  sacra 
quo  mentem  figas^  est  iacienda  tibi. 

C'est  à  cette  double  ancre  que  le  célèbre 
Érasme  a  fait  allusion ,  dans  la  belle  épitaphe 
qu'il  composa  pour  honorer  son  ami  :  la  voici 
telle  que  Prosper  Marchand  la  rapportée  dans 
son  Diction,  histor.y  tom.  il,  pag.  29. 

DssiDBRii  Erâsmi  Epitaphium 

ThEODORIGI    MARTliri. 

Hic  THBODOiacirs  jaceo^  prognatus  Alosto; 

Ars  erat  impressis  Scripta  referre  Typis. 
Fratribus^  Uxori^  Soboli^  Notisque  sQpersteS| 

OcTÀYÀM  yegetus  P&jcte&ii  decadem. 
AifCHOHA  SACRA  maûet  y  grats  notissima  Pubi  : 

Cbriste ,  precor,  nuac  sis  Âmghoaa  saciu  mibi. 

38. 
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Enfin 9  après  avoir ,' pendant  soixante  «as,* 
exercé  avec  distinction  rimprimerie  à  Alost  y  à 
Anvers  et  à  Louvainj  Martens  nxonrut  dans  la 
ville  d'Alost,  sa. patrie;^ r.en  xSS^fàgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans  :'il  fiit  inhumé'  dans  J'égfise 
du  couvent  des  GiiiUdmitesi^  où'i':ôn  voit  la 
pierre  sépulcrale ,  avecsafigure  sculptée  en 
relief  9  et  ^  dans  son  contour ,  cette  épigraphe  : 

Hier  leit  Begrayen  Dierick  martens  Deerste  Leterdnicli^era 
Tan  DuitscUant  Vrankerijke  en  Desen  nederlanden  hJH 
»terf  Âo.  XVc.  JSXnSL  De  ikvm  Dach  ]  maie. 

Cest-à-dire  ,  ci-git  Thierri  Martens ,  le 
premier  Imprimeur  de  F  Allemagne  y  de  la 
France  et  de  ces  Pajs-Bas  y  il  mourut ,  Van 
i534>  fe  28.*  jour  de  mai. 

Les  mots  flamands  :  eerste  letterdruckere , 
signifient  littéralement  premier  imprimeur  de 
lettres  :  c'est  donc  mal-à-propos  que  quelques 
bibliographes  ont  traduit  gras^eur  de  lettres  ; 
car  imprimeur  de  livres  n'est  pas  graveur  de 
livres ,  et  par  conséquent  imprimeur  de  lettres 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  graveur  de 
lettres. 

A  la  vérité ,  les  expressions  de  cette  épîtaphe 
semblent,  du  premier  abord ^  très-exagérées; 
raison  pour  laquelle  les  bibliographes  et  gens 
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de  lettres  ont  dit  que  ce  p2LS$Sige  :  le  premier 
imprimeur  de  r Allemagne,  etc. ,  ne  voulait 
dire  que  Yun  des  imprimeurs  les  plus  distin-- 
gués,  etc.  'Cependant,  si  l'on  veut  bieii  faire 
attention  à  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus ,  note  171, 
sur  les  impressions  grecques,  je  pense  qu'on 
pourrait  trouver  les  prétentions  de  Martens 
bien  fondées  ;  car-,  excepté  Gilles  Gourmond , 
dont  nous  avons  la  première  impression  grec* 
que  faite  en  France ,  datée  de  Fan  i5o7 ,  je  ne 
connais  pas  d'imprimeur  allemand ,  français  ou 
flamand,  qui  puisse  disputer  l'honneur  de  la 
priorité  à  Thierri  Martens  d'Alost. 


Art.   XXXVIII.  UTRECHT; 

1473. 

Utrecht  est,  sans  contredît,  la  première 
ville  de  Hollande  où  l'art  de  l'imprimerie  ait 
été  exercé  j  les  impressions  qu'on  dit  avoir  été 
exécutées  à  Delft,  à  Tergow  et  à  Deventer, 
Tan  i47^  9  <lûnt  quelques  bibliographes  ont 
fait  mention,  ne  sont  qu'imaginaires,  et  les 
prétentions  de  ces  villes  ne  sont  pas  mieux 
fondées,  à  cet  égard,  que  celle  de  Harlem. 
Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  sont  les 
premiers  qui  établirent  l'imprimerie  à  Utrecht, 


I 
I 
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en  1473  9  comme  on  le  verra  dans  la  tiotice 
suivante. 


Imprimeurs  à  Utrécht  dans  le  XV -^  siècle. 
NicoiAs  Keteiaer 

et       :         ........ 

2  •  (  Gérakd  de  Leempt  peuveoit  être  regain 
dés  comme  le9  prçmier^  imprimeurs  ,  pon- 
seulement  de  la  ville  d'tJtrecht,  mais,  encore 
de  toute  la  Hollande,  malgré  les  prétentions 
mal  fondées  de  plusieurs  de  ses  viUes ,  et  parti- 
culièrement de  celle  de  Harlem ,  adoptées  et  d^ 
fendues,  avec  tant  de  zèle,  par  M/  Meerman. 
Cet  illustre  savant  n'avait  pas  encore  vu  Vffis- 
toria  scholastica  nos^i  testamentiy  imprimée 
à  Utrecht  en  i473,  la  seule  impression  où  le 
nom  de  ces  artistes  se  trouve  consigné ,  quand , 
pour  appuyer  son  système ,  il  décida  avec  tant 
d'assurance^  que  les  Liber  Alex,  magni  de 
preliis}  FL  Renatus  de  re  militari;  Hiero^ 
nymus  de  viris  illustribus ,  et  Thomœ  à 
Kempis  opéra  ^  étaient  des  impressions  sorties 
de  la  typographie  imaginaire  des  héritiers  du 
fameux  Coster  (172)  ;  tandis  que  la  parfaite 
ressemblance ,  ou  pour  mieux  dire ,  l'identité 
des  caractères  de  ces  impressions ,  et  de  celle 

(172)  Orîg.  iypogr.,  tom.  I,  cap.  6,  §  7. 


i 
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de  XHistoria  soholastica,  dëmontrent  quel- 
les sont  sorties  des  presses  des  imprimeurs 
d'Utrecht.  C'est  ce  que  M.'  Meerman  reconnut 
lui-^m^mç^  ouand  cette  Historia  scholastica 
tomba  entre  ses  mains  ;  mais ,  malgré  cette  évî- 
dé^ce^  il  n'osa  pas  encore  se  décider  à  aban^ 
donner  son  système;  au  contraire,  il  ajouta, 
pour  le  soutenir,  une  nouvelle  conjecture,  qui 
est,  que  Nie.  Keteïaer  et  Gér.  de  Leempt,  imr 
primeurs  à  Utrecht ,' étaient  sans  doute  deve- 
nus les  possesseurs  de  l'attirail  typographique 
des  héritiers  de  Gostcr  (lySj. 

Mais  pour  revenir  à  Ketelaer  et  de  Leempt, 
Q§4  deux  artistes  r^'ipnt  mis  leur  nom  à  aucune 
autre  ^mpresnon.  qu'à  la  susdite  JTi^toria  scho^ 
lasticaj  de  i473î  cette  impression. et  Vfff^^ 
tçrifi  çccle^ioftica  Eusébiiy^  x4749  ^^t  même 
les  çeulés  avec  date.  On  ignore  le  temps  de 
I4  mort-dc^  CjQS  artistes. .     .  ^ 

3 .  Jean  Veldener  imprimait  à  Utrecht  ^  e» 
147 9  5  1480  et  1481.  frayez  y  au  sujet  de  cet 
artiste  9  la  notice  d^s  imprimeurs  de  Lonvain, 
n.^  3,  art.  XLIX. 


(i^3)  Je  prie  le  lecteur  de  VQircf  .qui  «  ët4  dit  à  ce 
sujet,  chap.  I,  art.  XtV-^XLFllL  On,  peut  ¥oir  aussi 
le  catalogue  4e  ma  biLliôthèqueV  n.^  86. 


f  3o4  } 
Art.  XXXIX.  SAINT-URSIO. 

I  4  7  3- 

S,-Ursio  est  un  bourg  situé  dans  le  territoire 
'de  la  ville  de  Vicence.  L'imprimerie  fut  éta^- 
blie  dans  ce  bourg,  en  i^']3y  avant  de  rêtrè 
dans  la  capitale.  Nous  n'avons  que  trois  ou 
quatre  impressions  faites  dans  ce  petit  endroit; 
Joh.  .de  Rheno  est  le  premier  artiste  qui  y 
porta  rimprimerie. 


■ .  j 


Imprimeurs  à  S.-Ursio  dans  le  XV. ^  siècle: 

1.  JoHAimcs  DE  Riafo,  ou  de  Rheno ^ 'portai 
le  premier  Fimprimerie  à  S.-Ursio ,  où  il  im- 
prima, en  i473j  J*  Duns  S chotus^'  super  ter- 
tio sententiarumy  in-fol.  Cet  artiste  y  impri- 
ma encore  en  147^  :  il  passa  ensuite  à  Vicen- 
ce 5  où  il  continua  Texercice  de  son  art  jusqu'en 
1482,  qu'il  quitta  cette  ville  pour  aller  à  Ve- 
nise. 

2 .  Leonabdus  ÂCHàTES ,  de  Bàle ,  imprimait 
à  S.-Ursio,  en  1474  •  ^  passa  ensuite  à  Vi- 
cence, où  il  imprima  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, depuis  1475  jusqu'à  1491*  Cet  artiste 
avait  déjà  imprimé  à  Venise,  en  1472.  Voyez 
ci-devant,  art.  Venise,  n.^  lo. 

Art. 


(3o5) 
A  a  T.  XL.  VICÉNG^î; 

I  4  7  4* 


plus  -ancienne  i  édition  faite  à  Vîcence  J 
date,  est  de  Tan ' 1 474-  I^^^^ûai^d  Acha- 


avec  date 

tes^  de  Bâle,  est  le  premier  qui  ait  exercé 
Fimprîmerie  dans 'cette  ville.  Cet  artiste  avait 
déjà  imprimé  auparavant  à  Venise ,  à  Padoue 
et  à  S.-Ûrsio ,  avant  de  venir  s'établir  défini- 
tivement à  Vîcence,  où  il  imprimait  encore  en 

i49ï- 


Imprimeurs  à  Flcence  dans  le  XV.*  siècle: 

1.  Leonardus  Achates,  de  Bâle,  est  le  pre- 
mier qui  établit  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
Vicence,  en  i474'  Voyiez  y  au  reste,  pour  évi- 
ter des  répétitions ,  ce  que  nous  en  avons  dit , 
art.  Venise,  n.^  lo,  ainsi  que  l'article  précé^ 
dent,  n.^  2. 

2 .  Hermannus  Levilapis  (  LicHTENSTEiN  ) ,  de 
Cologne ,  l'un  des  plus  célèbres  imprimeurs  du 
XV.*  siècle,  imprima  d'abord  à  Vicence,  en 
1475  et  1476  ;  il  imprima  ensuite  à  Tréviso, 
en  1 47  7  ;  de  là  il  revint  à  Vicence ,  où  il  con- 
tinua d'imprimer  jusqu'en  1480;  il  quitta  en-* 
fin  cette  ville  pour  aller  à  Venise ,  où  il  resta 

Tome  L  39 


(  3o6  } 
clëfinîtivementausqu'à  «a  mQrt,  qu'ott  croit  ar- 
rivée  en  1497  • 

3.  JoHANNES  DE  Rêno,  OU  de  Rhcno  y  imprima 
à  Vicençe,  depuis  1475  jusqu'à  1482.  Voyez 
Tarticle  précédent ,  n.^  i . 

4.  JoHAMNES  DE  Vi)p<N^.  impiiioait  à  Yicence, 
selon  Maittaite,  çii  î47^« 

» 

5.  jEi^  LiiKARDO  LoBToo  9  prêtre  de  S.  Paul 
de  Vicence,  et  recteur  de  Féglise  de  S.  Lau- 
rent de  la  Tore  di  Belvesin ,  avait  chez  lui  une 
imprimerie  9  en  i477» 

.    6.  NicoiAus  Petrus,  ou  Pétri,  de  Harlem ,  im- 
primait en  société  avec  Lichtenstein ,  en  i477* 

.    7.  Pmuppus  A1.BINUS,  Aquitanus,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  i477« 

8.  Stephanus  Koblinger,  de  Vienne,  impri- 
inait  en  1479  et  1480. 

9.  Henricus  Liberarius  ou  Lihrarius  y  de 
Vicence ,  dont  nous  avons  des  impressions , 
depuis  1480  jusqua  i486. 

10.  Hekrigus  de  Saj^cto  Ursio,  dont  nous 
avon3  plusieurs  impressions,  depuis  l'an  1480 
jusqua  1499  '  ^^  ^r^i'  T^^  ^^^  artiste  et  le 
précédeut.ne  sont  qu'un  ^  sous  différens  noms. 


(  Soi  ) 

11.  DiowTMus  Bertoçaus^  ^e  Bônonia,  îm- 
prima  en  société ,  à  Vîcence ,  en  1 48 1 ,  avec  J.' 
de  Bheno  ;  il  passa  à  Tréviso ,  en  1 4B3  ,  où  il 
imprima  avec  Paulus  de  Ferrare  et  Peregrinus 
de  Pasqualibus  :  en  1 4B3  ^  il  revint  à  Yicenée  y 
et  l'année  suivante  il  passa  à  Venise^  aà  il  avsât 
déjà  imprimé 9* pour  la  première  fois,  en  1480  J 
il  y  demeura  jusqu'en  1494?  ^  passa  de  là  à 
Reggio ,  et  de  Reggio  à  Modène ,  où  il  impri- 
mait en  i499  ^*  r5oo. 

12.  Henrigits  de  Ca  Zeno  ,  ou  de  Casa 
ZenOy  dont  nous  n'avons  q[u'une  impression, 
faite  en  1481. 

a  » 

i3.  Jacobus  pe  Busa,  dont  nous  avons  Claih 
dianusy  Vicentiœy  1482  ^  in-^foL 

1 4«  Simon  de  Gabis  ,  dit  Beçilaqua  t  de  Pa>^ 
vie.,  imprimait  à  Vicence  en  1 487-1 490.  Cet 
artiste  retourna  à  Venise ,  où  il  avait  déjà  com- 
mencé d'imprimer  ea  1 485  ;  il  y  destienra  jus- 
qu'en i5oo.  Voyez  ci-dessus,  art.  Vïi«isÉ.     ^ 

1 5.  GunLUEXMts  DE  Paipia  ,  dont  nous  n'avons 
qu'une  seule  impression,  Êtite  en  1491* 


39, 


(  3o8  } 
Art.  XLI.  CÔME. 

k.  ne  nous  reste  que  très-peu  d'impressions 
faites  à  Côme,  ville  située  au  duché  de  Milan: 
rimprimerie  y  fut  établie  par  Âmbroise  de 
Orcho  et  Denis  de  Paravisino,  en  i474« 


Imprimeurs  à  Côme  dans  le  XV*^  siècle: 

Ambrosius  de  Orcho 
et 

2 .  (  DiONYSius  DE  Paravisino  établirent  Km- 
primerie  à  Côme  ^  où  ils  imprimèrent ,  pour 
la  première  fois,  J.  Ant.  de  S.  Georgio, 
tractatus  de  Appellationihus  y  1474^  in-fol. 
Denis  de  Paravisino  quitta  Côme  pour  se  ren- 
dre à  Milan,  où,  en  1476,  il  imprima  la  gram- 
maire grecque  de  Lascaris.  Voyez  ci-dessus , 
art.  MiiAN ,  n.^  5. 

3.  Balthasar  de  Fossato  imprimait  à  Côme, 

en  147 7- 

Art.  XLII.  TURIN. 

I  4  7  4- 

L'imprimerie  fut  portée  à  Turin ,  ville  capi- 
tale du  Piémont,  en  1474}  pai^  àAyxn  artistes 


(3o9)    .  . 

français ,  Jean  Fabri  et  Jeanîn  de  Pierre.  Ail 
reste ,  il  ne  paraît  pas  que  la  typographie  ait 
fait  de  grands  progrès  à  Turin  dans  le  XV.* 
siècle ,  car  le  nombre  des  impressions  qu'on 
y  a  faites  n  est  pas  bien  considérable.  Voici 
la  liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à  Turin  dans  le  XJ^.^  siècle. 

i .  Ç  JoHANTŒs  Fabri  ,  Lingonensis  (  de  Lan-i 
gresj, 
et 

2 .  ^.  JoHANNiNus  DE  Petro  ,  imprimèrent  en 
société,  à  Turin,  où  ils  portèrent Fimprime* 
rie,  en  i474j  Breyiarium  Romanum,  in- 8.^, 
qui  est  la  seule  impression  où  se  trouve  le  nom 
de  Johanninus  ;  il  est  à  croire  que  cet  artiste 
est  mort  à  cette  époque.  Jean  Fabri,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  J.  Fabri,  imprimeur 
à  Lyon  (174)^  passa  à  Cassole^  dans  le  Sien- 
nois,  où  il  imprima  en  147  5  et  1 47  7  ;  il  revint 
ensuite  à  Turin,  où  il  imprimait  encore  en  1 491* 

3.  Jacobinus  SuiGus,ile  Sancto-Germano  , 


(i^4)  L'imprimeur  de  Lyon  ëtait  Allemand  {Aleman- 
nus),  au  lieu  que  celui  de  Turin  était  de  LangreS;  en 
Champagne;  dans  le  Bassigni. 


/ 


(310) 

dont  nooft  avons  plusieurs  impressions ,  faites  à 
Turin,  depuis  Tan  1487  )usquà  i494-  ^^^  ^^ 
liste  avait  imprimé  auparavant  à  Verceil  y  dans 
le  Piémont,  et  à  Civasso  ;  il  quitta  Turin  pour 
aller  imprimer  à  Lyon,  et  de  là  il  pa$sa  en 
dernier  jieu  à  Venise ,  où  il  imprimait  en  ^49^1^ 
Jacobinus  imprima  en  société  avec  Nie.  de>Be* 
nedictis,  qui  suit. 

•  ■  •  «  • 

4.  NicoLAus  DE  BENEDiGTifif ,  de  la  province 
de  Catalogiie ,  en  Espagne ,  imprimait  à  Tujdn  , 
depuis  1490  jusqu'à  i5oo,  quelquefois -en  so^ 
ciété  avec  Suigus  de  S.-Germano.  Cet  artiste 
imprimait  aussi  à  Lyon  ^  en  1 496  et  i  ^j  y  et 
à  Venise  y  en  1498» 

5.  FRANciseus  DE  SicvÀ  imprimait  k  Turin  ^* 
€n  1496  et  i497» 


Aet.  XLIIL  GÊPÎES. 

I  4  7  4  • 

La  ville  de  Gènes  ne  joue  pas  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  typographique  du  XV.*  siècle. 
Matthias  Mqravus  est  le  premier  qui  établit 
Timprimerie  dans  cette  ville,  en  i474-  ^^  ^^s* 
te ,  on  ne  connaît  que  deux  ou  trois  impres- 
sions faites  à  Gènes  dans  le  XV«*  siècle. 


Imprimeurs  à  Gênes  dans  le  XV^^  siècle. 

Matthus  Moravus,  de  Olmuntz, 
et 

2.  (  MicHAEL  DE  MoNACHO,  imprimèrent  ea 
société ,  à  Gènes ,  la  Summa  Pisanella ,  en 
1474  •  Moravus  quitta  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à  Naples,  où  il  continua  d'imprimer  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  [J^.  ci-dessus,  art.  Naples  j. 
On  ignore  ce  que  Michel  de  Monacho  est  de- 
venu dans  la  suite  :  son  nom  ne  se  trouvé 
plus  dans  aucune  autre  impression. 

3.  Baptista  Cavalus  ,  Carmélite ,  dont  nous 
avons  une  impression ,  faite  in  dom.o  Sanctce 
Mariœ  Cruciferorum y  en  i48o. 


Art.  XLIV;  SAVONE. 

1  4  7  4- 

Savone  ,  grande  et  belle  ville  de  l'état  de 
Gènes ,  n'est  guère  connue  dans  l'histoire  t3rpO'' 
graphique  du  XV .•  siècle  :  il  n'existe  d'autre 
impriession  certaine ,  faite  dans  cette  ville^  que 

le    BOETIUS    DE    CONSOLATIONE    PHILOSOPHIiC.    In 

Siwonay  in  conwentu  S.  Augustiniy  perfrc^ 
trem  Bonum  Johannem^  emendante  Fentu* 


rîno  priore  nnno  i474^  C'est  tout  ce  quon 
sait,  de  la  ville  de  Savone ,  touchant  l'histoire 
de  rimprimerie. 


Art.    XLV.    ESLINGEN. 

I  4  7  4- 

EsLiNGEN,  ville  impériale  dans  le  cercle  de 
Souabe  ,  au  duché  de  Wirtemberg,  est  peu 
connue  dans  l'histoire  de  rimprimerie.  Conra- 
dus  Fyner  est  le  seul  artiste  qui  imprima  dans 
cette  ville  au  XV.'  siècle  :  la  plus  ancienne 
impression ,  avec  date ,  portant  son  nom ,  est 
de  Tan  i474  (  ^7^  jî  ^*  quoique  le  nom  du 
lieu  ne  s  y  trouve  pas  désigné ,  on  sait  qu'eUe 
a  été  exécutée  à  Eslingen,  où  Fyner  exerçait 
l'art  de  l'imprimerie. 

CoNRADXJS  Fyner,   de  Gerhussen  ou  Ger- 


(l'^S)  Nous  avons  un  opusciile,  Intitule  :  Exhortatio 
de  celebratione  muse,  anno  LXXIII^  imprime  ave6  les 
caractères  de  Fjmer;  mais  son  nom  ne  s'y  trouvant  pas^ 
non  plus  que  celui  du  lieu^  nous  croyons  que  cela  nest 
pas  une  raison  suffisante  pour  fixer  l'époque  de  l'éta- 
blissement de  rimprimerie  à  Esllngèn.  On  peut  dire  la 
même  chose  du  Collectorium  super  Magnificat  Joh. 
Oerson,  li'ji,  iu-foi»^  imprimé  avec  les  caractères  de 
Fyner. 

huszen  ^ 


huszen,  portai  Timprinierie  àEslingen  en  i474î 
dans  laquelle  année  il  imprima  Thômœ  de 
Aquino  postilla  in  Job,  in-foL  Cet  artiste 
quitta  Eslingen ,  vers  Tan  1 480 ,  pour  aller  à 
Aurach  5  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg, 
cm  il  imprima  :  Leben  der  Heiligen,  1481 , 
in-foL 


Art.   XLVI.    BALE. 

i47  4- 

La  ville  de  Bâle ,  capitale  du  canton  de  ce 
nom ,  dans  la  Suisse ,  est  célèbre  dans  l'histoire 
typographique.  Une  faute  d'impression,  qui  se 
trouve  dans  un  opuscule  y  imprimé  en  1 494  > 
porta  quelques  bibliographes  à  reculer  Fépoque 
de  l'établissement  de  Timprimerie  daqs  cette 
ville,  à  Fan  i444  (^l^)y  ™^s  ^^**®  erreur,  qui 
nest  pas  la  seule  de  cette  espèce  (177J,  a 
déjà  été  réfutée  démonstrativement.  H  parait 


(176)  Reformatorium  yitso  môrumcpie  clericomm  ^ 
Basileœ,  i444  ('494);  iii-B.<>*,  ouvrage  singulier^  dont 
on  trouve  une  notice  détaillée  dans  les  mémoires  de 
Trévoux^  année  1764 >  juillet^  pag.  io3-«-i37. 

•  * 

(177)  Voyez  les  articles  VbvisB;  Bolochb^  Oxfoip, 
ÂsvERs^  etc. 

Totne  L  4^ 


{M) 

bibUogfii^l^es ,  qijLQ.  l'imprimerie  fut  portée  à 
Bàle,  p^uvétre  même  avant  Fan  1470^  J}^^  ^ 
Qoiximé  Bertholdus  Rodt ,  ou  Rot ,  l'un  des  a«r 
çociés  de  If  Gutcnberg«;  maia  les  impressions 
^e  cet  2urti#te^  se  trouvant  dépourvues  de  date, 
et  le  plus  souvent  de  nom  d'imprimeur  ^  nous 
croyons,  d'après  les^prinçipes  que  nous  avons 
adoptés ,  devoir  accorder  Fhonneur  d'avoir  in- 
troduit 5  le  premier ,  la  typographie  dans  cette 
ville ,  à  Bernard  Richel ,  dont  nous  avons  Der 
Sasseri  Spiegel,  1474?  in-foL  Passons  main* 
tenant  à  1^,  notice  des  imprimeurs  de  cette  ,^e. 


I* 


imprimeurs  à  Baie  dans  le  XV. ^  siècle. 

e 

•'«-■*■ 

I  ^  BEETpQ^bnuB  BoDT  OU  Rot,  de  Hanau^  esj^ 
regardé^  par  les  meilleurs  bibliographes ,  cony 
pie  l'introducteur  de  rimprimerie  dans,  la  viHe 
de  Bâle$  mais  ses  impressions  se  trouvant  dér 
pourvues  de  date ,  et  même  de  nom  d'impri- 
meur, nous*  ne  pouvons  accorder  cet  honneui* 
qu'à  Bernard  Richel ,  qui  suit* 

3t.  Bern ARDUS  Richel,  de  Bâle,  introduisit  le 
premier  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Bâle ,  sa 
patrie,  en  i474>  année  où  il  imprima  Der 
Sassén  Spiegel,  in-foL  La  dernière  impres- 


è 


(  â«5  ) 

sion  /  pQrta&t  le  nom  dfe  cet  aniste ,  e&t  la 
Biblia  latinqyr  i486  ^ inrfoL  :  il  eut  pour  tvfû 
Michel  Weotzler  ^  avec  lequel  cependant  il  ittfr 
prima  le  Quadragesimale  de  Lido,  14?^  J 
noais  leur  société  ;ie  dura  pas  long-temps ,  car 
c'est  là  lai  ieule  impression  connue  qulls  aient 
faite  en  commun. 

3.  Michel  Wensz^eh  est.  un  des  artistes  qui 
ont  le  plus  illustré  la  typographie  de  la  ville 
de  Bâle  :  il  y  imprima,  depuis  Tan  1476  (^1^) 
jusqu'en  1487  ,  plusieurs  ouvrages  considéra- 
bles. Nous  avons  une  impression  que  cet  ar- 
tiste fit,  en  société  avec  Ricbel,  en  i475^j  et 
une  autre ,  sans  date  ,  faite  avec  Friderietirt 
Biel.  En  il^g^j  Michel  Wenszler,  par  attache- 
ment à  Tordre  de  Clun'y  ^  passa  à  Cluny  même , 
où  il  imprima  un  Missel  à  l'usage  âe  cet  or- 
dre ,  comme  op  le  voit  à  la  souscription ,  où 
il  est  dit  :  .  •  «  Qaod  tandâm  inducrtriosus , 
t<  ingeniosusque  vir  Magister  Michaei  Wenss^ 
ce  1er  civis  Basiliensis ,  plus  affecta  devotionis 
a  quam  lucrandi  causa,  impressit  in  Gluniaco 
«  anno  domini  i493>  die  mense  Junii.  » 


(178)  Nous  avons  J.  Catdenai  repertoriam  juris,  pri- 
mo y  dus  Decemt>ris  i474^  In-fol.  ^  8an)5  nom  de  Heu, 
ni  d'imprimeur  :  on  le  croit  imprimé^  atec  ïei  caractè^ 
rcs  de  Weuszler.^  . 

4o. 


(  3i6  ) 

4*  JoHAimES  DE  Amerbach,  cëlèbrc  impri-' 
meùr  de  Bâle^  dont  nous  avpns.  plusieurs  im* 
pressions,  depuis  l'an  i48i  jusques  vers  la  fin 
du  XV.*  siècle. 

5.  Eberhakdus  Feomolt,  de^àle,  imprimait 
en  1481. 

6.  JoHANNES  Besigken  ,  OU  de  Besîkein ,  im- 
primait ,  en  1 483 ,  à  Bâle ,  d'où  il  passa  à  Bome. 
Voyez  ci-dessus  9  art;  Bome. 

Petrus  Kollige£R,  ou  Kolligher, 
et 
8.   (  JoHANNES  Meister  ,  imprimèrent  ^  en 
société,  Breçiarium  Cisterciense ^  i484* 

9*  NicoLAus  Kesler  9  de  Bâle ,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  Fan  i486 
jusqu'à  la  fin  du  siècle. 

10.  Jacobus  Phorceiïsis,  de  Pfortzen,  ou 
de  Phorezen ,  imprimait  à  Bâle ,  depuis  1 488 
jusqua  1499. 

1 1 .  Michel  Fttrter  ,  dont  nous  avo^s  des 
impressions,  depuis  1490  jusqua  i5oo. 

12.  JoHAJSTTîES  Frqben  ,  OU  FrobemuSy  de  Ha- 
îfnelburg  ,  citoyen  de  Bâle ,  imprima  depuis 
1491  jusqu'à  i5oo  :  il  a  imprimé  en  société 
avec  J.  P.  de  Langendorf,  en  i494  ^^  ^498* 


(317) 

i3.  JoflAimES  Petbi  de  LalNGeîvdobf  impri- 
mait en  société  avec  Froben  j  en  1 494  ^^  <  49^* 

i4*  JoHAimEs  Bergbun,  de  Olpe,  imprimait 
à  Bâle^  en  1494"  ^499* 

1 5.  Friderigvs  Bœl  ,  dont  nous  avons  une 
impression  9  sans  date^  faite  avec  Wenszler. 


Art.  XLVn.  VALLIS  SANGT^  MARIiE, 

IN  Bhingauia  (179J. 

I  4  7  4- 

Les  Frères  de  la  Vie  Gonmiune,  institués 
par  Gérard-le-Grand ,  sous  la  règle  de  S.  Au- 
gustin, avaient  entr  autres  occupations  pres- 
crites par  les  statuts  de  leur  ordre,  celle  de 
copier  les  ouvrages  des  Pères  et  des  AA.  ec- 
clésiastiques. Ge  genre  de  travail ,  qui  procu- 
rait à  ces  religieux  une  partie  de  leur  subsis- 
tance ,  étant  devenu  inutile  par  Tinvention  de 
rimprimerie ,  ils  crurent ,  avec  raison ,  ne  pou- 
voir mieux  remplir  le  but  de  leur  règle ,  qu'en 


(1^9)  Val-S.^«-Marie,  peut-être  Marihausen^  couvent 
de  Frères  de  la  Vie  Commune,  dan5  le  Bhiogau;  ter- 
ritoire de  Mayénce. 


f  3,^  j 

s^occnpant  euxrin^mesrde  1  ait  4^rîmpriii|e]rîe; 
aassi  ,les  voy onsrnous  Texercer  j  dan3  1)?  ^^Vr^» 
siècle  j  à  Nurenberg ,  à  Bruxelles  et  ailleurs  :  ils 
«ivaiènt  daps  la  Vidamie  de  Bhingau  y  élecjtarat 
de  Mayence ,  à  l'endroit  appelé,  F^allis  SanctiB 
Mariœ  y  une  maison  ^  où  ils  imprimèrent  l'ou* 
vrage  suivant  : 

Breviarium  Psalteriumque  Moguntînense.  In 
donto  fratrum  communis  vîtœ  F^allis  SariC'- 
tœ  Mariœ  ejusdem  diœceseos  in  Rhingauia 
anno  i474>  sàbbato  post  miserere ,  in-4% 

Cette  impression  est  la  seule  qui  nolis  reste 
de  ce  couvent. 


Art.  XLVIIL   VALENCE.. 

1474. 

Valence,  capitale  de  la  provîiicc  de 'ce  ïiom^ 
ville  riche ,  belle  et  bien  peuplée ,  est  là  jirè- 
mière  de  l'Espagne,  où  Fart  de  rimprimèrie 
ait  été  établi.  Les  premiers  imprimeurs  dont 
il  soit  fait  mention  dans  les  impressions  de 
cette  ville  ,  sont  :  Alfonso  Fernandez  de  Cor- 
dova  et  Lambert  Palmart.  La  plus  ancienne 
impression ,  faite  dans  la  ville  de  Valence ,  est 
Obres  o  Trobes^  les  quais  tracten  de  la  hors 


C  3i$  ) 

de  la  S,  Verge  M^triu'  VaieneiOf  i474>  i»^'* 
.Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 


■*   ■<     .  .       ,      .   ..  '  *    « 


Imprimeurs  à  f^alence  dans  le  XV%^  siècle^ 

ÂLONSO  FerNANDEZ  DE   GoRDOVA 

'et  i 
Lambertus  Palmart  ou  Pelmart^  Alle- 
maxïàj  imprimèrent  en  société^  Tan  147B,  la 
Bible,  en  langue  valentienne^  in^foL  C'est  la 
seule  impression  où  se  trouve  le  nom  d'Alonso 
Fernandez.  Palmart  continua  d'imprimer  à  Va- 
lence ^ttsqu'en  1 494*  ^ous  avons  (de  cet  artiste  : 
Crestià  ou  le  Régiment  de  princeps  e  de  la 
cosa  publica  i484>  in-fol-;  ouvrage  très-rare 
et  très-considérable ,  du  i2.«  livre  duquel  Ijic, 
Antonid  assure  avoir  vu  la'  première  partie  en 
nu  vol',  in-'fol.  9  dans  '.  là  bibliothèque  du  mar- 
quis ile  Mondéxar.  Voyez- Nic^  AnU  Biblioth. 
vet.  j  tom.  2  y  pag.  120,  n.^  358. 

#  '  -    . 

'    3«  Jacobus  de  Villa  imprimait  à  Valence^ 
en. 1493  ^t  1495* 

Petrus  Hagembach 
et 

Leonardus  Hutus  ,  Allemands  j  impri- 
mèrent en  société^  en  1 49^*9  bnpensis  J.  de 
FiUa. 


(  3ao  ) 

.LOPE  OB  Là  ROCA. 

et 

7 .  l  Peb£  f  Petrus  }  Trincher  imprimaient 
en  société.,  en  i49^*  ^^  ^  Boca  imprima  seul 
en  1497. 

8.  Alphonsus  de  Orta,  dont  il  nous  reste 
une  impression  9  de  Fan  1496. 

g.  NicoLÂTTS  Spindeleb  y  dont  nous  avoBf 
une  impression  9  de  Tan  il^g^. 


Art.  XLIX.  LOUVAIN. 

I  4  7  4- 

LouvAiN,  ancienne  capitale  du  Brabant^  que 
son  université  a  rendue  célèbre  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  reçut  Tart  typographique 
en  1474*  ^^^^  ^^  Westphalia,  de  qui  nous 
ayons  un  nombre  considérable  de  belles  im« 
pressions ,  fut  le  premier  artiste  imprimeur  de 
cette  ville  :  on  va  le  voir  à  la  tête  de  la  lists 
suivante. 


Imprimeurs  à  Lous^ain  dans  le  XV.^  siècle: 

I .  JoHANNEs  DE  Westphaija,  de  Paderbomc  , 
surnommé  de  Ahen  ou  Haeken,  lieu  de  sa 

naissance^ 


(3«j 

Baissance ,  dans  le  diocèse  de  Padefbonie ,  est 
le  premier  artiste  qui  établit  une  imprimerie 
^ns  la  ville  de  Louvain  ^  où  il  imprima ,  pour 
la.  première  fois,  P.  €le  Crescentiis  opt6$ 
eommodk  ruraHum-,  i474j  in-fol.  (i8o)  Nom 
avons  un  nombre  ttès-^considérable  de  belles 
impres(sions ,  exécutées-  par  J.  de  Westphalià  y 
et  dont  la  plupart  âOQt  -  Mns  daté  ;  lés  earaé^ 
tères  dont  il  fit  usage,* ne  ressemblent  à  cëut^ 
d'aucun  autre  imprimeur  ;  bn  les  disûilgue  ai-^ 
sèment.  Les  deux  premiers  livres  imprimés  pA£ 

Martens  d'Alost ,  .ep  a  4.73  et  i474>  *^°*  ^^^" 
cutés.  avec  les  caractères  de  Vi^estpbalia  ;  ce  qui 
senqblerait  prouyer  quç.cet  ftrtîste  était  d^k 
4ans  la  Belgique  en  1 4^3  9  je  »uis.  persuadé  quq 
Martens  d'Alost,  lié  d'amitié  avec  Érasme,  Bar- 
lâtïdus  et  auireSTavjmsrdë  sOnTemps  ,^emplôya 
Jean  de  Wèstphkliâ  èri  qualité  d'Ouvrier  iïidtjpH- 
ihéûr.  La  dernière  impression  ^  âvi^  Ôa^te ,.  poç| 
tant  le  nom  de  Westphalia^  jjst  f|g^.r99  1496* 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort%  f^kfpjret  ci-dea» 
sus  j^  '«rt.  Atost:  *'  -^  •'  ••■•   ^    ■"  '  -^  •**-^'  '     ^'     ■  •' 

I    ■  Il  .        <.  •     J<  . .    ■       l.       .    ■     *   •    ■  •  *    ■ 

--     •  •  ...    -y    .        ■ 

^  :         :     ;       77;  -    T 

•  •  ,  .     .   »  ..  ...-...•»      .  '««lÉ . •  I 


(  1 80)  '  Fhisiean  bibliographes  ont  -  fut  '  ttietttioii  tfuft 
^ttVra||ie^  intitidé  :'  étéHit  Aouuinohtm  "rtioitUSzata,  iid« 
primé  par  I.  de  I^^TMj^u^  ^h  iJ^ypOiê  Vesf  iinè 
«rrear  :  cette  impreiHi^M "est* sans  dàfi^V  ear  il  n'eiSstè 
pas  d'impression  tfree  éMj  faîte  par 'ijièlf  krtiste^  kMt 
Tan  i494»  •       .' .  • -«  i    ■   •■ 

Tome  L  4i 


(  aaa  y 

1  2«  CQHiJMDta  Ob  WEâxpHAUà,  Paderboménf; 
sis,  !^îQu»n  avons?  de  «et  artiste  une  petite  :im*t 
pr^esâiou.  |.  mn».  idâte ,  faîte  à  Louvain^  les:  maiy> 
qwes  ,  ty^^gr^hîclues  '^  len'  'dénotent  -  là!  grandei 
QAtiqui^é  %  le.d  «  jt;ai\a(;tèr^.  sont  absolument  ^difr^ 
fétev^  déjC^\\%à6iean  de.Westphalia.CejConr. 
r%jl^i^(^t^l^î^  le  père  de  Jean,  qui  avait  comr 
lUif^nc^  le  premier  d'impnnuex.  à  Louvain/^  efc 
^e  J^.  moeti  .€Mipê<;h£|  de  continuer  ?:  Étaitrce 
son  frèr;^î?fC;'e$t;^e  .qu^on;  ignore^  GeWeîimh 
pr^sipp;^;.^  j»^e  connue  de  <^t  artiste^  «da  j^ 

éëlèbi^e^  ctlrès-histruît'dâns  1  art  da  de^&m'iélf 
celni  de  la*  gral^àrey  cdinmë'il  nous  Tàpp^encï 
Itiirinémë  Y ^82)  5'  imjprimiit  à  Louyain  feù *  i  4^j^ 

o/r.i.,fi  .    .ri..'::  i  r..  *.     :*  i  a.  ,.;;i  ;     ...       :'>  ,.;:!, :;:";; 


Voyez  le  catal.  de  ma  biblioth.^  ^onu;^,piigr^lS(g^  ^'9;^ 

(ïSa)  Voici  ce  qu'on  lit  à  la  fin  des  Formolg  épis» 
iolafesy  Lo^aniiy  Joh.  P^eidener,  i^tST  in-îbl. ,  ce  Sal- 
ili.Wj:«i:t«  rfr«9a,5fiinic€  di)^jp[|[;»Q¥U8e  jWa^^itii^ia 

Mr^^vfAn  fiwwt  .:?ja9ffpit<>  hi^.ilçlifiAJ/nQme.111  e$iêpm%w 

M,  Jc4idnfli  .Yçldoftèi;  W  5:<î^''te»W«W.  Uisp^lpendi^x^T 
«.JUncU;^  intora^aodî  ^./^pract^ii^^id^sU  indttfitria  ;.addy 

«  et  iigurandi  et  emgiendi^  etc.^  etc.  »  ....^ 

,  ^1  ■  .  i 


:(  3!^  ) 

(  r83:)^il  cpiîtta  émbite  cette  vilte^paor  seiren- 
dre  àUtrecht,  où  il^^imprimà  en  1479?  80  '^ 
Si:  y  de  là>il  piassa  àOulemboui^/'dans  la  Oue)- 
dre-,  oiiy-en  i483v  ^réim^rimi  le  SpeCulufh 
humianœ  salivât ionis.  ,"en^  langue*  flamande^  >, 
avec  les  mêmes  planches  de  bois  qui  avaient 
•se*vi  è  r^dition  gratuitement  attribuée ,  par  M/ 
Meerman ,  à  Coster.  Est-ce  d'Hàriem ,  6ù  Vaï- 
dener  n'avait  pas  été ,  qu'il  s'est  procuré  ces 
j[)laiicfhes  ?  ou  ne  èeràitTce  pas  plutôt  d'AHe- 
itiagnë,  où  elles  ont  étë'  indubitablement  gra- 
vées ,  et  d'où  Valdétfér'  était  venu  aux  Pays- 
Bas  j  que  cet  imprimeur  les  aurait'  apportées  ? 
C'est  ce  qui  paraît  béancôup  plus  probable  que 
tous  les  contes  quoiia  débitéar' /suri  Coster. 

Voyez  ci-dessus ,  page  38 ,  note  2 1 . 

•    <  •    I 

4.  CoNRADus  Braem  ,  dout  uous  avous  Aris- 
totelis  ethicà ,  Lqvaiiii ,  1 476 ,  în-fW*. ,  éditiop 
inconnue  des  bibliograplies  [Vojrèz'le  caïâ- 
logue  de  Ma  bibliothèque ,  n.*^  ^k^^)*  ^^  ^^ 
tistd  iiàprimait  encore  à  Lotrvaiiy  en '147^* 


5.  JEGroiuS  Vander  feinCsTÏUTErmipnmaît 
à  Louvain  y  en  1 4^4  *  ^  488» 


.'•■■M    '•■      '.'H     ,liMil.       ;i;    ')   » 


(i83)  n  parait  mépa^  que  ¥0ldeiMi:;;mqmmÎDt  dëfà 
jen  i4'j5.v<;ar  la  LffcUirm. super  titulo  dt'Mctkmibu$m§- 
titutor.,  Angeli  d§  GumbUioniiûs  ;  fèuqnu  ^  1476;  io- 
fol.^  est  imprimée  arec  les^ caraeCèreil  de  cet: artiste. ~> 

4i. 


.  6.  B«MunMftLoEn^^.d6 Driell^  imprimeur 
inconçuii '<i€6  bibliographefi.  Nous  avons  de  loi, 
CasM.ïongi.D.  Bern^  super  décret.  Loça^ 
nii,  i4849  die  se^td  fishruarii  y  in-foL  :  noos 
avons  encore  de  lut  uue  impression  <le  i5oo. 

7 .  Lupovicxjs  Dc  BAyssGOx  imprimait  à  ï/ou- 
Tain,  en  i488* 

« 

8;  Theodorigijs  maTENS^  d'Alost,  impri- 
mait à  Loiivain  vers  la  fin  du  XV.*  siècle ,  et 
au  commencement  du  Xyi"^»  j^oj^ez  ci-dessus^ 
art.  Alost. 


hxt.  L.  WESTMINSTER  et  LONDRES/ 

• .  •  ■  ». 

»  4  7  4' 

Westbéu!! 8'TER ,  situë  au  couchant  de  la  ville 
de  Londres.,  à  laquelle .. elle  est  aujourdliui 
jéunie  (i84Jf  est  la  première  ville  d-Angler 
terre  où  Timprimerie  ait  été  ei(ercée  ;.  elle  le 


(i84)  Au  commencemeat  du.XVn.^^ècle,  il  y  mxï^ 
entre  Westminster  et  Londres  y  un  terrain  d'un  mille 
"de  distance  ^  qui  n'ofiraifqiië  dês'cliamps  et  des  prai- 
Éies  :  il  offire  âujourdliuI  ds'iiellesmes^  et  dé*  beaux  bà* 
timena^  de  sorte  que  ces  deux  *irflles  n'en  foâdt  k  pré^ 
eént'qifuney  quoique  jonissast  dbaèuM  individuellement 
de  ses  droits  et  prrrilëg^  paftiMiieK»ir 


f  3^5  ) 

fut,  en  'i'474  9  P^i*  Guillaume  Gaxton,  dont 
nous  parlerons  çi^après.  C'est  une  vérité  sur 
laquelle  on  navatt  jamais  formé  le  moindre 
doute  avant  Tan  1664  ^  ^I^^  Richard  Âtkyns, 
qui  avait  un  différend  avec  le  corps  des  librai- 
res j  profitant  d'une  petite  impression ,  faite  à 
Oxford  9  portant  une  fausse  date  de  1468  (i85J, 
prétendit  ravir  à  Caxton  la  gloire ,  qu'il  avait 
déjà ,  d'être  Vauteur  de  rétablissement  de  l'im- 
primerie en  Angleterre.  Â  cet  effet ,  Atkyns 
feignit  d'avoir  reçu,  d'un  ami  (qu'il  ne  nomme 
point J,  la  copie  d'une  ancienne  chronique, 
qu'on  supposait  existante  dans  la  bibliothèque 
du  palais  archiépiscopal  de  Lambeth ,  copie  où 
on  lisait,  selon  lui  (  186)  ,  ir  Que  Thomas 


m>m 


(i85)  En  Voici  le  titre  :  Expositio  S.  Jeronimi  in 
simbohjun  Apostolorum.  Impressa  Oxoniœ  et  Jmiia  an. 
Dom.  M.CCCCLXrUl.  XFll  die  Decembris.  PeUt 
m-4.0  de  4'  feuillets. 

(186)  Voici  ce  fabuleux  passage,  que  M.'  Meenqau 
appelle  insigne ,  tel  <{u*on  le  trouve  dans  la  disserta- 
tion d'Atkyns ,  intitulée  :  «  The  onginal  and  Crowth  of 
«  printing ,  coUected  out  of  bistoiy  and  the  records  of 
te  this  Idngdome.  Ixmdon^  by  John  Streaùr,  i664^ 
«  in-4^*  » 

«  That  as  soon  as  aie  art  of  printing  made  some  noisé 
«  in  Europe,  Thomas  Bourchier^  arehbishop  of  Can- 
il  tetbury^  moTed  the  tiMnkÎBg  (HenijVI)  to  use  aile 


(  326  ) 

•f  Boupclûers^^  '  archevêque  de  'Gântorfeery  V 
cv  atait  persuadé  à  Henri  Yli^  d'employer  tous 
«r  les  moyens  de  faire .  passer:  en  Angleterre 
(f  Fart  de  liniprimerie ;  en  conséquence ,  le  roi 
fc  envoya  en  Flandre  Robert  Turnour,  son 
c(  valet-de-chambre ,  fourni  de  l'argent  néces- 
a  saire  pour'  l'exécution  de  cette  entreprise; 


«  po8sS)le  xneffns'  for  procuring  a  prlnting-mold  (  for 
fc  so  it  was  there,  calied)  to  be  brought  into  thb  kibg- 
ce  dom.  The  king  (a  good  man,  and  much  given  to 
t(  Works  of  tKis  nature  )  readily  hearkened  to  Ihe  mo- 
le  tion^  and  tàking  priva  te  advice  how  to  effect  his  de- 
«  sîgn^  doncluded  it  conlQ  nbt  bè  brought  àboùt  wit- 
,fc  hput  great.secrecy^  and  a  considérable  suiâ  of  mo-^ 
ic  ney  given  to  such  person  or  peinons  as  would  draw 
«  off-some  of  Ae  woïkmen-of  Harieîm  îff'HoftaTrd', 
«  where  John  Guthenberg  had  ueuwly  invented  it^.  and 
ce  was  himself  personally  at  work.  It  was  resolvèd^  that 
«  less  than  one  tfaousand  marks  would  not  produce  tbe 
a  desired  effect  :  towards  ivhich  sum  the  said  arch-r 
IC  bishop  preseuted  ihe  king  three  hundred  marks.  The 
a  money  being  now  prepared,  the  management  of  the 
«  design  wàs  committed  to  M.*"  Robert  Tumour  v  who 
ce  then  was  of  the  robes  to  the  king^  and  a  person  most 
ce  in  favour  with  him  of  any  of  his  condition.  M.*"  Tur- 
«  nour  took  to  his  assistance  M.>^  Caxton^  à  citizen  of 
«■  good  abilities,  who  traded  mùch  into  Holland;whîch 
tt  was  a  creditable  pretence^  as  well  for  his  gôihg^  as 
ce  stay,  in  the  Low  Countries.  M.'  Tumour  was'xà  dis- 
jK  guise  (  his  beard  and  hair  shaven  quite  off  )  ;  hut  i/l.^ 
vf'Cnxiou  appeared  known  and  pidblic.  They^  having; 


«  lequel ,  ayant  ?prîs  a véc  lui^GuillEiiime  Cattâti  ; 
u  hommie  intelligent,  et  connaissant  parfaite- 
H  ment  le  pays ,  trouva  9;par  son  assistance ,  le 
w  moyen  de  corrompre  et  d'emmener  avec 
a  eux  un  certain  Frédéric  Gorsellis ,  garçon 
i<  ouvrier   dans  rimprimerie   de  Harlem,  oii 

fr»J(ean'Gntenberg,  inventeur  de.'cet'art  nou- 

»      "^        .        •   ■•  j  '     •       ••* 

,,         I       *••«■»  .  I     ■        ■  '  ... 

'  1 

fc:  f eeeived- tné  said -snm  of  one  thousaud  tnâilis^  wéiil 
«:  &stJo  4ipsterdam  ^  tluen'  to  Xeydeii>  liot-  dariiig  to 
<(  enter :|l9ui;Leîm,il:self;,  for  die*towa  ifa^yçiy.  jealpiui^ 
ce  having  imprisoned  aud  apprehended  divers  persons  ^ 
«  who  came  from  otHers  parts,  for  the  same  puipbse, 
R  Thcy  ètaid^  tili  tbléy  rhad 'spent  the;  whblê  thousand 
K  marks  in  gifts  and  expen^es  :iSO  asthe  Idng  was  làiri 
0.to  sen^  fi^e  hnndred.ài^rks  more^.SÏ.'  J^irpour  liât 
9^  ying  .wjT.itten  to  the  iking^  tbat  Jb^  ba^  almo^t  doM 
ce  Ilis  work  'y  a  bargain  (  as  I^e  sai(ï)  being  struck  be- 
<c  t^iit  him  ànd  two  Hollàïiders^  forbridgitig-off  onè 
« -ofthè^'iMâêt^workmcfn^  >wliose  namé -wa^  Fred^ck 
fc  Corsells  ( or  rather  Gorsellis) ,  who  late onemight  stolç 
K  froui  I^ij»,  |ellows  iiv.clùiguî^e  into  a.  ves8el.;pr/9pared 
«  i>efore  for  tbat  purpose  *,  apd  sç'thçiwind.favQuring 
ce  the  design^  brouçht  nim  safe  to  Lohdonv  It  was  not 
ir  '  tiicfught  sb  prudetit  to  set  him  on  work  at  London: 
k.  b&t^cbj'îtte  archbîfihop's  means  (who^lfttd  been  yiccs 
?' :Ç^¥!i94¥i^^  and  afterwards  chancellor.^f  ti^i9;ijuiivei^ 
«c  sitï^^f  Oxon),  Çorsiellis  was  carried  \yi|b..4L:.$uard  to 
fc*  Oxon  :  which  guard  constantly  watdied^  to  prevent 
R  'Cbé^elliisr'frôm  any  possible  eicape)  tilllie  had  màde 
k  good'liis  pfomise 'iA^^eaichih^"  them  how  to  priai '^ 


«  veau  y  était  occupé  à.  son  travail;  quB  ce 
<c  Corsellis  fut  envoyé  d'abord  à  Oxford  ^ 
<c  sous  bonne  garde ^  pour  Tempécher  de  s'en^ 
<c  fuir,,  et  l'obliger  à  remplir  ses^  engage* 
«  mens 9  etc.,  etc.  n. 

Voilà  ce  que  Bichard . Atkyns  imagina,  et 
les  moyens  dont  il  se  servit ,  en  1 664 ,  pour 
soutenir  contre  lé  côq)$  dés  libraires  de  Lon- 
dres, que  rim^primerie  était  un  droit  de  la  cou- 
ronne en  Angleterre.  Mais  le  docteur  Middle- 
ton ,  dans  sa  Dissertation  sur  Torigine  de  Tim* 

Êrîmeric  en  Angleterre ,  imprimée  à  Cam- 
ridge',  en  lySS,  in-4.*'>  a  prouvé  démons- 
trativement ,.  que  l!impression  d'Oxford,  de 
ÏExpositio  S,  Jeronimi  in  simbolum  Apos^ 
tolorurhy  est*  de  l'ati  f  47B ,  le  coippositenf 
9yant  omis  un  X  dans  la  date  de  la  aoùs7 
cription  (faute  typographique  dont  mous  avons 
plusieurs  exemples  dans  les  impressions  du 
aV.*  siècle»  Voyez  ci^après,  art.  ânveas)  :  il 
y  a  prouvé  également,  que ,1a  prétendue  cljro- 
nique,  dont  Atkyns  rapporte  l'extrait  ii^enr 
tionné  ci- dessus,  est  uïie  pièce  snj^osée  eÇ 
imaginée  par  Atkyns  même  ;  que  jamaiar'ùne 
telle  chronique  ne  s'est  trouvée,  ni  dmé  là 
bibliothèque  de  Lambeth  ,  ni  dans  aucun 
autre  dépôt  littéraire;  d'où  il  résulte,  que 
le  fait  cité  par  Atkyns  n'est  qu'un  conte, 

qu4 


^'il  imagina  pour  appuyer  son  opinion  f  iByJ^f 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  la  plu9 
ancienne  impression  avec  date ,  faite  en  An- 
gleterre, n'est  que  de  Fan  1474"^  ^  ^'^^^  égaler 
ment ,  que ,  jusqu  en  1 480  y  Guillaume  Caxtoa 
est  le  seul  imprimeur  connu  dans  ce  royaume | 
comme  on  le  verra  dans  la  notice  suivaDte. 


^m 


Imprimeurs  à  Westminster  et  à  Londres 

dans  le  XV.^  siècle.' 

I.  Guillaume  Çaxton^  homme  de  lettres^^ 
artiste  renommé  et  premier  introducteur  de 
rimprimerie  en  Angleterre,  fut  envoyé  avec 
Richard  WhetchiQ ,  en  qualité  de  député  dm 
roi  Edouard  IV ,  vers  son  beau  -  frère  le  duc 
de  Bourgogne ,  aux  Pays-Bas ,  en  1 464*  Ce  fut 
pendant  sa  demeure  dans  ces  pays ,  que  Guil. 
Caxton  acquit  la  connaissance  de  lart  typo- 
graphique ;  sa  qualité  de  marchand  lui  en  faci- 


(  187  )  M.>^  Meerman  y  comme  nous  airons  dit  ci-devant, 
page  29,  note  i5,  a  trouve  cette  fiction  d'Atkjns  si 
propre  à  faire  le  pendant  de  lliistoriette  de  Jnnins  y  qu'il 
n'a  pas  manque  de  l'adopter  en  entier^  maigre  les  ob- 
servations^ sans  réplique^  du  docteur  Middleton*  Voyes 
Or^.  tfp.y  tom.  I,  pag.  i4o;  et  tom.  II,pag.  19, 
ft  suiy. 
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lîtàît  d'ailleurs  les  moyens*  Le  goût  de  Caxtori 
pour  les  lettres  ne  put  que  s'accroître  à  la  cour 
du  duc  de  Bourgogne,  où  vraisemblablement 
il  se  perfectionna  dans  la  langue  française  /  qui 
lui  devint  si  utile  dans  la  suite ,  pour  ses  nom- 
breuses traductions  (i88).  C'est  sans  doute 
dans  cette  cour ,  que  Gaxton  connut  Raoul  le 
FeVre,  chapelain  de  Philippe  de  Bourgogne  ^ 
auteur  du  Recueil  des  histoires  de  Troyes , 
qu'il  traduisit  en  anglais ,  et  qu'il  imprima  en- 
suite ,  à  la  demande  de  la  duchesse  Marguerite  ^ 
épousé  de  Charles-le -Hardi ,  au  service  de  la- 
quelle Caxton  a  été  plusieurs  années. 

On  lit  au  commencement  de  ce  Recueil  des 
Tiistoires  de  Troyes ,  que  Guillaume  Caxton , 
marchand  de  la  ville  de  Londres,  commença 
la  version  en  anglais ,  de  cet  ouvrage ,  par  or- 
dre de  la  duchesse  Marguerite ,  dans  la  ville  de 
Bruges ,  le  premier  jour  de  mars  de  l'an  1468, 
et  qu'il  l'acheva  dans  la  ville  de  Cologne,  le  19 
septembre  1 47 1  (  1 89  j . 


(188)  On  compte  plus  de  vingt  ouvrages  traduits  par 
Caxton,  du  français  en  anglais. 

(189)  Voici  le^  propres  mots  du  texte  :  Translated 
and  dravm  out  of  frenshe  in  to  englisshe  by  Willyam 
Caxton  mercer  of  the  cyte  of  London  at  thé  coman- 
dexnet  of  the  ryght  hye  myghty  and  vertuose  Piyncesse 
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Ce  passage  a  donné  lieu  de  croire :que  ledit 
GuilIaiune  Caxton  aurait  imprimé.  <ie^  ouvragQ 
à  Cologne,  en  l'an  1471  9  mais  il  est  éyideut 
qu'il  n  y  est  nullement  question  de  l'impr^Sr; 
sion«  mais  seulement  de  la  traduction,  à  la* 
quelle  Caxton  travaillait  dans  les  moment  de 
loisir  qu^il  pouvait  trouver  au  milieu  des  tra- 
vaux de  sa  profession  ^  c'est  pourqypi  il  dit; 
avoir  achevé  à  Cologne,  où  son  €O^ITnerce| 
l'avait  probablement  appelé ,  la  traduction  qu'il 
avait  commencée,  trois  ans  auparavant,  dans 
la  viUe  de  Bruges. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  faut  croire  que  Caxton 
imprima  cette  traduction,  après  son  retour  en 
Angleterre,  vers  Tan'  1472  ou  1 473';  c'est  ce 
qui  paraît  d'autant  plus  probable,  'que  l'im- 
pression est  exécutée  avec  les  mêmes  caractè- 
res qui  furent  employés  ensuite  jptar  Càxtoh, 
dans  The  Game  at  chesSy  imprîiîié  en  i474 


hjs  redonbtyd  lady.  Margarete  by  the  grâce  of  god 
Duchesse  of  Bourgoyne  of  .Lotryk  of  Braband ,  etc. 
whyche  sayd  translacion  and  werke  was  begonne  ia 
Brugis  in  the  countee.  of  filandres  tlie  fjtsV  daty  of 
marche  the  yere  of  the  Incarnacion  of 'our  said  lord 
god  a  thousand  foure  honderd  sixty  anid  eyghte  And 
ended  and  fynysshid  in  the  holy  cyte  of  Colen  the. 
3ÙK.  day  of  septembre  the  yere  of  bur'saîd  lord  god 
A  thousand  foure  honderd  sixty  and  enléuen^  etc.^ 
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(igo).  D'ailleurs,  par  un  autre  passage,  qu'on 
lit  à  la  fin  du  troisième  livre  de  cette  impres- 
sion ,  il  parak  certain  que  ce  doit  être  le  pre- 
mier ouvrage  typographique  de  Caxton.  J^ai 
appris  j  y  est-il  dit ,  et  pratiqué  à  grands 
frais  V impression  de  ce  livre  dans  la  ma- 
nière  et  forme  que  vous  vojrez^  ici;  car  il 
n'est  écrit  ni  avec  la  plume ^  ni  avec  de  Fen- 
crcy  comme  les  autres  livres  ;  mais  toutes 
les  parties  de  cette  histoire  y  nommée  jRe- 
cueil  des  histoires  de  Trojres  y  imprimées^ 
comme  vous  le  voyez  ici  y  ont  été  comment* 
cées  et  achevées  en  un  jour  y  etc.  (191} 

Ce  langage,  qui  est  celui  des  premiers  im- 
primeurs, semble  confirmer  ce  que  nous  avons 
dit  ci-dessus ,  sur  le  lieu  de  cette  impression  ; 
car  il  n  est  pas  probable  que  Guill.  Caxton  eût 
pu  parler  ainsi  à  Cologne ,  où  1  art  de  Timprî- 


«■ 


(  190)  FJptysshidthe  last  day  of marche  y  i474^  m-fol. 

(191  )  I  haire  pracfysed  et  lemed  at  my  grete  cliaxge 
and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in  piynte  aifter 
the  maner  et  forme  as  ye  may  hère  see  and  is  not  wre- 
ton  with  penne  and  ynke  as  otber  bokes  ben  y  to  tbende 
that  eueiy  man  may  hâve  them  attones  ffor  ail  the  books 
of  this  stoxy  y  named  the  Recule  of  the  histoiyes  of 
Troyes  thus  enpfyntid  as  ye  hère  see  wexe  begonne  iu 
oon  day  and  also  iynyshid  in  oon  day^  etc* 
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mené  était  déjà  connu,  depuis  Tan  1467,  épo- 
^e  de  son  établissement  dans  cette  ville ,  par 
le  célèbre  Ulric  Zel ,  de  Hanau.  Voyez  ci-des* 
sus,  art.  Cologne. 

Guillaume  Gaxton  mourut  en  1494?  ^près 
avoir  travaillé  pendant  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  ans  ,  dans  Tabbaye  de  Westminster ,  à 
llmpression  d'un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  la  plupart  sont  des  versions  faites  par 
lui-raéine ,  du  français  en  anglais  :  il  y  en  a  aussi 
qui  sont  de  sa  composition. 

2 .  JoHANNES  Letton  imprimait  à  Londres , 
en  14B0  et  i4Bi*  On  croit  que  cet  artiste  avait 
travaillé  comme  ouvrier  imprimeur  chez  G» 
Caxton» 

3.  WnbHELMUS  ne  Macrlinià  imprimait  à 
Londres  avec  J.  Letton ,  en  1 48 1 ,  et  seul ,  en 
i483.  Cet  artiste  était,  selon  toutes  les  apparen- 
ces ,  natif  de  la  ville  de  Malines ,  aux  Pays-Bas. 

4.  Wynken  ,  Wtnkyn  ,  ou  WYNANntrS  UE  WoR- 
DE ,  était  de  la  Lorraine.  Cet  artiste ,  Tun  des 
plus  célèbres  de  l'Angleterre ,  au  XV.*  siècle , 
fut  appelé,  à  ce  qu'on  croit,  par  Caxton,  pour 
établir  l'imprimerie  à  Westminster  j  c'est  ce 
qui  paraît  d'autant  plus  probable,  qu'après  la 
mort  de  Caxton ,  cet  artiste  imprimait  dans  la 
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maison  méine  et  avec  la  marque  primitive  du-^ 
dit  Caxton  ;  de  sorte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  le  vrai  successeur  de  Guittaume  Cax- 
ton, dans  son  imprimerie. 

W,  de  Worde ,  après  avoir  continué  Fîm- 
primerie  à  Westminster ,  depuis  la  mort  de  Cax- 
ton, en  1494?  jnsquen  i5o2,  passa  à  Lon- 
dres, où  il.  imprima  jusqu'en  i535,  dans  la. 
Fleet'Street. 

5.  BicHÂRD  Pinson  ,  ou  Pynson ,  natif  de 
Normandie ,  imprima  à  Londres ,  depuis  1 49^ 
jusqu'en  i53i. 

6.  JuuANus  NoTARii,  imprcssor,  imprimait 
à  Westminster,  en  i499  ^t  i5oo;  il  passa  de 
là  à  Londres,  où  il  imprimait  encore  en  1 520. 


Akt.  LI.   LUBECR. 
1475. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  la  ville  de 
Lubeck,  en  147^,  par  Lucas  de  Brandis.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  impressions  faites 
en  cette  ville  anséatique ,  avec  celles  de  J.  Roel- 
hoff,  de  Lubeck,  qui  imprimait  à  Cologne. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Lubeck  avant 
l'an  i5oo. 
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Imprimeurs  à  Lubeck  dans  le  XV. ^  siècle^ 

1 .  Lucas  Brandis  ,  de  Schass ,  introduisit  le 
premier  l'art  typographique  dans  la  ville  de 
Lubeck  9  où  il  imprima  Rudimentum  nos^i- 
tiorum,  il^'jSy  très-gros  volume  in-fol. ,  avec 
figures  gravées  en  bois.  Cet  artiste  avait  déjà 
imprimé  à  Mersbourg  ,  en  Saxe ,  en  i473. 
Voyez  ci-dessus  cet  article. 

Brandis  imprima ,  en  société  avec  Bartholo- 
maeus  Gothan,  Mis  s  aie  ecclesiœ  Magdehur- 
gensisy  1480,  in-fol.  ;  son  nom  se  trouve, 
pour  la  dernière  fois ,  dans  une  impression  de 
l'an  14999  où  il  se  nomme  :  C/m  et  inquili-^ 
nus  urhis  Lubeck. 

2.  Babtholomjeus  Gothan  imprimait  à  Lu- 
beck, en  1480,  1488  et  1492.  Voyez  le  n.* 
précédent. 

3.  Matthias  Brandis  ,  peut-être  frère  de  Luc, 
imprimait  en  i485  et  i486. 

4.  Stephanus  Arndes  ,  ou  AmSy  de  la  ville 
d'Hambourg ,  imprimait  à  Lubeck ,  depuis  lan 
1487  jusques  vers  la  fin  du  siècle  :  la  plupart 
de  ses  impressions  sont  en  langue  allemande. 

5.  Georoius  Bigholf,  dont  nous  avons  mie 
impression,  de  lan  i497-  ' 
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Art.  lu.   BURGDORFF. 

1475. 

Nous  n'avons  que  deux  impressions  avec 
date  et  sans  nom  d'imprimeur  ,  faites  dans 
cette  ville,  en  1/175.  Ces  impressions  sont  : 
Joan.  de  Clusa  tractât  us  de  apparitionibus 
animarum.  Impressus  in  opido  Burgdorffj 
anno  dni  i47^9  in-foL  ;  la  seconde,  Legenda 
S.  ^olfgangiy   \[\']S^  in-fol. 

C'est  tout  ce  que  Ton  sait  sur  l'histoire  ty- 
pographique de  cet  endroit,  que  les  uns  croient 
être  BurgdorfF,  dans  la  principauté  de  Lune- 
bourg,  entre  Zell  et  Hanovre,  et  les  autres , 
Burgdorff ,  dans  le  canton  de  Berne ,  en  Suisse. 


Art.  LHL  BLAUBURBEN  ou  Biaubeueru: 

1475. 

Cette  ville ,  du  duché  de  Wirtemberg ,  n'est 
connue  dans  l'histoire  typographique  que  par 
une  seule  impression  (  192  j ,  faite  par  Conra- 


(19a)  Âlberti  van  Eyb^  Ob  ein  xnan  sey  zu  nemen 
eîn  ehelich  weib  oder  nit,  i^']^ y  în-fol.  ;  c'est-à-dire. 
Si  un  homme  doit  prendre  femme  ou  non.  Cet  opus-* 
cille  a  été  imprimé  plusieurs  fois  daus  le  ÎY*«  siècle* 

dus 
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tnDfsMASfcz,  en  1475*  C'est 
touehatit  rijflobrimërie  de  I 


•1\  ».-ilA  -*         «^  ■ 


Art.  LIV.  ÇAGLI  (CalliumJ; 

I  '  i  ' 

(     '  ; 

I^'iMPKjMERiE  fut. introduite  à  Caglî ,  petite 
Vîïle  (ijie  l'état  ecclésiastique  ,  dans  le  duché 
tfUrbîn,  eûTâtt'  i^'jSj  par  deux  artistes  ita- 
liens, dotit  les  ùioms  suivent.' 


îhtpfîfneurs  à  CaigH  dans  lé  Xr,*  siècle. 

)  et 

à^  (B^niNARbtlw*  M  fiERGO*ô  poHèrent  l'im- 
primerie dans  la  petite  vilhé  deClagli,  où  ils 
imprimèrent,  pour,  la  première  fois,  Mqfei 
f^égiiy  de  morte  ÀstiaUactis  bpus  jocundum 
et  fniserabïlej  1^475,  in-4^.  Je  ne  sais  si  ce 
Bertotkrdimis  est  le  même  artiste  qui ,  après 
ctette  époque,  iirtprinia  plusieurs  ouvrages  à 
Vetiisfe,  sous  te  nom  de  jSet^natdinus  de  Be- 
naliis  Bergamensif.  f^ojrez  ci-dessus  y  an.] 
Venise,  n,^  91» 

Quoi  qu'il  en  Sï)il ,  il  ne  nous  HBste  de  ceé 
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îj^eux  imnriroeurs  qiie  trois  ou  quatre  îjfi^f>ige^ 
sions  faites  àGagli,  dans^le  XV.";  sijàçle'yejeo 
1475  et  1476. 


*.   * 


•  t  » 


Art.  LV.  CASOLE^ 
147  5. 

Jean  Fàbri  ,  ÏFrançaîs  d[origme,  doBjt  ij^jçst 
J)arld.  ci-dessus  5  art.  Turin  5^  n.°  i,  est  Je.  s^ 
artiste  qui  ait  imprimé  à  Casole,  dam  le  ]^!y.* 
siècle*  Nous  avons  de  lui  les  Vitœ  et  exhor- 
tationes  SS.  Patrum ,  dontvoici  la  souscrip- 
tion :  i<  Per.  claris.  Medicum  et  philosophupa 
ce'  D.  Mag.  Pantalionem  ,  perque  Johannem 
!c<  Fabri  Gallicum,  egregiuiQ  artificem*,  de.yitis 
Ci  sanctorum  Patrum  volumina  in  Caséllarum 
[ce  oppido  féliciter  impressa  sunt.  Ânaâdpmi- 

'M  ni  i47^>  etc.  »  '    i .  i'  ^ 

'  ■  "  ■  ■  • 

Prosper  Marchand  croit  que  cette  imprear 
sîon  est  faite  à  Cashel,  en  Irlande  (  198  j  ;  mais 
cette  opinion  nest  pas  soutenable^  car^  Qutre 
que  celte  yiUe  se  trouve  désignée  en  latin  par 
le  mot  Cassilia,  il  est  impossible  que  Jean 


i  * 


(igS)  Hist.  de  Timpr. ,  page  68  -,  ainsi  que  dans  le 
Pict.  hist.;  ^  Pantaleon,  rem*  C., 


/  :i  I 
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Fabrî,  qni*âvàit  Mjiriirié  à  Turin,  en  1474? 
iom  ^la^  direction  tm  mëdecîn  Pântaïëon  ,  le 
Broirûfatim  Rtimafhifn^ [  i|54)  ? .  se  fût  trans- 
porté avec  son  co^rèctètir-Pantaléoti  à  Cashel,- 
en  Irlande,  en  147^,  pour  revenit  encore  â 
Turin,  où  il  imprimait  en  i477-  On  peut  faire 
la  même  obseryatioij  ^ur  Topinion  que  Cassel , 
en  Allemagne,  est  le  lieu  désigné  ici  par  le  mot 
CasseUœ.  L'abbé  Mercier  a  eu  raison  de  dire, 
dans  son  Supplément  à  Thist.  de  Timpr.  de 
Pk'osper  Marcliand ,'  qu  il  était  plus  simple  de 
^upjposer  que  J*  Fahvi ,  imprimeur' à  Turin  en 
1474  v^u^^^  imprimié,  Tannée  stiivatitê,  soit  à 
Casai,  capitale. du 'Moatferrat,  soit  daBs  quel- 
qu-aut/e  ville  ou  botlrg  d'Italie  ,  portant  un 
nom!  sieëiblable ,  plutôt  que  de  le  faire  voyager 
en  Irlande  et  antres  ^pay s  lointains.  Nous  avons, 
en  effet ,  Casai ,  Casale ,  Casate  j  (jasella ,  Ca- 
soli ,  Casolo  et  Cassano ,  -en  Italie ,  auxquels 
on  pourrait  ^ppropçiçr.|(ç  nom  Xd^xfiÇasellœ  ^ 
mais  le  vrai  endroit,  désigné  dans  l'impression 
des  p^itœ  sanctorum,  sous  le  nom  -de  Casel- 
larum  0)9/i2Wiim,  est,  sans* contredit,  le  bourg 
de  Ca&ole ,  che^lieu  du  capitanat  de  ce  nom , 
dans  le  Siennois,  dans.le  grand-duché  de  Tos- 


■Ui 


(194)  Voici  là  souscription  :'  Prœclarissimi  et  Medici 
et  Philosophi  Domni  Magistri  Panthaleonîs  volumina 
Johannes  Fabri,  etc.  ;\  ihipressere  MCCCCLXXIIÏt. 

43. 
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cMïi&  :  5pn  nfoa  est  aussi  c^pr^fe^  itoUea 
qu'en  latb.  Ç.est.donp. à,|î^^e  ^e ,J« iFaJbtii 
imprima  Içs,  Fxtœ  s/im^t^mmi  efk  ikj^^:  et 
c'est  là  qu  jii  iyaiprima  âjujssi  .C(>^<?air  ii^^i^ 


>     .    . 


Art.  LVI.  MjblDÉNE. 


J, 


i[(fè:     ^■ 


JoHÂNNEs  VuRSTEB,.  de<«  GaiTipidoma f  <|»t  lé 
premier  artiste  qui  introxiutfiitTiinprimcriedaiD» 
la  ville  de  Modène  ^  en,  1.475  ^  coixinie  îb  co&sjte 
par  le  J^irgilius,  Mutinœ ,  1 1^']  ^^i  die  ijice^ 
simd  t^rtifi  p^ensis  Januàriiy  in-^ibl.  Au  res^ 
te  9  Modèiije.  nest  pas  célèbre  dao^iiThisttNre 
typographique.  Yoici  ht  liste  des  imj^iimeùr» 
de  celte  ville.  »      .      .        ^  " 


1»    \.^       .i...»T- 


Imprimeurs  à  Modètki'âaHs  'U  Xj^.*  siècle. 

ï .  JoHATOiTES  VtjRSTER,  de  Cdmpîdônia ,  '  qbîtta 
la  ville  de  Mantoue,  où  il  avait  imprimé  en 
1472,  73  et  74,  et  vint  sëtâblir  à  Modèle,  où 
il  introduisit  l'imprimerie 9  en»  1475  r  son  riom^ 
ne  se  trouve  plus  dan$. aucune  impression. po&^ 
térieure  à  Fan  1476. 

3.  BALDiSAR  (Bàlthasàb^3.|>£  Siiiuc^^    dout 
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il  ne  nbtts  reste  qCî'Hiie  seule  impression'  Ê^ite 
à  Modène,  en  i4^7viD^st  appten>enl  que  cet  ar- 
tiste cessa  de  vivre  peu  après  cette  impisessiDiiP. 


*   i4 


3,  DoMiNicus  BpGcocioiA  ,  ou  Rickizûla^ 
dont  Rdus  avons  pltisieurs  impressions  faites  à 
Modène,  depuis  Taa  j  4^  x  jusqu'en  i5oo. 


4v(.' 


Xhqmast  Sç;fTPICASTR|»6lSr 

*  ,Ft*-  '■  I     "•  • 

jQHAN]œ^]3]5ÇAWCîsciiîS? ,  jjcopximèrent  eil 
^çij^ék  Mo^ène^i^cjB  ^8i,  Thojqoias  avait  im,- 
jpr^(^>  Mantpue,  eu  i47^  jet  14,73. 

G.'^^ÂNTONitJs'  MiscoMiNus  ,  Bàrtholomaeî  ,* 
imprima  a  Modène,  en  1487  et  14895  en  so- 
ciété avec  Roccociokh  Get  artiste  avait  imprimé 
à^Florence,  en  i48i  ^  où  il  retourna  encore  en 
1491.  Voyez  ci-dessus  9  art.  Florence. 

mandie, 
et 

8,  \  Paulus  Mundator  ,  de  Modène ,  îm* 
primèrent  en  société ,  en  1491  et  i493«  Mau- 
fer  avait  imprimé  auparavant  à  Venise,  àVé- 
jrone  et  à  Padoue. 

9.  DiONTsros  Bertochus,  Bononiensis,  im- 
prima à  Mod^e  >  eà  1499  ^^  1^0.  Pour  ne 


pas  répéter,  fie  -,  que  uo^ft  ^avons  déjà,  dit  de  €él 
artiste,  qpiKj^Bvayj^Qsl  de -lecteur  à  Fart.  Vir 


•^~  -..  « 


.  # .  ■  •  • 


Art.  LYII.  PÉROUSE,   .    r 


•-•^  i'4  7'5: 


*    * 


•    \ 


1     » 


La  ville  de  PérousèVddâtf  Fétàt  écc|[ésiâstî- 
que,  ne  s'est  pas  distingiiée,  au  XV.Ysièple, 
par  la  typàgrajplîîe.  Çép^  ce^  are  y;  fut 

"connu  de  bonne  heure,  KonS  avons  JoHàhiéis 
Sulpitii  Vèrularhii  âê  arte  gramniàt^ii 
opu^culum,,JPeriisiœyil^fj5j  in- 4''.  yoici  la 
liste  des  imp):imeurs  de  cette  ville. 


-•     •  » 


• 


Imprimeurs  à  Pérouse  dans  le  XV •^  siècle: 

I.  Henricus  Clayn,  dTIlm,  est  le  premier 
artiste  imprimeur  de  la  ville  deTérous^  :  il  ne 
nous  en  reste  qu'une  seule  impression,  portant 
son  nom^  de  l'an  1476.  •;. 

a.  JqhannesYydenast,  Allemand,  dont  il 
-nous  reste  une  seule  impression  faite  à  Pérou- 
se ,  en  1 47  7  :  il  se  qualifie  Almi  ^gpnnasii 
Perusini  minister. 

«    3«  ÉiiEMHE  ÂRNS,  OU  AnU^  d^Hambpurfir^ 


f343) 

MûprHiiaîr'^PérotisciV'fe^  1481*  fi  paraît  que 
cet  artiste  retourna  en  Allemagne ,  car  nous  le 

voyons  à  Lubeck  pem:49^  et  1496. 

.      -    >  -  ... 


-••  i  -.' 


•  AXT.  LVm.  PIÊVE  DI  SACCO. 


i  -* 


1  4  7  5. 


PiEVE  M  Sacco  (PuEVisAauM  ) ,  pctîtc  vîlle 
de  Tétàt  de  Venise  ,  dans  le  Padouan ,  n'est 
conmt^'  dâtts  llîistoîre  de  l'iippriinerié ,  que  par 
Fimpression  suivante  :  R.  Jacob  ben  Ascèr 
Arbàh  turim  seu  iv  ordines  hebraïcè.  Plevi- 
saciiy  in  domo  Rahhi  MescuilQrn^  cogno-^ 
mine  Kotzi^  147^?  in-foL 

Ce  Babbi  Mesctjllâm  ,  surnommé  Kotzi  ou 
Kûsiy  a  été  peut -être  Timprimeur  de  cette 
édition. 


Art.    LIX.    PLAISANCE. 
-  1475. 

Il  est  assez  surprenant  que,  dans  une  vîlle 
aussi  considérable  que  Plaisance ,  rîmprimerie 
ait  été  si  peu  cultivée  dans  le  XV.*  siècle,  car 

à  peine  compte-tjôn  trois  ou  quatre  impres-;; 


sions  faîtes  dE&ns  mte-j^^Ule*!:'^  Viiiia  ka  im^* 

Imprimeurs  à  Plaisance  dans  le  XJ^.^  siècle. 

1 .  JoflA|fim  Petrus  '  ûK'  F ERHATTs  •. .  de  Cre- 
mona  ,  dont  nous  avons  Biblia  latina,  i^'jS 
(igSj,  in-4.®j  qui  esrl|i  seule  impression  de 
cet  artiste  • 

2.  Jacobtj&  itE  Tteul  ,,  Allemand  ^  d<^t  il 
BOUS  reste  une  impressîoOi^  faite;  eaii^^. 


.  ■  » 


Art.  LX.  ÏŒGGîO  f «ÈcùitTM  SUa). 

1475. 

UuffPKiMKRiE  fut  introduite  à  Beggîo.paf  un 
imprimeur  juif,  qui,  le  premier,  y  mit  sous 
presse  :  R.  Salom.  Jarchi  comment,  in  pen^ 
tateuchunty  hebraïcè  y  147  5,  in-fol.  C'est  la 
seule  impression  conbuë ,  faite  dans  cette  ville  y 


(195)  Quelques  bibliograplies  ont  annoncé  une  ëdi- 
tk>n  de  la  bible  ^  de  i^'jo  y  faKe  «n  ci&tCie  ville  ^  mais 
il  faut  croire  ^e  la  date  de  .celle  de  i475>  V^^  ^^^ 
ainsi  conçue  :  anîto  donùm  MCCCCLXX  çwito ,  et 
dont  le  mot  quinto ,  désigné  par  lettres ,  h'a  pas  été 
remarqué;  a  àounté  occasion  à  x:élte  m^risie. 

qu'a 


(345) 

c[a'il  ne  £iiit  p»  oonfondre  avec  la  belle  vifîô 
Ae  Reggîo  (Bf gium  Lepidi  ) ,  dans  le  Mode* 
nois  :  celle  dont  il  s'agit  ici  est  Heggio ,  dans 
la  Gaiabre  ultérieure ,  an  royaume  de  Naples  ; 
ce  qui  se  trouve  bien  dëtaillë  dans  la  souscrip- 
tion de  notre  impression  ,  où  on  lit  :  «  Ego 
(f  filîus  Garton ,  filins  Isaac  Abrabamns.  In 
«  Régie  urbe  qu»  secùs  mare  est  sita  in  fine 
€t  Calabrisî)  etc.,  etc.  9 

Cet  Abraham 9  fils  de  Garton,  fils  dlsaaCf 
est  le  seul  imprimeur  de  Beggio» 


AiiT.  LXL  BARCELONE- 

I  4  7  5- 

pROSFEB  AIarchand  ,  daus  son  Histoire  de 
l'imprimerie ,  page  64 ,  fait  mention  d'une  im- 
pression faite  à  Barcelone ,  en  147  3  ;  mais  cette 
impression  est  très  -  suspecte  :  Maittaire  croit 
que  c'est  par  une  faute  typographique  dans 
les  chiffres ,  qu'on  Ut  dans  la  Bihliotheca  cu^ 
riosa  d'HaUes^ord^  citée  par  P.  Marchand^ 
1473 ,  au  lieu  de  i493  i  ce  qui  parait  d'autant 
plus  probable  9  que  cette  même  impression  se 
trouve  citée  par  d'autres  auteurs  y  sous  la  date 
de  1493*  C'est  d'après  ces  considérations  que^ 
nous  ea  raqppoitant  hii  témoignage  de  9ïic* 

Tome  /.  '  44  ' 


(  346  j 

[/bitonîo,  $ih.  hisp.  vet. ,  tom.  2>  p^^»  io<5,' 
71.^  65 1^  nous  ayons  fixé  l'époque  de  rétablis- 
sement de  rimprîmërie  dans  la  ville  de  Barce- 
lone ,  à  Fan  147^9  où  fut  imprimé  lé  petit 
traité  de  Valastus  de  Taranta^  de  Epidemid 
et  peste  yXvdAvîl  en  langue  catalane  par  Jean 
de  yillarf  laquelle  impression  ledit  Nie.  Anto- 
nio assure  avoir,  vue  ,  quoiqu'il  ne  parle  ni 
de  çon  format,  ni  du  nom  de  l'imprimeur. 
Passons  maintenant  aux  imprimeurs  de  cette 
^viUe. 

■    I  I  r       

'Imprimeurs  àBiircelone  dans  le  XV. ^  siècle. 

1 .  NicoLAUS  Spini)ai£r  ,  OU  Spindeler,  dont 
nous  n'avons  qu'une  seule  impression  faite  à 
Barcelone,   en  1480. 

2.  (  PnEREE  Posa.,  prêtre  catalan, 
<  et 

3.  (  Pierre  Bru  ,  de  la  Savoye ,  imprimè- 
rent en  société,  en  1481.  Posa  imprima  en- 
core seul  à  Barcelone  ,  depuis  1482  jusqu'à 

11494. 

■      « 

4.  Petrus  Michael^  citoyen  de  Barcelone  y 
^ont  nous  avons  des  impressions,  depuis  1481 
jusqu'en  i499* 

•      ■  m  ' 

5^.Maxtii£vs  yEKi>i;jEu.:iiqpriipait  eu  1484.; 


■* 


(Ht) 

'  '  61  loBAKNEs  Bako  ,  dont  nous  avons  une  imt 
pressîoii,  de  i493* 

y.  Jean  Rosenbagh^  de  Heidelberg,  impri- 
mait^^ à .  Barcelone ,  depuis  1493  jusqu'à  1498. 

8.  Jâpobus  GuMnst49  Castillan ,  imprimait  en 
i497- 

•     • 

g.  GabÔlus  Moros  ,  dont  iï  nous  reste  une 
impression,  sans  date,  mais  du  XY."  siècle. 


Arj.   LXIL  ANVERS: 

1476. 

L'akt  de  rîmprimerie  na  ëté  introduit 'dans 
la  ville  d'Anvers  qu'en  1  an  1476^  P^r  ïe  célè- 
bre  imprimeur  Thlerri  Martens  d'Alost.  Voyez^ 
d-dessus,  aï^t.  âlosz. 

Une  faute  typographique,  glissée  ^dàns  la 
date  d'une  impression ,  faite  à  Anvers  par  Mat* 
thias  Vtfndër  Goes,  en  1482,  a  fart  croire  à  quel- 
ques bibliographes ,  que  Fimprimerie  avait  été 

établie  à  Anvers  en  1472  ?  in^îs  1^  d^^^  qu'on 
trouve  à  k  fin  d'uQ  opuscule  flamand ,  intitulé': 
Tondalus  vysioen^  petit  in-4-**5  ^Y^^  signa- 
tures y  '  imprimé  par  Yander  Goes  ,  portant 

^    44- 


(  34»  ) 

MCCÇQiXXn^  q'est  quQ  l'effet  d'ime  faute 
d'impression ,  occasionnée  par  Toitûsâîoii  d'an 
X  dans  les  chiffres  qui  forment  cette  date. 
Indépendamment  des  signatures  cpi'on  trouve 
dans  cette  impression  ^  on  «ait  que  Matthias 
iVander  Goes  n'a  commencé  d'imprimer  qu'en 
it^Sa.  Quant  aux  fautes  de  eette  espèce,  ellea 
ne  sont  pas  rares  dans  les  impressions  du  XY .* 
siècle  ;  outre  celles  que  nous  avons  déjà  obser- 
vées dans  les  articles  Venise,  Bologne,  Bâle, 
Westminster,  on  pourrait  ajouter  :  Pii  Ilpapœ 
epistolœ,  Coloniœ,  /.  Koelboffy  MccccLxvniy 
au  lieu  de  mcccclxxviii  y  in-foL  ;  Franc,  Ma- 
taratii  de  compon.  versibus  opusc^ ,  t^enetus  ^ 
Erh.  Ratdolt,  MCCCCLxriii,  pour  LXXFïiiy  in- 
fol.  j  Libellum  de  modo  conjitendiy  Antuer- 
pioSy  Ger.  heeuy  MCCCCy  pour  mqçccxc  ou 
CcccCy  in-8.®;  Biblia  aurea  cum  suis  historiisi 
Argentoratiy  J.  Grunïngery  Mccceuivty  in- 
4.*^,  pour  Mccccxcvi;  Sîxti  IV  epistola  ad  Jolu 
Moccnicum  Venetorum  ducem ,  r/a^i/m  Romœy 
MCCccLxxUy  in-4«^)  au  lieu  de  mccccuçxxii  ; 
Spéculum  conscientiae  et  novissimprum ,  etc«| 
Spirœy  Conradus  Histy  1446  r^49^j>  iû-'4'^« 

Ce  n'est  donc  qu'à  Tau  14765  q»'il  fauï  rap* 
porter  l'époque  de  .Féiablissement  de  l'îiiipri- 
merie  à  Anvers ,  où  elle  fut  introduite  par  Mar- 
tens  d'Alost ,  qui  y  impriq^a  Thesaufv^  pau^ 


cette  ville  «OAt  tes  siiivaiisl>  , 


Imprimeurs  à  Ans^ers  dans^  le  KV.^  nèt^i 

I  «  THEOixMucns  MkjvTrai  {Thiebbi  Màrtens  )^ 
d'Alost,  imprânaîtà  Anvers  en  i47^>  i49^  ^ 
1494^  Fbjeis^  {a;u  si^et  de  cet  artiste  célèbre^ 
Tarticle  Alost. 

• .  *         «     -     -    ■  ■ 

3  ^  Matthias  Vaiioer  Goes  ^  dont  nous  avons 
At%  impressions  Êiites  à  Anvea^  depuis  Tan 
1482  jusqu'en  i494* 

3.  GÉRABb  Leeu  à  été  lun  des  artistes  les 
plus  actifs  de  son  temps  :  il  exerça  l'imprime- 
rie dans  la  ville  de  Goude ,  en  Hollande ,  de* 
puis  1477  jusquen  14^4  9  qu'il  vint  s'établir  à 
Anvers  ;  là  il  continua  rimprimerie  jusqu'à  Fan 
1492.  Plusieurs  de  ses  nombreuses  impres- 
sions spnt  ornées  de  figures  gavées  en  boisJ 

■ 

3.  Claas  (NxcotAS  j  Leeu,  peut-être  fils  où 
frère  de  Gérard ,  imprimait  à  x\nvers  en  1487 
let  1 488  :  ses  impressions  sont  ornées  aussi  de 
figures  gravées  en  bois. 


i  ■■  Il  I 


(196)  Toyes  k  c«fal.  de  malnUi^âi*^  num.  ^174* 


(  35o  j 

'  5:  Atmsm'^^kn  Liesvelt^  dôHt  nous  avont 
des  impressions ,  depuis  1 494  jus^'^  1 499-    ' 

6.  Michel  Van  Hoogstraten  ,  dont  il  nous 
rjBfite  une  impression ,  de  1 495.^ 

J  7*  .  GoBEFRious  Back  imprimait  en  1496  ; 
peut<-étre  iraprimait-il  avant  cette  ëpoque  :  ses 
impressions  sont  pour  la. plupart  sans  date.^ 

8.  Henbicus  Eckekt,  de  Homberch^  impri- 
mait à  AnvËTSy  vers  Tan  1496  •  ^^  quitta  An- 
iveirs  pour  aller  s'établir  à  Delft  >  oit  it  impri- 
mait en  1498  et  i499* 

'9.  Nicolas  dkGbave  imprimait  en  i5oo-; 


..î 


■  •  \ 


Art.  LXIII.  BRUGES.; 
'     .1476. 

i 

Brcces  5  grande  et  belle  ville  de  Flandre,  qui 
dpit  sa  célébritë  à  la  ^lendeur  de  son  ancien 
commerce ,  et  à  l'institution  de  Fordre  de  la  toi- 
jspn  d'or ,  par  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne, en  i43o,  reçut  l'imprimerie  en  i47^« 
Quelques  bibKographes  ont  fait  mention  d'un 
tnritéj  intitnhé^r£;e^  dits  derphilosophes  y  inx- 
prinxé  à  Bru^:^.en  2  4?^  >  :  ii^-fol*  9  mais  c'est 


•  ••    •        a 
•    -    •        • 


(351) 

xme  erreur  ;  cette  kbpression  est  sans  date^  Âa 
reste ,  il  est  bien  possible  et  même  très-pro- 
bable ,  que  Colard  Mansion ,  comme  nous  le 
dirons  dans  Tarticle  suivant ,  imprimait  dëjà 
en  1473  ou  1473,  mais  son  Bocaccy  qui  est 
sa  première  impression  avec  date ,  n'étant  que 
de  l'an  1476^^  °o^s  avons  fixé  à  cette  année 
l'époque  de  l'établissement  de  Timprimerie  damk 
la  ville  de  Bruges. 


Imprimeurs  à  Bruges  dans  leXV.n  siècle. 

I.  CoiARD  Majcsion  ,  quou  peut  regarder 
comme  le  seul  imprimeur  connu  à  Bruges  dans, 
le  XV. •  «iède,  était  probablement  originaire 
de  France ,  car  toutes  ses  impressions  sont  des 
ouvrages  en  français^  ou  des  traductions  en 
cette  langue  9  faites  en  grande  partie  par  lui** 
même  :  quoi  tpi'il  en  soit,  il  est  constant  qu'en 
1454  9  il  était  membre  de  la  communauté  de 
S.  Jean  1  evangeliste ,  à  Bruges  ;  les  registres , 
cités  par  Vanpraet ,  en  font  mention  sans  au- 
cune interruption,  depuis  i454  jusqu'en  14Ç8' 
(197)  :  cette  communauté  ou  corporation  était 


(19*^)  Recherches  sur  la  vie  et  les  éditions  de  Co- 
lard Mansion^  par  M.'  Vanpraet.  Esprit  des  journaux • 
/^rfcr  1780,  pag,  %iQ,et  suit. 


ecfinposée  de  madrcs  d'écçdâ,  de  copistes ,  d^en^ 
lommeurs^  d'imprimenn  sur  bois,  de  relieur»^ 
etc,  etc.  Il  est  apparent  que  Maosion  en  élut 
membre  en  qualité  de  eopiste  ou  de  csJUgra* 
pbe,  et  que  fottéy  par  1»  découverte  de  Fim*» 
prtmerie ,  d  abandomier  sa  profession ,  il  ftal>« 
aenta  de  Bruges  9  en  1469  et  1470 ,  pour  aller 
apprendre  cet  art ,.  qu'il  vint  ensuite  apporter 
le  premier  dans  cette  ville.  Voilà  sans  dùute 
pourquoi  les  registres  de  la  susdite  corpora* 
tion  ne  parlent  pas  de  Mansion  dans  les  années 
1469  et  147^9  tandis  qu'au  contraire  son  nom 
reparaît  en  1 4?  i  •  B  est  très-vraisemblable  qu'à 
cette  époque  Colard  Mansion  s'occupait  à  tra-- 
duîre  en  langue  française  Tés  ouvrages  qu'il  im- 
prima ensmte.  Au  reste,  te  premier  livlre  im- 
primé par  cet  artiste^  est  un  petit  traité ,  ïnû^ 
tîtulé  :  Le  jardin  de  dévotion ,  contenant 
dix-neuf  feuilles  iû-foL ,  avec  cette  souscrip- 
\tion  :  Primus  opus  impressum  per  Colar^ 
dum  Mansion.  Brugis.  Laudetur  omnipo-^ 
tens.  Cette  impression  est  sans  date  :  M/  Vaur 
praet,  cité  ci-dessus ,  la  6roit  de  Tan  147  a  ou 
1473,  ce  qui  parait  assez  probable;  mais  d'a- 
près les  principes  que  nous  avons  adoptés  dans 
cet  ouvrage ,  nous  ne  pouvons  donner  à  la  ville 
de  Bruges  y  pour  époque  certaine  de  l'établis- 
sement de  son  imprimerie  ^  que  Fan  ikl^y  qui 
est  la  date  du  Bocace  du  déekiiit  des  nobles 

hommes 
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hom  mes  et  cleres  femmes ,  imprime  à  Bru- 
ges 9  par  Colard  Mansion ,  in-fol.  Cet  artiste , 
en  même-temps  homme  de  lettres ,  mourut  en 
l'an  1434  9  comme  il  conste  des  registres  sus- 
mentionnés et  cités  par  M.'  Vanpraet. 

2.  Je\n  Briton,  de  Bruges.  Cet  artiste  ne 
peut  être  regardé  que  comme  un  habile  câUi- 
graphe  ;  les  registres  dont  nous  avons  parié 
dans  Tarticle  précédent ,  en  font  deux  fois  men« 
tion;  la  première,  en  Tan  14^49  ^^  ^^  secon* 
de  9  en  il^gi ,  année  de  sa  mort,  dont  les  frais 
funéraires  coûtèreot .  la  somme  de  1 5  gros  ; 
mais  un  Hvte  de  la  bibliothèque  de  M/  Meer- 
man ,  à  La  Haye ,  imprimé  dans  le  XV.*  siè- 
cle 9  sans  date ,  probablement  pai*  Jean  Velde^ 
ner,  xl'titrecht,  vers  Tan  14B0,  sur  une  copie 
faite  par  ce  Jean  Briton ,  ou  Jean  de  Brit ,  de 
Bruges ,  parut  à  feu  Tabbé  Ghesquière  une  rai- 
son de  le  mettre  au  rang  des  inventeurs  pré- 
sumés de  Timprimerie  ,  et  de  prononcer  que 
Fart  typographique  a  été  exercé  ài  Bruges, ^»- 
non  vers  le  milieu  du  XV. ^  siècle  y  du  moins 
peu  d^années  après  cette  époque.  '  Voyez 
{'Esprit  des  journaux  y  juin  1779^  pi^ge  ^!\o. 

Cette  assertion  de  M/  Ghesquière  n  est  fon- 
dée que  sur  une  souscription,  qu'on  lit  à  la 
fin  du  susdit  livre* 


f  35^4  ) 

La  voici  :  '  • 

Aspice  prescnlîs  scnpturc  gracia  que  sît 
Confer  opus  '  opère  ,  speiJtetur  codice  codex       »  :    / 
Respice  quam  munde,  qttam  terse,  quamque  décore   i 
Lnprimit  hec  ^ivis  Brugensis  Brlto  Johanues 
Inveniens  artem  nullo  monstrante  mirandam 
Instrumenta  quoque  non  minus  laude  stupenda. 

Mais  indépendamment  de  ce  qu'on  n'y  ttou^ 
rve  pas  de  date,  et  que* les  caractères  employés 
dans  cette  impression .  sont  absolument  conn 
iormes  a  ceux  des  Epistelen  en  Eçangelien  ; 
et  du  Fasoiculus  temporuniy  imprimés  par 
J,  Veldener^  à  Utrecht,  en;i478  et  14^0,  il 
-est  évident  que  ces  vers  latins ,  faits  par  le  cali- 
ligraphe  lut-iB^me  (Jean  de  BritJ,  pour  rele- 
ver la  beauté  et  la  iietteté  de  sa  copie,  n'ont 
aucun  rapport  à  l'impression  faite  dans  la  su|-4 
te ,  sur  cette  copie ,  par.  J.  Veldener ,  qui  y 
laissa  subsistei*  lesdits  vers.  Ces  mots  :  Aspice 
presentis  scripture  gracia ,  démontrent  cette 
vérité  î -car  ^  de  quel  front  pourrait-il.  se  van- 
ter^ ce  Jean  Briton  ou  de  Brit^  de  la  nettetié 
et  de  la  beauté  de  cette  impression  ^  qui  n'est 
rien  moins  que  belle ,  et  qui  est  exécutée  eu 
mauvais  caractèi'es  gothiques  ?  Les  ins.trumens 
merveilleux  ^  dont  ledit  Briton  s'attribue  l'in- 
vention |  dans  les  deux  derniers  vers,  sont  cer- 
tainement ceux  de  l'art  calligraphique,; car  cet 
ai  t  avait  aussi  ses  instrumevis  ^  dont  les  calli- 
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graphes  se  servaiieiM:  pour  faire  de  belles  copies:^ 
témoins  les  petites  feuilles  de  cuivre ,  très-nrin»- 

/ces,  pereëes,  dont  le  ;vtiide.  représente  les  let- 
tres de  lalphiaibet.  J ai  vu  un  religieux  minime 
se  servir  de  ces  feuilles  de  cuivre  y  pour  écrire 

ides  livres  de  chœur  (^158  j'.  Quant  aii  mot  /m- 
printit y 'dont  Jean  Briton  fait  ici  usage,  on 
sait  quHl  se  trouve  fréquemment  employé  dans 
les  XV,*  et  XVI®  siècles  y  pour  signifier  écrire. 
Au  reste,  si  ce  Jean  Briton,  mort  en  i49^> 
a  été  un  si  habile  artistp^^  qui,  selon  M/  Ghes- 
quière ,  avait  déjà  trouvé  fart  de  rimprimerîe 
ver**i  K  niiliieù.'  <M  XV-*  siècle  ]  dfoù  vient  ^ue  ^ 
dans  l'espace  de  quarante  ans  qu'il  a  survécu  à 
sa  prétendue  découverte  ,  il  ne  nous  a  pas 

dflfttt^iHPft^^ll^.Jtm^^  exé- 

'<»¥l&!'f^f*«W»è.W5;i^  tout 

Irp  ,  ^Mf ^içii  .7  îi'îil}  n^^ihnvïH  "^h   Alvr  ■'  ■ — Ll 
di)  (./£îB)OQeiurkiilU^ 

sèille  même  d'aWrcH^dce  a  Àsrire  tok  enfant  "p^v  co 
moyen»  yûm  verfo  (pwerjjy  cut-il>.  j/âiï^  aucffis  sequi 

.ùfMM'ini'tulpi  ,^  pW.\SEhsif^ 

'  tum  pottnt  esredi  :  et  chenus  ac  sœpius  sequendo 
certà  nfèstî^Jjirnùihk'ar^  \^}fiié'^êg^U  adjutih 

riomanlifd'smun  mamis^fèr  ithp0siut  f'égmtUVloRfStStJ 
o^Wr.  y  libr  .1.;  caj)^  jr>:$x.ci<lît««!Q^èJNWieca  1705* 
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de  Auite  un  art  ifài  faisait  Tëtoimemeiit  de  ses 
concitoyens  ?  Je  sdis  que  le  susmentionné  M."^ 
Gheaquière  dit,  que  rimpiîmeur  Veldener /i«tf 
avoir  fait  acheter  à  Bruges  les  caraotères 
de  Jean  de  j|3rit^>  mais  œla  me  ferait  croire 
qu  il  avait  appris  dé  M/  '  Meerman ,  dans  soa 
voyage  k  La  Haye,  la  manière  aisée ^ de  résoti- 
lire  lestement  les  difficultés.  V-oyez  à  ce  ss^et 
ce  que  nous  en  avons  dit  y  cbap .  L^"^ ,  n.^  XLYIQ  ^ 
et  note  87. 


.i 


ABr.  LXIV.  BRUXËlillrElS; 


II 


.1470.,. 

:  ' . .     .  •  »  TV  ^  .■•?»■      f  -.Knx    \  •     ,     »  • 

C'est  ati*  Frères  de  l«[Vte  <!k]ftnâ<iiiitf «(tfon 
doit  le  pt^miér  ét4)Uskelmm^^^^ 
dans  la  ville-  de  Bruxelles,  Ces  religieux ,  qui 
avaient  pour  fondateur  t^érardrde  ;Gf  oote^'  de 
Deventer^'datns  rOvêryssel,  »etéo0i  fii 
"iùt  àppr&tl^é  par 

de  h.  Augustin, e_, ,^, _-, 

Sun,  di]te.-</e  KafiM^^ik^  4i0s  V^^:  4Àv$..Céi7;, 
où  le  inagktittC.de  .Bruac^e^'.lss .  atait  établie , 
«a  r46ov^6ut  y  eni»ei)^«f  leslittiïiïiûitës;  Cette 
ttiaî^ott,  'après'  'avo!tràdibî'ffivéw"(Abtfôèiieiis , 
pendagatles  trpiibles  ^  ^.^elgiqûç^  fut  don- 
.fiée^ieu  i588,  aux  Teli^euses  Urboaiirtes,  con- 
nues à  Briœll^s  soub  le  nom  îhRichés-Claires. 


^557) 
L'ime  des  piinôipales  bccfupatîoiur'prtserites 
par  les  statuts  de  l'ordre  des»Erèi*s  de  la  yîfe 
Commune',  ëtûit,  c9miiÉieii6usl'ayoBS<dky4e 
Copier  les  ouvrages  des  SS.  ^PR;  et  dfesr  AA. 
EccWsSastiijues ,  poutf  «è  ppocdkrefc  par -là  note 
partie  dé  feur  suyistânce.  T^oy;» ipage  ^jij^ 


italogui 

na  9  comme  ayant  été  imprimées  à  Bruxelles  , 
idniii^jj^j  ODt  (Jonné  liïM  àeT  c»Érjp3flpe  TwAprir 
mcrieoétaiiiTdéjà  fm^&^/nfim  4»ASoG4«t«ii}U^f^ 
Kan  i474;  TO^  c'i^  mfiÀ  meuv^qu^  ^$rédl^- 
])e&ri^ttâît\€^\alogiAi  .  prenint 

.le^^flcdieii  chifflre  ddjla ^da^e  .piMMrfpip^  4^ftu  Jimi 
dW'^.  S^ousipoMuédonaxette;!^ 

';iMt\\di^  ljUK\i47$'4'i99^*    '^^  '^^^^^    V.tv.v    »\v> 

La  plus  ancienne  unpression  faite  a  Bruxei-* 
les  5  avec  date ,  esrîè"3W'i'Ô/rfî  Geilhoçen  Gno^ 
tos(âii&s\l^^^tàr&ii'^  eVcS^à^tte  épo* 
que  qu'il  faut  fixeijj'itabjiissement  de  Timpri- 
merie  dans  cette  ville, 

^,[>  Xoute&les^i^pjçeAfions^cQQmj^^.&iti^da 
.|a  ville  d^vBi^ett^aV  sont  ei:écutées  avec  les 
mêmes  caractères  •  qui  sont  très-ressemblans  à 

*■•       «it-jt.;         .»       J-  ft       I.»--  • 

(T99}  Yojes  le  «atiJ.  de  ma  biblioth.;  iuàa.  367e 
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rctixsi  employas,  par  le  célëbrê  imprimeiir  de 

tColognèvAiiioldnsTherhôernen,  dont  lès  im- 

.'^essioBs  se  .vendaient  déjà  dans  ladite  ville  de 

3mxelies  y  en^'i^'j^  (  200  ).  U  est  probable  que 

îlcsFrèrcSj  de  la  Vie  Commune^  qui  sont  les 

.senlls  in]^ixA^rs^cc>Qnu3  de  cette  ville  dans  la 

XV,*  siècle,  ont  pris  pour  modèles  de  leurs 

caractères  ^  ceux, de  Therhoernen,  imprimeur 

a  CiolQgDî£)  pu  ces  religietùi  avaient  aussi  une 

'  '«   '  ;  î  )"•'■•  1 1  »    ■       ■*  î  •  *       \  1  î  1  i 


maison. 

If..  •      «*     r  Xj  (.•^k/*^l«      .1  -  .  -  .       . 


'9fâé'9atk  dape)*mii9  lenv  ftom  nb:se  tx^bp^e  {Mit- 
communis  vite  in  Nç^f^r^thr^iÀ^ttêd  dirniPÙ 

M.CÇCCJLXXXIF.     '        .     ■  T 


11  H.*  juy!ii;jrf:^îjiî«J*,!.iginxiJ   ;..i  .  .;    .'  •)-[; 

.-       •      r         ■  »  '        •      ••:••«        -11.»' 

Nova  Plzna,  Plsna,  ou  Neu-Pilsen,  vill« 
^ëapitàlë^du  tJëMè  de  cé^iiôâi ,  aù-royaumè  de 
^Boh^e,  nëstèonàue  diffîë  Fhistoim  de  Tini-. 

■ 

—  (^aoD)^oyez  à  ce  sujet  hr'CHlal.  de  mat -bBbttotb . , 


primenie '^<|li^  p^r  riiiipressioiii  sEiàiTaiitë vm  Âr-^. 
ce  QesU  L  Archiep .  Pragensk  istatuta;  sy nodalîa . . 
w  In  Noçaplzna  it^rjQ  fèria  ^exta  postS^ 


JA-.    '.      •  ■     •.■  '.\^ 


C'est  tout  ce  que  l*ôh'  sait  sur  llûstoîre^  ty- 
pographique de  cette  ville. 


Art.  LXVLÉO  STOCK; 

I  4  7  S-' 

C'est  encore  aux  Frères  de  la  Vie  Commune 
qu'on  doit  l'établissement  dé  Fimp^imer)e  dans 
Bostock  ou  Bostoch ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Basse^axe,  au-  ducJié  dé  Meéklembourg.  *  Ces 
religieux  y  imprimèrem  :  LactàHtii  opéra 
1476,  quinto  idûs  ApKJlis  y  in4oh 

Les  FRï^s^Dis  la. 'Vie  Commune^  sont  les 
seuls  imprimeurs  4^  cette,  ville  ^  connus  dans 
IjB  XV,*  siècle  :  ils  y ,  imprimaient  encore  en 
Tan  148 1.  J^ôyèz'cè  qae  nous  avons  dit  de  cet 
ordre  religieux,  page  3fi7.  a^rt.*  XLVII.     . 


'  i 


Art.  LXVn.  POLLIANO  fPooLÙNOJ. 

I  4  7  6.  - 

"Ctièi  endroit,  âittté  à  quatre  Ihîlles  de  la  ville 
de  Vérone^  ixé  se  troure  désigné  quenlaos  cette 


f  36o  )) 

ini][Mressi<m>}All  librô  ileglL  haomini  famosi  <li 
Franc.  Petrâl^ca  i  iûr4.*;  éi  v/oid  la  souscrip^ 

Non  scripto  calamo  dnsértsuè  ^pennà  ' 

AntiQVMIUS  istud  seve-FÈLiX 
'  '  Tmpréssîi  :  fuit  m'NffCENS  ZltEjps 
'  Adiutor  sociusque' RViiE  PÔiuJjko 
Vekona  ad  lapîdemrj4iiC0mte  4/uartum* 
lÊf.  C  :  C  ;  C  :    C  :  lX2Lf7.  JX.    OCTQBRIS. 


*    * 


Imprimeurs  à  Polliano  dans  le  XV.^  siècle: 

•■«  ■>  -  '.  •    :  *  '  t  "     »  %      '  •    .    •  ■ 


a.  (  Femx  j^nQ]g^nj|,,:;qQiini»  par  la 
seule  iinpBSS6ieii.;stts«|[Ue^.,:': 

Art.  LXVIII.  trente. 

I  4  7  6w    ^'^  ' 

Là  ville  de  Trente,  faineusç  par  le  concile 
cecuménique  de  ce  nom ,  n'est  guère  connu^ 
dans  îhistoire  de  Timprimerie  ;  cependant  on 
y  imprimait  déjà  en  t4^6,  époque  où  Timpri- 
m^ie  y  fut  établie. 


Imprimeurs  à  Trente  dans  leXV^*  siècle, 
i .  BxKmjsmn  Sasnamjs»^  dont  nous  avons 
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/.  Mat.  Tibenni  de  ohitu  pueti  Simonis  liJf 
bellusf  Tridenti,  14769  in-4«''  •  ^'^^  1^  seukf 
impt ession  connue  de  cet  artiste. 


2.  LeoffABDus  LoNQiJS^  plebanuft  S«  Pauli  Vh 
centjae  y  imprimait  à  Trente ,  en  1 482  :  il  avait 
imprimé  à  Vidence,  en  i477*  V^^A  ci-dea^ 
sus^  art.  YicENGE. 


Art-  LXIX.  LYON. 

1476. 

1 

'  m 

{)làsf  aAeîenhé  impression  ,  avec  date  / 
farte  danis  la  ville  de  Lyon ,  nf étant  que  dé  faii 
i476,  c'^est  à  cette  épocjue  que  noûs  fixerons 
Féiiéblissement  de  Fin]^rimerie  dans  cette  ville. 
Cest  à  Barth.  Buycr,  qu'on  doit  cet  établisse* 
ment ,  comme  on  le  verra  dans  la  notice  sui* 

vante. 

■I  ■      ■  I     ■  t 

Imprimeurs  à  Lyon  dans  le  XV.^  sièclel  . 

I  •  Baatbox.omat7s  Bcjter  ,  issu  d  Hlf e  fàmilTé 
distinguée  delà  vilTe  de  Lyon,  exerça  le  pre- 
mier ,  dans  sa  patrie ,  Fart  typographique,  la 
plus  ancienne  impression ,  avec  dafe ,  faite  par 
cet  artiste,  est  La  légende  de  Jacques  dé 
F^oHtges ;  Ljron y  k  xB  ami  ilii&j  in-fol.  On 

Tome  /«  ^Q 


tîVoit  cepéôdant  qu  il  y  avait  imprimé  avant 
cetie  époque;  mais  nous  n'en. avons  pa^  de 
preuves  certaines.  Quoi  *quil  eo>  sok  j '»pas 
avons  de  Barth.  Buyer  plusieurs  impressions 
exécutées  successivement  à  Lyon,  depuis  l'an 
I1476  jusqu'icn  1480  :  son  fabm,  après  cette 
époque  f  ne  ëe  trouve  plus  dans  aucune  ^im^' 
pression. 


n.  GuiLLERMUs  tkois,  OU  7e  Roy  y  dont  nous 
ïivons  unç  impression  faite  à  Lyon^ien  i477 > 
in  domo  hbnorabilis  vjH  Barth.  Burii.  Le 
nom  de  t^et  artiste  ne; paraît  plus  jusqu'en 
11483-,  éppqu^.où  il  i:eprit  Timprim^e,  €^*\l 
continua  jusqu'en  1488.  Celé  Roy  a  él$,pen1r 
étre  le  prpte  ou  le  .directeur  de  rinq^rijliiede 
deBuy;er9  dbiez  qui  Ù  est  certain  qu'Uinipd-: 
zuaît  en  i477*  !  :   '       ■ 

ISficoiAxrs  Phiuph  be  Bensseeiv 

•     et      

4.  t  Marcus  Beinhart,  de  Strasbourg,  im- 
primèrent'eh  société,  a  Lyon,  plusieurs  ou- 
vrages, .depuis  Fan  1477  jusqu'en.  1 48a.  Com- 
me la  plupart  de  leurs  im|w*esa^ons*n  ont  pas 
dlndiçation  de  Geu  ,  quelques  bibliographes 
les  ont  attribuées  à  la  ville  de  Strasbourg; ,  par 
la  raison  que  ]^einhart  éuit^jip  cette  vjyUej^ais 
ces  imprimeurs  nont  impj^m^  .qu[à  Lyon.    . 


[ 


(363) 
'    5;  if  MMiiianra  Htr6z>,  de  Botvf^ 

'  6y  {  JoHjkNNES  Faiorî^  Ale!»antitiii>^  iniprintè^ 
rent  en  société  à  Lyon  ,•  en  1 478.  •  Maitinus  y 
travaillait,  encore ^en  1480  et  1481  ,/et  Johan- 
iiesi  !Pibrf  V  en  1 494  •  il  ne  faut  '  pas  confondre 
ce  Fâhri'Alemannus  avec  FahriLingùAensîsf 
de  Xj^^res.>  en  l^r^ce,  imprimeur  à>  Turin; 
Ployez  art.  Tubin.. 

^.  IMLiTTmAS  Hus  y  ou  JSusz  y  Allemand^  dé 
qui  nous  avons  un  ^  grand  nombre  d'impres- 
sions faite;;  à  Lyon^  depuis  Tan  1482  iusquen 
iSoo:,,  impnma  en  société  avec  ScOabeler , 
en  i483  et  i484«  Cet  artiste  se  trouve  désigné 
dans  deux  ou  trois  impressions  ,  sous  le  nom 
de  Matthieu^ au  lieu  de  Matthias  :  ^  suppose 
que  c'est  une  fautç.  d'impression,;.  >  .^ 

&»  lynins  Ungâbus  ,  dont  nous  n  avons  qu  une 
impression,  de  1482».  * 

9.  JoHÂmnss  Stbbr,  AUemaiid,  imprimait  a 
Lyon,  en  1482  et  1498* 


!      .    I        '■ 


IO«    JOHANNES   ScHABElER,   BaTTENSCANF,    OU 

JVattenschnée ^  Allemand,  imprimait  en  so: 
ciété  avec  Mat.  Husz,  en  i483  et  i484* 

1 1 .  JoHANMEs  DE  Prat»  (dv  Piuf }  )  dont  noiis[ 

46, 
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j^vOQ»  plobieim  impressions  ^  depuis!  an  14B7 
jusquen  i49^*  ^^  pense  que  cest  le  même  aiv 
date  qui  imprimait  à  Paris,  en  i48i»  Voyez 
ci-dessus  9  art.  Pabis. 

12.  JpHANNES  TfiixasEL,  Allemand  |  impri-» 
xnait  k  Lyon,  depuis  14B8  jusqua  ili/ojii: 

'  i3.  Jânon  Gargâigni,  ou  Carcah^  impri- 
mait à  Lyon ,  en  1 488  et  i"495. 

i4-  (  Michel  Topie,  de  Pymont  fpeut-'étre 
Piémont  J,  1.    - 

et 
1 5.  ^  Jagobus  Heiiemberck.  ,  Allemand ,  im^ 
primèrent  en  société  en  1488  et  i490v    ' 

i6.  JovAïmes  i>E  UL  Fontaine,  imprimait 
à  Lyon ,  en  1 488  et  1 490- 

17,  JoHAMNEft  GuxN  y  Allemand,  imprimait 
dans  la  ville  de  Lyon,  eu  1489,  1498  et  i499« 

18  La^eaiv^  David  Gi^ssboiter,  dont  i)  ne 
nous  reste  qu'une  bible  latine ,  dei  1 489 ,  in-^fol. 

■  19.  Petrus  Mabvschal  imprimait  ^a  1490  ^t 
«496. 


1 . 


ao.  JACQUES  Maillet  imprimait  à  Lyon  en 
^490?  9»»  97  «*99' 
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l|.«'Eif QÎEZUJiiiTO  SKcHULTis  ) Memanict ,  dont 
iji  nous  reste  une  seule  impression ,  de  1491* 

11%.    C  AnxONIUS   LiiMBILLOIYIS    . 

<  et 

23.  '  MAiiraus  Sâbagenus  imprimèrent  en 
éociëtë  à  Lyon ^  en  149 1-  Màrinus  imprimait 
déjà  à  Venise  en  1478.  frayez  art.  Venise, 

!i!\.  Jean  Mabescrâl,  dont  nons  avons  Le 
livre  des  connoillesj  de  i493,  in-4*. 

t    ' 

nS.  JoHANNES  DE  ViNGLE ,  de  la  Picardie  , 
dont  nous  avons  de^  impressions ,  depuis  1 49^ 
jusqu'à  1 499  :  il  se  nomme  imprâssor  Picar- 
26. Jagobus  Arnollet  imprimait  en  i49^* 

2^.  Babnabas  CLAtjiisAADus  imprimait  en  so- 
ciété avec  Pierre  Mareschal,  en  1496* 

28.    l  NlGOLAUS  nE  BEZCEDIGTiS  jr 

29.  (  Jacobinxis  Smous,  de  S.  Germano,' 
imprimèrent  en  société,  en  1496  et  i497»  ^^" 
colaus  de  Benedictis  avait  imprimé  auparavant 
à  Turin  ^  où  il  retQUjrna  en  1 4^«  Quant  à  Ja* 
cobinus  Suigus,  imprimeur  en  cinq  endroits 
différens  ^  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  y  art«> 
Turin. 


(366) 

Lyon,  ^^r  i497  ^  il^ ^*^t  le  correcteuTAde  Jj 
Trechsel  (201  )•  Ce  savant  imprimeur  passa 
ensuite  à  Pariâ^,   où  i!  imprimait  encore  en 

i5oo. 

.  *  ...     ,    ■     ^ 

•  .i<t.ij>  •      ••> 

3i.  Stepha^us  GuETOART  a  fait  imprimer  à 
ses  frais 9  en  i496>  i4d^  ^^  1^00 «^    . ,    .<, 

.    32.  C  Jacobus  Batheuer 
<  et 

33.  (  Petrits  Barthïlot  imprmières|   en 
société  en  1496^  -  '  •  •" 

34-  CiAUDius  GppLExi^.îjnpriniait  en  1498^^ 

35.  NiGOLAtrs  WoLF,  ou  Lupus ^  iiitij^rimait 
en  1498  et  1499^ 

36.  Aymon  DErPoETA  imprimait  en  1498; 

37 .  GûiLLERHUs  Bâlsabîn  imprimait  en  1 49^^* 

38.  Jâcobcs  TikctLovi  I  SkcHON  )  imprimait 
aussi  à  Lyon,  en  1498.   ' 

.  39.  Jagobus  Mo  •  . .  (M&tun)  imprimait  en 
i499-    '  ' 


(201)  L'épitre  dëdicatoire  du  Dialogos  Guîl-  de  Oc* 
katn^  imprimé  par  Tredkscl  t&~x/^5,  est  ié  Bâdius 
Ascenslus. 


(367; 

^OrOLkmam^BE  Huschin y  éorut  nous  avons 
«me  impression  sans  date,  mais  du  XV«®  siècle. 

Art.   LXX,   DELFT. 

■         , 

ï;.4  7  7'. 

liÉ'  fut'  établie  à  pelFt'Jvifle  consi- 
dërable  de  la  HoUahde ,  en  147^  9  par  JacoB 
lacobs  et  Maurice  Yemants,  cOinîiie  On  k  Verra 
dans  là  liste  'suivante. 


•  i'  ■■■■'■<•>  '     '     ' 


'  I 

Jbnpmmeurs^  à  Detft  dans  le  XP".^  siècles 

Jacob  Ïilgobs^  fils, 
■  et 

Mauwcë  Yemxnts  ,  fils ,  de  MiddeU 
bourg,  imprimèrient ,  en  société ,  Bi&Z/a  Bél^ 
gicay  1477  >  in^'ioL  :  dafis  cette  Bible  on 
ne  trouve  ni  les  Pseaumes  ,  ni  lé  nouveau 
Téslàihent.  Cette  impression  est  la  seule  où 
soit  consigné  le  noi^n  de  ces  deux  artistes  y,  qui 
introduisirent  Timprimerie  à  Delft« . 

3.  Chris  jiÂNus  SiiELLAEKT  imprimait  à  Delft, 
ch'  1495  et  1496» 


*>     •.  V 


)  4*^  HenÏeix  ëckert  9  de  Hombérdb  >  imprimait 
à(Eiâfc,  en  1498  6t  i499«  Cet  artiste  avait  im^ 
primé  aupaïa^t  k  Mien. 
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AnT.  tiXI.  DEVENTER; 

^    '       k  -,  ■      .  »  •     .   • 

1477. 

« 

Cest  à  Bicloiard  Paffroet ,  de  Cologne  , 
qu'on  doit  rétablissement  de  l'imprimerie  dans 
la  ville  de  Deventer,  capible  de  la  province 
d'Overyssel;  dans  la  république,  de  HoUamie. 
fjjS  Prudence  y  Ae,  1 4-7^.5  L^fdstoiria  de  B. 
M^  Vr  A^swnptioney  àt  :it\']S^  Le  Socci 
Sermones,  de  14769  et  autres  impression^ 
de  cette  nature,  mentionnées  par  quelques  bi- 
bliographes^ non'^  jamais  existé.  La  plus  an* 
cicnnè' impression^  avec  date  y  ^te  à  Dèven- 
ter  est  le  P.  Berthqru  Reductorium  florale 
BiblicBy  Richard  Paffroet,  i477>  în-foL,  voilà 
l'époque  certaiBe  de  Tétab^ssement  de  l'im* 
primerie  dans  la  ville  de  Deventer»     ;    ,  ; 


Imprimeurs  à  Deçenter  dans  le  XV. ^  siècle: 

I.  BictiABD  Paffroet,  de  Cologne,  p«iit 
être  regardé  comme  le  pins  célèbre  imprimenr 
de  toute  la  Hollande ,  dans  le  XY.®  siècle  ^  le 
nombre  de  ses  impressions  est  très-^considéra- 
ble  :  il  a  travaillé  ,  dans  la  ville  de  Deventer 
(  où  il  porta  le  premier  Fimprimetie)  y  sans  in- 
terruption, depuis  l'fMB  \kfVf  ÎÀaqu'en  i5oo; 
il  demeurait  sur  Ift  l^kce  dejltÊféfoe«.  :;: 
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1.  Jacobùs  m  Breda,  vint  s'ëtablir  à  De^ 
Venter,  en  1487  ;  noas  avons  plusieurs  im« 
pressions  elfe  cet  artiste,  depuis  cette  ëpoque 
jusqu'en  r5oo  :  il  demeurait  près  des  Écoles. 


Art.  LXXIÏ.   G  OU  DE. 


>  1  4  7  7. 

■ .     •     •  • 

GouDE,  ou  Tergou,  ville  considërable  de 

l^fHoUande'mëridioQak,  doit  le  premier  éta^ 
blissement  de  son  ioiprimerie  à  Gérard  Leew^ 
qui  commença  à  y  imprimer  en  l'an  1477  f  et 
zion  pas  en  1 473^  comme  le  dit  Pro^r  Mar^ 
chand,  Hist.  de  rimpr.  pag.  62^  où  il  cite 
une  Légende  de  Voragine,  en  .flamand^  impri«* 
mée  à  Tergou,  en  <473  ;  mais. cette  impression. 
est  aussi  chimérique  que  celle  du  Spiegel  der 
Sassen,  ikl^j  ^^^^  ))ai:  J.  G.  Seiz.  Les  plus 
anciennes  impresc^ona  <;onnues.,  :  laites  à  Ter* 
gou^  avec  date,  sont  de  l'an  i477  9  ^^^^  noitk 
d'imprimeur;  mais  S  en  juger  par  les  marques 
typographiques ,  elles  sont  certainement  de 
Gérard  Leew. 


M« 


Imprimeurs  à  Goude  dans  IsXK*^  sièdlel 

'  ii  Gbebabd  Leeî7>  où  Lbsv^,  est  le  premier 
artiste ,  et  peut-^tré  léfeilt  qui  ait  exercé  Fim^ 

Tome  L  4? 
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primerie  à  Gcrude  dans  le  XV/ .  si^çlç }  car  il 
paraît  que  les  Frères  Conférenciers ,  dont  opus 
parlerons  dans  larticle  suivant,  avaient  Içor 
demeure  hors  la  ville  de  Goude.  Qupi  qu'il 
en  soit,  Leeu  imprima  dans  la  ville  de  Goùde, 
depuis  Tan  i477  j^T^'^*^  i485,  époque  à  la- 
quelle il  alla  s'établir  dans  la  ville  d'Anvers , 
où  il  imprimait  encore  en  1492  :  plusieurs  de 
ses  impressions  sont  ornées  de  figures  gravées 
en  hpis.  J^oyez  ci-dessus^  article  Anvers. 

2.  CdLtATmBROOBÉ»sV<>tileà /^rv^'Côii- 
.j^re/2cii?r,y.  Ces  religieux,  ainsi  appelés  à  caUfce 
des  conférences  cotitinudlès  que  leur  statut 
leur  ordonnait  de  tenir ,  étaient  dé.  Fordré  de 
6t.  François  ;  ils  habitaient  le  monastère  dIÉl- 
maûs,  près  la.  ville  de  ^oude.  I^oùs  avons 
quelques  petits  ouvrages  tile  dévotion,  impri- 
més par  eux,  en  langue  flamande,  avec  le  nom 
de  la  ville  de  Goude,  ofi,  selon  toutes  les  ap- 
parences, as  avaient  un6  imprimerie.  ., 


Akt.  LXXm.  ANGERS  fAwDEGAyimj; 

•..  I.47-7•'-- 
AspGERS ,  ville  capitale 'de  TAnjou,  eiï  Fran- 
ce, est  connu  dans  lliisto^rç  de  l'imprimerie , 


i47É?i  ddDùée  eù  Ér^eàr  de  Conr:  Haneqiiiâ 
et  de  Pierre.  Schoiffe^i  de  laqueUe  il  cônste^ 
que  cçs. célèbres. imprimeurs  avaient  pour  lors 
un  fac^jLir  dans  la.vill^  d'Angers.  .Cependant 
l'art  de  l'imprimerie  ne  fit  pas  de  grands  pro-* 
grès  dans  cette  viHe 'au  XV.*  siède* 


Imprimeurs  à  Angers  dans  le  XV.^  siècle. 

J.     (  JOHANNES    DE   TuRRE 

et 
!2 .  (  JoHANiHES  MpREixi  imprimèrent  tji  so- 
cîétié  j   à   Angers ,   Manipulus  curatorum  ^ 
1477  9  ^^"4*'^}  ^^^^  la  seule  impression  faite 
par  ces  artistes. 

3.  J^OHAimEs  kLE%^i>VKj  dout  il  BOUS  reste 
Cicero  de  qfficiisi  Andegffçij  i4^>  in-fol. 


Art.  LXXrV:  PALËRMÉ. 

« 

ï  4  7  7- 

JoHJNNis  Ndsoms  ^^qonsuetudinefi  feîicis 
urhis  Panormi;  Panormiy  apud.Apdream 
de  Wormatia ,  1 47  7  >  ^-4*''  >  ^st;  la  seule  im-* 
pression  (  citëe  par  Maittaire  et  par  Prosper 
Marchand,  sur  le  témoignage  de  Mongitori, 
BUb^  sicùl.)j  faite  à  Palermè,  dans' le  XV.'' 
siècle }' ce  (pi  doit  paraître  bieli  étonnant 

47- 


I 

^uand  on  songe  àfaitt  ,4'M^^^^^^^^i^> 
^e  cettf  ville  a  produits,  i  f 

AumxEks  DE  WamiATtA  tH'  donc  le  seul  im- 
primeur  d«  Païenne,  dans  le  XV .^  siècle. 

*  *  .  ' 

I 

Abt.  LXXV..ASÇOLI  (Asconriij. 

O5  ne  connaît  que  deux  impressioQS  j  faî- 
tes au  XV.*  siècle,  dans  AscoU,  petite  ville 
dltalie ,  dans  la  Marche  d'Ancône  ^  Ijpi  pre- 
mière est  de  Tan  i477f  comme  on  le  verra 
ci-après. 


^iMI— "«iaMi 


Imprimeurs  à  Ascoli  dans  le  XV.^  siècle^ 

lé  pttlxfiLMtrs  DE  Lmis ,  Allemand,  n'est 
connu  dans  lliistoire  de  Fimprimerie  <{ue  par 
l'impression  de  la  Cronica  de  Sancto  Isidoro 
Menorey  dont  la  souscription  porte  : 

a  Impresso  in  Asculi  in  casa  del  Révérende 
.  VL  Plebano.  de  Sancto  Venantio ,  Miser  Pascale  : 
9k  pet  mâno  de  degno'inipressor^  Magistro  Go- 
<i  lielmo  de  Linis  de  Alaitiania.  Sedente  Sixto 
ic  nn.  Pon.  Ma3t.  M.CCCC:LXX:vn.  Deo 
;«  gratias.  » 

2 .  JoHANNEs  DE  Thekà^io  ^  dQiit  iK>Q&  avons 
Statuta  civUatis  Asçulançf^  1496  >  ûi-foL 


<  373  ) 

'l?Jfno,  je  pea.  d'iooipre^sionf  faites  %  Lucques 
ààn$  le  XV/  siècle,  on  cite  Z?,f  Triompha 
de.  P^nmquej  iktllr  in-foL  Ç^t  4'après 
4?ettç^  iuBpressipn  qnç;  nous  avoi^  fixé  à  cette 
J^mée  Tépoque.fb  rétablissçmçot  4e  Timpri- 
fl^erie  dans  cet|l^  yjîUXe.  Voici  )a  liste  da  ses  iia^ 
primeurs. 


Jmprmeitr^  àLucgues  ihns  ie  XV. ""  siècle. 

i.  BAKindibiiMsus  de  Crhiiu  nest  connu 
que*  par  llmpressîoh  des  Triomphes  de  Pé- 
trarque ,  dont  4a  souscription  porte  :  /m- 
pte4fus  Lucas  liber  est  Mc^  primus  ubi  ar- 
tem  de  Civitali  Bartholomceus  init.  Annù 
Mcccctxxrii^  die  xii  Maii^  în-fol. 


j  "  ■  ^ 


2.  MiGHAEL  BàGNONUs ,  de  Lucqucs  y  impri- 
mait en  1482. 

3.  Henbigus  pe'Golonia  imprimait  à  Luc- 
qiies  enr  1490,  et  en  société,  avec  le  suivant, 
'en"i49i^  * 

4*  Hei^rigus  de  Harleiik  imprimait  en  so^, 
ciété,  en  1491 9  &vec  H.  de  Co^onia. 

Vqyez  ce  i|iie  nous  avons  dit  de  ces  deux 
derniers  artistes  imprimeurs,  art»  Bologne/ 


Àftï  tXXVIÎ. 'SrÉ^ÏLIxE: 

«  4  7  V 

•  n  parafr  que  fart  de  îHm]^rîmèrîe  fô^ 
troduit  à  Sévîïïe  par  les'  imprimeurs  Aritl  Mar- 
tinez ,  Barth:  Sègûra ,  et  ■Alphonse',  dfel  Puert\yy 
"qui ,  e»  1 477  V'  y  irit|)Hmè^èifi  Sàcrameiiiiilk 
sive  Catechisfhus  Parùthorutny  ih-i*"-  Oà 
prétend  quîl  existe,  dansf^ là  Bibliothèque  de 
l'Escurial,  ime  édition  de  ce  même  oûvt^ge^ 
imprimée  à  Séville^  en  147^9  mais  comme 
cette  impression  est  très^lôuteuse  ^  nous  Mffàa 
fixé  l'époque  de  l'établissement  de  l'in^rijneT 
rie  dans  la  ville  de  Sév^le,  à  Tan  i477v    ^ 


I  - 1 . 


Imprimeurs  à  Séçille  dans^  le  XV ^"^  iiécl&: 

I.  r  AiiTON  Martiîœz,  de  la  TaUa,,  ,    . 

a.  3  Baatholome  SEOimA 
j  et 

3.  (  Alfonso  DEL  Puerto,  imprimèrent  en 
société  àSéville,  en  1477  et  1478*  Ant.  Mar- 
tînez  imprimait  encore  en  i4B5.  Nous  avons 
'aussi  une  impression  d'Alfonso  del  Puerto, 
de  1482. 

4»  (  Petrus  Brun 

<  et 

5.  (  Jean  Qcntil  imprimèrcfit  en  société  à 
Séville,  en  i485  en  i4^^i  '^ 
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j  6t  Pjkuius  Dfi  CQi(x>]fiA  imprimait  à  Séville^^ 
en  1490  et.  1491  ;  il .  imprimait  :  aussi  en  so- 
ciété avec  Joannes  de  Nurenberg. 

r  7  • .  r  JoHANNEs  ^K>m2ER  ^  à%  jNurenberg  j 

:   ;8.  , \ .MjLGNUS  ,      ,       ^       s    ..  '.v 

et  \\  ■  ",:    •-.:        ■•:■  .    , 
j^  ^  T0OBM^^  îAlkmands^ -imprimèrent  en  ' 
société  à  Se  ville,  ^n  1491— 1 499^  ^^'^^^T^l* 
ques  impressions  ils  se  trouvent  désignés  sous 
le  nom  de  Trois  Associes. 

Mainardus  IJncut 
et 

SrÀNisiVÀirk-  Polonîts  imprimèrent  en 
société,  à  Séville,:  ^épuis  Faà  >i49i  jusqu'à 
i5oo,  un  granâ  nombre  d-otivrages. 

12.  Juan  Tsomas  Favabio,;  pE.IiipiELO,  de 
Pavie^.  imprimait,  ii  Séville,^  çn,  149^9  Las 
CGC  d|e,4uan,  de,  Ij^ena^  wl-4^   : 

i3.  Jiédfitrs  ^VriLidàmA  ,  '  doiit  nous  avons 
linê  impression ,  cïe['44b8.     ^  '   .  ' 

Art.  LXXVJIL  COSENZA. 

:  Gû)»jEa^^  ville; capitale  de  la  Gajabre  cité- 
rieurç ,  au..  |x>ya)iiEç  de  liaplçs  y-  n  est  connut;. 


dans  l'histoire  «p|i6^at>hiqiiêqhe  pfar  d«ax  ou 
trois  '  impressions^^  &ites'en  1.478.  •  ^ 

OcTAViANirs  Salomoious  de  Manfredonia  est 
]e  seul  iiApriihein^  dé  Go$€fiA»  i  il  y  impraiùa 
Dell'  immortalità  delV  anima  di  Jmcobo 
Campharo ,  1 478 ,  ip  -  4»''  î  Discorso  ,  délia 
grandezza  diiDio  y  i47^>  ii^4*''j!  ^^  ^  ^^ 
bule  de  EsoffCp'sàw  daVex    '^^      ' 


'  * 


Art.  LXXIX.  COLLE. 

i47^.  ". 

Prospéh  ;  tM^CHAKD  ^ .  Ndst.  i  de  timpr. .  pag. 
59  y  '  ci(;e  iuii6réâîtk)n.  d'Oppieii,  fiiite  à  CôUe  ,* 
en  1471  ;  maifi^i'Hiipre6Bion.(rOppieEi  faite  à 
Colle  n'est  <jue  de  Tan  1478  :  cette  petite  ville  ^ 
située  dans  lé  Florentin ,  doit  '  Tétablis^etiiént 
de  son  iinprhiierié ,  dans  le'XV.®  siède^.àux 
papeteries  situées  dans  mi  dé^  ses  ÊiiilrbiirgsV 
nommé  Spug^çL^oyL  l'ia^  d^  faire  le  papier 
remonte  au  temps  le  plp.reculé«  On  ne  cQn«* 
nait  que  trois  ou  quatre  impressions  faites  à 
Colle  dans  le  XV;*  siècle*.  "^ 


mmém^^^^a^i^mmm^rm^ 


Imprimeurs  à  CoUe  dans  le  Xp^.*  siècle. 
1.*  Johahhes  kisMjamvs  y  'de'Medeixiblick  y 

imprima  à  Clôlley  Vioseùiiâèi  iatmiy  ^^^^y 


f  377  ) 
mense  Julii^  m-fol..,  c  est  la  seule  impression 


de  cet  artiste. 

2.  Gau.us,  surnomme  le  Bon  (Bonus),  dont 
nous  avons  Opffiànus  de  Piscatu,  14789  i^4*% 
première  éditidn.  Gallos  imprimait  encore  à 
CoUe,  en  i479* 


Aax.  LXXX.   CHABLIS; 

On  ne  eonnah  qa^ftnè  cm  denx  impression! 
faites  dans  le  XV.^  siècleà  Chablis  ^  petite  ville 
de  France ,  plus  connue  par  rapport  à  ses  bons 
vins,  cjult  Tégard ■  de  son  imprimerie/ 

'  PiEMŒ  tJE  RoiKàK  4éét  le  seul  im|)rimeur  '  de 
Giablis  5  n<ms  avofls  de*  Hii  lé  ïd^re  dés  hon^ 
nés  mœurs  ^  1478.  in-foL  Cet  artiste  imprima 
ensuite  à  Paris ,  en  1487  et  1488  :  il  revint, 
selon  tontes  les  ap^arénbes  à  ŒaBlisy  où 'il  im* 
prima  Mauricii  Parisiensis  EpiscopiSerma^ 
nés  y  il^goy  le  18'oct.* 


Akt.  LXXXL  GENÏiVE. 

* ' .  ...     j  j 

1478. 

L'uiFRiiccRiE . fut  établie  k  Genève,  en  Tan 
1 478  ;  mais  coranie  tiMUet  1^^  isupressiona^^Ur 

Tome  /.  4* 
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.  .  .  •    .  • 

tes  dàtiSL  cette  ville  avant  Tan  1 4^0  ;;  sont  saiiB 
nom  d'imprimeur,  on  ignore  Fauteur  de  «on 


établissement. 


M   t  >  • 


Imprimeurs  à  Genève  dans  h  XV.^  siècle* 

1 .  Adam  Steynsghawer  ,  de  Schuinfordia  ^ 
imprimait  à  Genève,*^* Î2^8b. 

2.  LuDOvicus  Cruse^  autrement  Garbini, 
dont  nous  avons  Th^  ^è  Aquino  de  modo 
predicandil,  1 4B  i;  > .  iprMf .  Cet  artiste  impri- 
mait eiic(H*e  eu  i49^*  ' 


• .  ■    ■     •   « . 

^  >     r    '.ta'.'     <      I 


3.  J.  B.  Nous  àvoàs 'Missale  ad  usum  ec^ 
cîesiœ  Gébèrihèrisisy  imprimé  à  Genève,  par 
J:  B..,  «Q,;^49S'  QJa  proij  gue . J.  Qv est  Jean 
Bellot,  mais  jç  ne  jMiisi^yi^qiiel  fondement. 


.  ' 


u 


«  *    *  'il  '  f 


ÎA: a. T.  L X X X I k.O X FOR D. 

»    1  • 


•^   .■^.•■.■■ 


1  4  7  8; 


V.  . 


Une  faute  t^.ograpjfigue  occasionnée  par 
l'omission  d'un  X  dans  la  date  d'un  bouquin , 
imprimé  a  Oxford ,  en  i  4^8  (  202  ) ,  a  donné 


'     (aoà  )  TéMmjnhù  expoi/Itio  {n  Slmtiolam.    0.an>>ne  , 

HCCCCLXfCIlff  pnvzJiSKFmj 
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matière  à  quelques  discussion»  sûr  lepôqùe 
de  rétablissement  "de  l'imprimeiie  dans -cette 
ville.  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles ,  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  Fart.  WssMiNsixa^     . 


Imprimeurs  à  Oxford  dans  le  Xy^  sièclel 

1 .  Theodokigus  Bood  ,  de  Cologne ,  impri- 
mait à  Oxford,  en  i48i. 

I 

2.  Thobias  Hunte ,  Anglais ,  imprima,  en 
çiQciété  avec  T.  Bood  qni  précède  y  Phalaridis 
epistolœ^  in-8»?  y  sans  date^  mais  dans  le  XV..'' 
siècle. 


Art.  LXXXIIL  PBAGUE. 

1478- 

Là  plus  ancienne  impression  i^Qi^nue ,  faitç 
à  Prague,  est  de  Tan  14789  sai^  pom  dloir 
primeur ,  le  titre  en  est  ;.  a  Statuum  utror 
a  quisticorum  articuli  in  comitiis  Nimbur- 
ir  gensibus  conclusi  ^  ^latine  et  bohemicè  , 
<t  Pragœ,  i478,in-fol.  ».  Quant  aux  impri- 
meurs de  la  ville  de  Prague  dans  le  XV.*  siècle, 
il  ne  nous  en  reste  aucune  notice  ;  toutes  les 
impressions  faites  dans  cette  ville,  avant  Tan 

.i5oo,  sont  sans  nom  d'imprimeur.  La  seulç 

48, 


f  38o  ) 

Bible  ML  iMigiie  bohëmienûe ,  imprima  éil 
l'an  i488>  Mense  Aug. ,  in-fol.,  fait  memioii 
des  nommes  Jetn  Pitlik;  Severin.  Kramarts^ 
Johannes  von  Stoereliea  et  Maihias  von , W^îs^ 
sen  Loewen,  comme  collaborateurs  de  cette 
édition  ;  mais  aucun  n  y  est  désigné  comme  ' 
imprimeur^  .    ^' 

^AiT.  LXXXIV.  MIONASXEBBUM  SORTEBl: 

1478. 

Nous  avons  une  édition  de  heonarài  Are^ 
iîniComœdia,  Grâce  us  et  PoUscene,  dans 
laquelle  on  lit  cette  souscription  :  FiniffiHài-- 
ter  leonardus  Aretînus  in  monasterium  Sor^ 
ten.AnnodniJkP'.  quadringentesimo  septua-- 
gesimo  octas^o^  in-fol. 

On  ignore  l'endroit  ou  était  situé  ce  Mo^ 
nasterium  Sortense  y  on  croit  q[tie  c'est  Sore- 
thiunip  oii  Ahhatia  Sorethana,  dans  la  Soua- 
he.  /^.  Panzer,  Ann,  typ. ,  voL  IV,  pag.  4^3^ 


'Art.  LXXXV.  EICHSTETT  (EustadiumJ. 

I  478-1  479- 

La  première  impression  faite  à  Eîchstelt , 
ville  épiscopale  dans  la  Franconie ,  est  la  Sum^ 
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mfti  Hostiensii^  a  vol.  in^foL  ^  dont  le  premier 
est  de  Fan  1478  ;  le  second  fut  achevé  le  18  fé- 
vrier 1 479^  H  est  vrai  que  le  nom  de  la  ville  ne 
s  y  trouve  pas  ;  mais  bn  sait  par  la  formé  des 
caractères  et  autres  marques  typographiques, 
que  cette  impression  est  sortie  des  presses .  de 
Michel  Reyser,  imprimeur  à  Eichstett. 


Imprimeurs  à  Eichstett,  dans  leXf^J  siècle: 

1,  Michel  BEt*«i  a  imprjjné  à  Eichstett  f  où 
îl  porta  l'imprimerie  )y  depuis  Fan  147B  jusqu'à 
14^  :  son  jiom  ne  se  trouve  que  dans  quel^ 
ques  impressions. 

2.  Geokgius  Beyseb  9  peut-être  frère  ou  fils^ 
du  précédent,  irùprimaît  à  Eichstett^  en  i483» 
Voyez  l'article  suivant. 

Art.  LXXXVI.  Wttl^TZBOURG 

(Hbrbipoli.  )  ( 

I  4  7  9* 

La  plus  afnëiehne  impression^  avec  date,' 
faite  à  Wurtzbourg,  belle  vîllè  de  la  Prancô- 
|iie,  capitale  de  V^éehë  de  ce  nom,  est  le 
Brei^iarium  '  dÎKces^  Herbipol^nsis  ^  x  479  y 
vicesima  die  sept. ,  in-foL .:  voici  la  lislç  de  ses 
iitiprimeors 


k«  « 
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Imprimeurs  à  Ff^urtzbourg  dans  le  Xy.^  ' 

siècle:  '  :  !    ■    .    ' 

•  .*■•■  ■•      "» 
I.  f  Stephanus  Dou>^      '  \ 

a.  3  Jeomus  msER 

j  et 

•  "•■■"■         '.  ,  ■  *__  ■  ■   '  • 

3.  V  JoHANiqE;5BEKENHÛB  )  nommé  ilf^iifz^r,' 
imprimèrent  en  société  ,  à  Wurtzbourg  ,  le 
Bre^iarium,  diœces.  Herbijf.^  i4799  in-f<^. 
les  noms  de  Stèpk.  Dold,  et  de  J.  £ekenHiib  ne 
se  trouvent  plus  dans  aucune  autre  impression 
faite  en  cette  viUë  :  Jeorius  Bysër  y  continua 
seul  rart  de  liôprimerie ,  jojqii'i  1'.»  .5bo, 
Ce  Hyser  imprima  aussi  à  Eicnistett,  en  j4fô« 


Art.  LXXXVII.  ZWQLL; 

••     ■  ■ 

%. 

ï  4  7  9- 

Uakt  de  rimprimerie  fut  établi  à  ZwoU  ,' 
ville  de  la  république  de  Hollande  ^  dans  la 
province  d'Ovpryssel  y  en  Tan  1 479  :  Petrus 
Os,  de  Breda',  qui  a  continué  dy  imprimer 
jusqu'au  commencelnent  du  XVI.*  siècle ,  est 
censé  être.  Fauteur  du  premier  établissemîent 
4ie  cet  art  dans  cette  ville. 


i*i« 


Imprimeurs  à  ZwoU  dans  te  XV*^  siècle t 

IX.  jQHA9iï£S  DE  YOULEBOE}   cité  pfUT  J;  Vîft- 
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ser,  d'après  une  nçie  mdîiuecriterde  Prosper 
Marcliaiid,  comme  Vimprîmeur  des  Sàmmulœ 
P,  Hispaniy  Zwoilifyiil^'jg. 

a.  PETHtTS  Os,  de  Breda^  dont'  nous  avons 
plusktlrs  impressions,  faites  à  ZwoU,  depuis 
Tàn  1480  fns<j[ù'âu  ^commencement  du  XVÏ,' 
siècle  :  son  fils  Thymantius,  dttnt  nous  avons 
quelques  impressions  sans  date  ^  fut  probable* 
meut'  son  sùtéesseur  dans  i'imbrîmérié/         ' 


••'•'Aat/  LXX^XV'in.  NtMÊGUE;    '■ 

On  fie  connaît  que  deux  imprëissiotis  faites 
à  ISimègue,  capitale  de 'la  Gueldre  hollandai- 
se, dans  le  XV/  siècle^  la  première  est  JEn-- 
^elbérti  Cuttiflcis ,  Epîsioht  ' declaratùria 
' ptinlegioruTà  FF.' ordin.  dïendicantium,; 
Noyiomagiy  .i479!>  in-4^.  Prosper  Marchand 
(ffist:  derirhp.,  ^àge  «71 J  dit  que  cette  ë^- 
tion  est  în*fol.;  et  qu'elle  est  f ouvrage  de 
Jean  de  Westphalia;  mais  il  se  trompe,  cette 
impression  est  in-4«'',  sans  nom^d'ipoiprimçup,; 
les  caractères  n*orit  aucune  ressemblance  avec 
ceux  de  J.  de  Westphalia,  qui  fi'a  impnmé 
'iH^^  Lotuyain.  rj^ojos.ne  conjoiaissons  pas  d'im- 
ipiijqacur  :à  Niip^guç  dans  le  XIV /  siècle. 


i.'.'*. 
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Art;  LXXXIX.  PIGKEROL. 

*  4  7  9*'    •  •  ^     ^ 

Nous  n'avon3  ^e  deux  impressions  faius  à 
Pignerql,  ville  forte  de  la  vallée  de  Pérouse^ 
ilans  le  Piémont^  avant  Tap  |5oo;  savoir  ;  BoS' 
tius  de.  Cqnsolatione  philos.  ;  Pùiaroli^  J^ 

cobus  de  Bubeisy  i479>  in-fi>l-  V  ^^  Ovi^vfJlIer 
tamorphos.f  Pinaroliy  Jacojkus  d^  Rabeisp 
1480  9  in-fol.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur 
l'histoire  typographique  lie  cette  ville.  Quant 
à  Jac.  de  Bu}>Qi^9  voyez,  ei^dessus-art»  Ysnise^ 


Aet.  XC.  TUSÇULANO.    .. 

1 479. 

TuscuLANO^  petit  bourg,  dans  le  Bressan  y 
aux  ëtats  de  Venise,  sur  la  cOte  occidentale 
du  lac  de  Garde ,  anciennement  Imcus  $eh 
nacus,  eut  aussf  son  imprimerie  dans  le  Xy«* 
siècle,  comme  on  le  verra  par  la  liste  suivante.' 


■I 


hkprîmeurs  à  Tusculano  dans  le  XJ^.^  siècle: 

I .  Gabbiec  Pétri  ,  ou  condam  Pétri ,  de 
Trëvise,  dont  nous  avx)ns  parlé  jrfas  d'une 
fois  ^  portai  Hroprimerie  à  Tusc^lâdo ,  où  il 

imprnuA 


(  m  y 

imprima  Gaafé  Feron.  Grammdtiôa,  ^^^9f 
în-4.*'  î  ainsi  que  F^ita  et  Fabulai  yEsopi;  m 
Tusculano  lacu  Benaci,  i47Q^  in-A.**  :  il  v 
imprimait  .u«i  »  .480.  fÇe.  li.s.J, 
art.  VsKiSE. 

4*  SciitABBOWs  »É  AcîWÈttis,  de  Tuscuiânoy 
liK^u»  Benâci  9  dûttt  liOuâ  avoiïs  Nie.  Perotti 
Ruâitn.  ling.  lat.y  1480^  qu'où  croit  imprimé 
à  Tu&eulAilo. 


Ait.  XCI.  TOLOâA  w  TOULOUSE. 

I  4  7  9- 

Il  eM  bien  difficile  dé  distinguer,  d'une  ma^ 
nière  certaine  et  précise,  les  impressions  dit 
XV. «  siècle,  portant  le  nom  de  Tolosa,  et  de 
désigner  avec  assurance  celles  qui  ont  été 
exécutées  à  Toulouse ,  capitale  du  Languedoc  y 
en  France  ;  et  celles  qui  lont  été  à  Tolosa , 
(Capitale  de  la  Guipuzcoa ,  en  Espagne ,  c'est 
ce  qui  m'a  déterminé  à  placer  dans  le  même 
article  ce  qui  appartient  à  Thistoire  typogta*- 
phique  de  ces  deux  villes,  quoique  la  plupart 
de  ces  impressions  soient  des  oUTrages  en  lan- 
gue espagnole,  et  doivent  par  conséquent  être 
réputées  faites  à  Tolosa,  en  Espagne.  Voici 
néanmoins  la  liste  dés  intprîmettiis  de  l'une  ou 
de  l'attire. 

Totne  L  49 
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Imprimeurs  à  Tolosa,  ou  à  Toulouse^ 
,  dans  le  XK*""  siècle. 

1 .  JoHANNEs  Teutonicus  :  cet  artiste  n'est 
connu  dans  Thistoire  de  Vimpriimerie  que  par 
le  Tractatus  de  jure.emphiteotico;  lliolo^ 
se  y  Johannes  Teutonicus,  i479>  in-fol.;  à 
moins  que  ce  ne  soit  le  même  qui,  sous  le 
nom  de  Johannes  Trecbsel,  Allemand,  impri* 
ma  ensuite  à  Lyon,  depuis  i  488  jusqu  en  1 498. 

2.  Henbicus  MATER*,  Allemand,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions  depuis  Fan  i4^o 
jusqu'en  i4949  la  plupart  en  langue  espagno- 
le; ce  qui  ferait  croire  <[ue  cet  artiste  impri- 
mait à  Tolqse,  en  Espagne  :  il  se  nomme  quel- 
quefois tout  simplement  Henri. 

Jean  Pabis 
et 
4.  (  Etienne  CleblÂt  ,  imprimèrent ,  en 
société,  ffistoria   de  la  linda  Melosiha p 
1489,  in-fol.;  roman  très-rare  :  c'est  la  seule 
impression  faite  par  ces  artistes. 


Aet,   XCII.   POITIERS, 

« 

'479* 

.  On  ne  connaît  que  trois  impressions  faites 

à  Poitiers ,  dans  le  XY.*  siècle;  cellà  des  trois 


qui  sert  à  fixer  Fëpoque  de  rîntrodqction  cte 
rimprimerie  dans  cette  ville,  est  intitulée  :  Bre- 
yùmum  historiale  ex  Landulpho  de  Cqlumr 
na  excerptum;  Pictwiiy  in  œdU^us  canonici 

ecclesiœ  B.  Hilarij,  in-4.'* 

,  '■•■••. 

Imprimeurs  à  Poitiers  dans  le  XV ^^  siècle^ 

JOH«    BoiTTER 

,       et  •  » 

a.  (  GuiLL.  BoucHET  sont  lès  seuls  imprî- 
meurs  connus  de  cette  ville ,  où  ils  imprim)^ 
rent,  en  société,  ^ug.  Dati  elegantias,  etc. y 

i499- 

AiiT.    XCIII.  SEGORBE. 

»47  9- 

■  -  •  •  . 

Seoorbe,  ville  épiscopale,  au  royaume  de 
Valence,  en  Espagne,  dont  on  cite  :  Cons* 
titutiones  synodales^  auct.  Barth.  Marti  y 
cardinali  et  episcopo  Segobricensi;  Sego^ 
bricœ,  i479  *  c^èst  la  seule  notice  qu'on  ait 
sur  lliistoire  de  l'imprimerie  de  cette  ville* 

Art.  XCIV.  AUDENARDE. 

1480. 

L'iMPRiMEBiE  fut  portée  à  Audenarde,  viSe 
de  Flandre,  en  l'an  1480,  par  Amoud  de  l'Ëm^ 

49. 
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pereur  (  Afpoldus  Caeaaris  J  9  et  non  pM  ^pair  )e 
nomme  Jean  9  eomsne  l'ont  annoncé ,  jusqult 
présent,  Maittaire,  Marchand,  Visser  nt  antrâ» 
JbibUograpbed»  «ans  excepter  M.  l'abbé  Lambî- 
netf2o3J,  qui,  au  lieu  d'f  wplo jer  les  deostieis 
de  son  ouvrage  à  nous  dire  des  choses  qui  iie 
regardent  aucunement  lliistoire  typographique 
des  Pjiys-Bas,  eût  beaucoiip  mieux  fait. sans 
doute  de  s'occuper ,  avec  plus  de  soin«  de  la 
recherché  de  jLomtçs  les  impressions  dp  XY.'' 
aiècle ,  ffiite^  dans  le$  vilks  de  la  ci*dei«int  Bel- 
l^que,  conformément  au  plan  qail  s'était  pn^ 
posé.  Nous  n  avons  quune  seule  impresnon^ 
avec  date ,  faite  à  Audenarde  ;  savoir  :  Her- 
manni  de  PeU-è  sermopes  5o  svper  orationem. 
dominicam,  in-fol.,  dans  laquelle  on  lit:  Près- 
sum  Aldenardi  per  me  Arnoldum  Cesaris 
meosque  sodale^  dominice  incarnationis  su- 
pra At'\  ccccf^.  àho  LX^x^^  ^nde  ferant  laor 


■^^^ 


■  (2o3)  Becberche8  éur  l'orjg.  de  riinpriiyierie^  et  par* 
ticulièreineat  sur  ses  preiniers  étfdbli/isemens  j  a\i  XV.* 
siècle  y  dans  la  Bel{(i<pie  ;  Bruxelles ,  m  Vll^  iii-8^. 

Quand  on  voit  dans  l'iotjcadttction  de  cet  ouvragç  y 
page  6^  le  nombre  de  riches  biblipUièques  que  l'auteur 
a  examioëes ,  et  !«•  lumières  qu'il  a  puisées  chee  les 
meilleurs  bibliographes  des  Pays-Bas^  on  est  ëtonnë  ^ 
sans  doute  y  dy  trouver  la  bibliosraphie  belgigue  du 
quinzwme  siècte ,  objet  principal  et  particulier' de  ses 
recherches^  Lout-^à-iait  încompleUe  «t  inexacte. 


i 
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des\cunctà  ereata  Deo.  *  Nous  ea  doBnérons 
uii«  nodee  plus  ëtendue  <ianft  la  «econde  par-, 
lie  de  *  cet  ouvragé  y  an  mot  Petra. 

ârnoldus  CiESAEis,  deKejTzepy  en  flamand; 
<2e  r Empereur  y  enlnmçftM,  €st  le  seul  impri- 
meur coann  de  jàyiUed'AudeQarde,  dans  le  XV.® 
siècle  :  il  avait  cepen^ut  des  associés,  comme 
il  conste  par  la  souscription  énoncée  ci-des- 
^m  i  meosqu,es  stnialèSk  L'ouvrage  intitulé^ 
Sermones^  de  \  Petra  ^ .  n  est  p9s  le  seul  ou«- 
yn^nva^nnék  Auidenai^de,  p^r  Àra.  Cqssa^ 
m  \  uom  avons  encpna  de  lui^  Traité  des  çiuk- 
trg  noifwimes f  in^""^  ou  on  lit: 

Piyez  pour  Timpresseur  de  ce  livre  très-eiKcellent 
Audenarde  impreMe  pour  intruire  toute  gent. 

Lambinet ,  dans  Touvrage  cité  ci  -  dessus , 
page  454  y  s'étonne  de  ce  que  le  rédacteur  du 
f:atalo^e  da  la  ValUèreait  ettribné  cette  im- 
pression i  notre  ^npud  de  TEmpereur,  c^- 
pendant  l'asi^^rtioD  de  cet  hstbile  rédacteur  est 
de  toute  évidence.  Il  y  a  encore.,  -^^m  la  bi- 
bliothèque pnjbliquç  de  Bru:i^elle$^  un  volume 
in-4*',  avec  sîgpiatures  (A  2 — M  2),  conte- 
nant lin  recueil  de  six  opuscule/^ ,  dont  le  der- 
nier est  :  Joh.  Gerson  de  simonia^  etc. ,  im- 
primé avec  les  caractères  dé  notre  Arnoud; 
timi  que  Leonardi  Aretini  epistolœ ,  et 
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Franc.  Petrarchœ  res  memorabUes  ,tovm 
deux  iii-4^«  Au  reste ,  cet  artiste  quitta  Aude* 
narde  pour  aller  s'établir  à  Gaod,  où  il  com- 
mença à  imprimer  en  i483.  y  oyez  ci*après, 
art.  Gand. 

* 

An  T.   XCV.   HASSELT. 

1480. 

Nous  avons  quatre  ou  cinq  impressions^ 
sans  nom  d'imprimeur,  faites,  dans  le  XV. ^siè- 
cle, à  Hasselt,  petite  vifle  du  pays  de  Liège. 
La  plus  ancienne  de  ces  impressions  est  :  Epis^ 
teleri  en  Ei^angelien  'thpelejaer  door$  Has^ 
seltp  1480,  in-4^ 


Akt.  XCVL  NONANtOLA: 

i48o. 

Cette  petite  ville  du  duéhé  de  Modène  nest 
connue  dans  llustoire  de  rimprimerie  que  par 
cette  impression  :  Brevianum  romanum ,  ùn-^ 
pressuni'Nonàntulœ  Duc.  Mutin,  per  nos 
Georgium  et  Anselmum  fratres  de  Mischi- 
nis  cives  Mutin,  anno  mcccc  lxzx,  de  nien^ 
se  Maiiy  in-4®« 

Ces  frères  de  Mischinis  sont  les  seuls  imprî* 
meurs  connus  dé  Nonantola,  daas  le  XY •''  siècle. 

•  ma 
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A*T.  XCVII.  RÈGGIO. 

1480. 

Begcio  (Regium  Lepidi)y  belle  ville  da 
Modenais,  quil  ne  faut  pas  confondre  aviec 
Reggio  dans  la  Calabre  [Regium  Julii)  dont 
nous  avons  parié  ci-dessus  9  art.  LX. ,  reçut 
rimprimerie,  en  1480,  comme  le  prouve  l'é- 
dition de  Nic.Perotti  Budimenta.grammatiçse. 
Regiiy  opéré  et  impensis  BarthoL  et  Laur: 
de  BruscMs^  ^kl^^  in-4*^  •  voici  les  impri- 
meurs qui  y  ont  travaillé. 


Imprimeurs  à  Reggio  dans  le  XV.^  siècle. 

BARTHOLOMiEUS  9 

et 
1.  (  Laurenttos  pe  Bruscvis,  frères  9  im« 
primèrent  en  société  à  Beggio ,  leur  patrie  j  où 
ils  introduisirent  l'imprimerie ,  en  1480.  Le 
nom  de  Laurent  ne  se  trouve  plus  dans  au- 
^cune  impression  postérieure;  mais  Bartholomé^ 
imprima  encore,  en  i48i ,  Genealogia  deo^^ 
mm  Joh.  Boccacii  f  dont  la  souscription 
nous  apprend  que  la  mort  enleva  Laurent  de 
Bruschis^  pendant  qu'on  était  occupé  à  Tim- 
pression  de  cet  ouvrage.  Nous  avons  encore 
Rei  rusticfe  sçriptores,  imprimés  par  JBartho* 


lomë,  en  14^2  j  cet  artiste  »y  nomme  Bartho- 
lomeus  ÊottoniiSy  alias  Éruschius  Kegien-- 
sis  :  après  cette  époçpxt ,  sob  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impressisn. 

et 

4.  (  Alberiùs  MhZfâti  y  def  Beggiô^  impri-^ 
nièrent  eft  société ,  Yûnr  1481,  ëpaqtré  àj^tès 
laquelle  le  tïpfn  d'Odôatdtfô  toie  se  trouve;  |>hi5 
dans  aucune  impression  ^  ftutis  Ma^aifi  y  impri- 
mait encore,  en  14^^^  1487- 

5.  Andréas .PoRTiLi A,  dont,  nous  avons  une 
impression  de  1484.  Voyez  au  sujet  de  cet 
artiste,  aw.  Parwèe. 

6.  Angélus  de  BuGEftlïâ,  dont  noirs  aVdns 
une  impression ,  faite  en  société  avec  llàzali 
^V.  ci-dessusf,  ri.*  4)^  ^^  i487« 

7.  Bazalêrivs  tM  Bji2AttAii9  ^  iuipriman  à 
Reggïo,  eu  148&,  8$  et  ^5. 

8.  Fbanciscvs  De  MAàsAus  ou  àm  Mazalûlnur, 

peut-être  frère  d'Albettus  (  V.  cincfessu» ,  H.^  4)  > 
jm^primait  à  Be^^^  en  i4§!4)  98  étpg. 

9.  DiONYsius  Beatocxus^  dont  bous  avons 
deà  impressions  >  depuia  1496  jus^Itt'à  1498^ 

n 


TJ  ipAprîmait^  en  j^^^?* '^v^'W^A;  4e.& 
fiis ,  qui  suit.  Cet  artiste  a  imprimé  en  six  diffé- 
rentes villes.  V.  ci-dèà8U8 ,  art.  Venise,  n.^  97 •; 

.  lÂ.-  MàKctîs  ÀNTONTOs  DE  BAGiLiMiis  imprî- 
maît  en  société  avec •  D.  Bettoèhu^ i^  ^ 497 • 

^^K^.Ùqo  PE RuoERns, .de  Beg^.^^iipprimait 


*;.-■.'  ..- 


Geiubdus  de  .Fi.A|{p|ixf ,  prpbal^^BA^t  le 
mérae'cïuî  împrimàit^à  T^^^^  aftu§  le;  nom 
de  Gerac|d^us  de  Lisa,  de  Flandria^  i^^prJUûa,  h 
Friuli,  jWatina  de  honesta  yolup^tate/et  vale-^ 
tudine  5/10/10  kal.  nos^emhris^  i48o  ,  ipr4*^  : 
cette  impression ,  eLlo;.  Qconica  de  Sancto  Isi- 
doro  Menore,  lASp,  in-4/*  s,ont  les  seules  con- 
nues,  faînes  à  FrinH  daite  le  XV.'*'  siècle. 

Aat.  xci;s:.  caen. 

I  4  8  Û.  ,    »  /.     •'! 

noKÀTn>«pistoL  lîbri  -duo y impresstiifi  Ca^ 
éofni  per  Jitcobum  Darandas  y  et  E^ldium 
i^U^ott»i^ii4ifi0  y  di^searta  juàu;  W-4'';  est 
k  4eoie  ^pression-  cfènimè,  faîte  daùs  la  ~"^"^ 
de  Caen ,  au  XV/  siècle» 
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AnT.  C.  ^AÏNT-ALBAN  f  S.  Albaot  Villa  1.^ 

I  4  8  o. 


ly   I         »  \ 


Qy  trouve  cité  y  chez  les  bibliographes  9X00^ 
rentU  GuiL  de  Sounu  y  ordinis  minorum-^ 
rheiorica  nova;  impressa  apud  Villam  S. 
'Albaniy  4mno  i48ovin-4-**  >  ce  qui  prouve- 
rait, qu'en  1480,  rimprimerie  était  dé|èf  coïi- 
nue  dans  cette  petite  vîfferd^AÎQglelerre.  Noys 
avons  une  autre  imprèssiob'^pius'^e/ faite 
à  Saint-Alban  ,  en  i486*  ; 

L'imprimeur  est  inconnu  ;  il  à  gardé  la-* 
nonyme,  ne  s'étant  fait  connaître  que  spus 
la  dénomination  de  Schoolmaisteir  ùf  SùAU 
honi;  c'est-à-dire,  maftre  d'école  de  Saint* 
Alban. 

aet.  ci.  LEIPSICK^        i 

•  •  m      .    * 

i4  8«i^' 

I 

I 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  la  ville 
de  Leipsick,  est  la  Glosa  super  ApocaUpsim, 
impressum  Upczk^  1481  ,  m  profestoMi- 
chaelisp  in- 4^*  Marcus  Brandis  est  .censé . être 
le  premiçr^  qui  ait  étab^  J'imprimemrijbms 
cette  beUç  ville  ^  voici  la  liste  de  Msimpri:; 
meurs.  ■■.  ,  «    = 


«.M 


Imprimeurs  à  Leipsick  dans  le  XV J^  ^ièclte\ 

% 

« 

1 .  Marcus  Brand  ,  Brandis  ou  Brandiss  ^ 
est  lé  premier  imprimeur  qui  ait  établi  la  ty-* 
pograpixie  à  Leipsick  :  il  y  imprima  plusieurs 
ouvrages  depuis  Tan  1 484  9  époque  où  son 
nom  paraît  pour  la  première  .  fois  dans  les 
impressions  9  jusqu'en  i487. 

■ 

2.  CoNRADus  Kagheloven  OU  Kocheloffen^ 

Gallicus,  dont  nous  avons  un  grand  nombre 
d'impressions  y  depuis  i485)usqu^en  i499« 

3.  Mauritius  Brandiss  9  peut -être -frère  de 
Marc>  imprimait  à  Leipsick  >  en  1 488  et  i489. 

.  4-  Jacobus  Thanner  fAhiegnu^J y  Herbipo- 
lènsis,  dont  nous  avons  plusieurs  impressions , 
faites  à  Leipsick,  depuis  Tan  1488  jusqua 
i5oo. 

ê 

5.  Melchior  Lotter  imprimait  à  Leipsick  y 
depuis  1491  jusqua  i5oo. 

6.  Arnoldus  de  Colonia  imprimait  à  Leip-; 
sick,  en  149^9  93?  94  ^^  9^* 

'  7.  Martinus  LANDSBERG^'dè  HerbipoH,  dont 
BOUS  avons  un  grand  nombre  d  unpressions  ^ 
fsdtes  à  Leipsick)  depuis  Tao  ii^^2  k  iSoa^^ 

5(K 


f39«) 


»  / 


8, .  GR^pRitTS  BoETxicBER  imprimait,]^-  Lçipp 
âîck ,  en"  i1l(g^,  qS  ,  94  et  95. 


♦  :    ' 


'   9   WOiif OANGtjs  Stoeckel ,  de  Monaco^' ij^. 
jprimait  à  Leipsick,  dëpuh  1495  jusqu'en  i5oo« 

_  • 

■  ' 

'Abt.  Cit.  CASAL  (CasileS^  Etjôiij.; 

I  4  8  I. 

Ovipn  i^ÏA^Nis  f^istolde  heroides,  cnm  éont- 
ment*  Ânt.  Volsci  ^  etc.  ;  impres.  in  loco  Ca- 
ialis  S.  E{^axiiy  per  Guillelmum  de  Canepa 
nos^aj  de  Cantpanilibus  de  sànctô  saha- 
tore  ^  14819  in-fol.  ,  çst  la  seule  impression , 
qu'on  trouve  citée  par  les  bibliographes^  faite 
à  Casai  ^  capitale  du  Montferrat,  dans  le  XV.* 
siècle. 

Art.   cm.   URBIN. 

1481. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  impressions  faites ,  dans 
liç  XV.**  siècle ,  à  Urbîn ,  capitale  du  duché  de 
ce  nom,  dans  l'état  ecclésiastique  :  la  plus  an- 
cienne, est.  Mariir  Philelphi  Epistolarium  , 
ï48i  ,  in-^*"- 

HsNiacus  SE  C0LONIÂ9  dont  nous  avons  une 


impressiox)  ^  dç  ^^£1^^  ^^^  7^  v^^^^  în^primeur 
connu,  ({ûî  ait  ekèfce  rimprîinérîé  à  Urbin^ 
dans  le  XV/  siècle..  J^oyez ,  au  sujet  de  cet 
artiste^  art.  Bologne,  n.®  8. 


».• 


Aat^  CIV.  VIENNE,  e»  France.' 

•    I  -  ■ 

i.i-^  I.       ! 

f    a 

Cinq  ou  six  impressions,  dont  la  plus  an^. 
cienne  est  Nie.  de  Clerhafigis  de  lapsu  et  re- 
paratione  justitiœ  tractatusi  Kiennœ^  i48i> 
iji-4*%  forme;  toute  ITustoîre  de  rimprîmerie  de 
la  ville  de  Vienne  ,  daris  le  Dauptimé.  Pieba^ 
ScHENCR,  dont  il  y  a  deux  ou  trois  impres- 
sions, est  le  seul  artiste  imprimeur  de  cette 
viUe  dans  le  XV.*  siècle. 


A  HT.  CV.    AURACH; 

I  4  B  I . 

LEBEif  der  Hèîlî^en ,  î48i ,  în-fol. ,  est  la 
seule  impression  faite ,  dans  le  XV.^  siècle ,  à 
Aurach ,  petite  ville  dû  duché  de  Wirtem- 
berg;  elle  fut  exëciitée  "par  Gonradtis  Fyher, 
de  Gerhtissen ,  imprimeur  à  .£slioge^•.  t^orez 
ci-dessus ,  art.  XLV.  *  ■ 


»-•••  • 


».  .  •  '. 

'Ak>.  CVI.  AOUILiï.^ 

«  •  *  ■  ' 

I  48a. 

Adam  de  Botwil  ,  Allemand ,  introduisît  le 
premier  l'imprimerie  à  Aquila,  ville  de  TAb- 
bruzze  ultérieure  ,  au  royaume  dé  Naples ,  où 
il  imprima  le  Vite  de  Plutarcho  ,  ainsi  que  la 
Cronica  de  S.  Isidofo  Menore,  en  lan  1482, 
qui  est  l'époque  de  l'établissement  de  Tiinpri- 
mené  dans  cette  ville  « 

Adam  de  Botwil  j  Allemand ,  est  le  seul 
artiste  connu  qui  ait  imprimé  à  Aquila ,  où  il 
vint  établir  rimprimerië  en  i^%2 ,  après  avoir 
imprimé  à  Venise,  depuis  l'an  i474  jusquen 
iliSo.  Ployez  ci-dessus^  art.  Venise  ^  n**  ao.. 


Aet.  CVIL   ERFORT; 

•         ■       .  •         .  •  * 

1  4  8  2. 

,  '  Le  premier  ouvrage  imprimé  à  Erfort  ou  Er- 
furt  y  capitale  de  la  Haute*Thuringe  ^  est  le 
Lutrei  çuœstiones  in  iibros  Arist.*  de  ani- 
ma, j  1482  y  in-4*''  ;  nous  avons  fort  peu  diia- 
pressions,  faites  dans  cette  ville  avantran  i5oo  z. 
en  voici  les  imprimeurs.    . 


(399) 
ImptifHâurs  à  Erfort  dans  le  Xf^.e  siècle^ 

1.  Paulus  Wider,  de  Hombach,  dont  nous 
avons  les  Lutrei  qaaestioQes  y  ci  -  dessus  men* 
tionnëes  «  de  1482. 

*      II. 

.  • .  ai.  i  f  Hedeeicus 
<        et 

3.  (  Margus  âtree  imprimèrent  en  société 
en  1498* 

*  'Y 

*      •  .y 

4*  WoiFG&NG  ScHENCK  imprimait  en  i499 
et  i5oo. 


A  HT.    CVIII.    MEMMINGEN. 

1482. 

AcBEETUs  KvimE ,  de  Duderstatt  y  dont  nons 
Bvons  un  grand  nombre  d'impressions,  fai« 
tes  successivement '*  depuis  lan  1482  jusqu'eut 
1 5oo ,  dans  la  ville  de  Memmingen ,  est  le  seul 
artiste  imprinkeur  de  cette  viUe  :  ses  premiers 
ouvrages  typograpliiques  sont  le  Fasciculus 
temporunij  i^S2,  in-fol.,  çt  V Ars  memoraz 
tiva,  1482  y  in-foL 


.  » .  n  • . 


.'An  i^:;Ql  X.  P  A  S  S  A  W  Ç:ï<^,}.\\ 

'  Nous  avons  plusieurs  îiliprçsçÎQns  jfHites^.à 
Passaw^  dans  la  Basse -Bavière,  qui  prouvent 
que  Fimprimerie  fut  établie  dans  cette  Ville  en 
1482  :  voici  la  liste  de  ses  imprimeurs.  - 


■  ■  s .  •  »  ■  »  f     ,         » 

wtmmmtmmmmÊmmmmmmmmmmm 

t  ■ 


Imprimeurs  à  Passaw  dans  le  XV.""  siècle: 

I  •  GoNBABUs  Stahel  y  dont  le  nom  116  se 
trouve  que  dans  une^  impression  faite  en  1 482  ^ 
en  société  avec  Benedictus.!Mayr  (|ui  suit« 

Benemctus  Mayr  . 
et 
.3.  (  J0HANNS8  AifikRAW.  imprîmèrent  en  so- 
r  ciété,  à  Pdssav^^,  en  i482;et  .i485«  Âlaknm 
imprima  seul,  en  1490  )6t;iL'493^  *f 

4'  JoHANNGs  pET^:  impriin^l<:i^Q  i49i'-et 
Ii497- 


>  I  « 


•  ,-  ,  ■  •  :         •  ■    t  ;  .  .»•  # 

#  '  •  '  . 

*      V    *  •  ' 


I    •    I 


•i         M  !  »    .  ê  • 


(2o4)  Cette  ville  se  trouve  dësignëe  ^  dans  les  ancien- 
nes impressions ,  sous  le  nom  de  Patayia. 


Art. 


/  f  ;  .    .      •  .... 

geny  ville  imjpèrialç  de  la  S  ç^nq  ^fh^ 

mmi  Mcccc  txxxiip  saobato  ahiè  epiphan.y 
in-foL ,  prouve  qureilttiprimerie  était  établie , 
dans  cottf  viHi^i  eifi  )4^;e.  Jp)|afqne$  Qttmar, 
ou  Othmar  %  est  Fauteur  de  son  établissement. 


tmpfîtneufs  è  Réutlingen' daii'  le  XF»' 

'■  siècle. 


•     > 


/!•  h>Mi/nn»  Onm^yff»  Othmoir  ^  porta  9' 

le  premier  9  rimprimerie  dans  la  ville  de  Beat* 
lingen,  où  il  imprinm^  depuis  Tan  1483  jus- 
qu'ei^  }^5  j  VP  g];a]id  nçofbrç  d  ouvrages. 
Son'iiôtil  ne  tô'bôuve  plùs'daW  aucune  im- 
pression postérieure  à  Xbjbl  i^gS. 

a,  }lhcnkBL  Gm^^  de  BendingeD^  impri« 
msôt  depui»  ^4^6  ji^qu<n  1496.  r. 


•  I  '  •  •  • 


Abt.  CXI.  tienne,  en  Av 

I  4  8  a. 


N6C9  -ÊiTonè  êiVànfâM  impressions ,  faites  à 
ViHme  5  fpà^  qémpt  nuu  nom  d'imprimeur^^ 
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(  4oa  ) 

prouvent  (jue  rimprimcrie  y  fut  établie  en  Tan 
i48îi  (iô5)!  Xo^àNNES  WiNTkBBURG  est  le  seul 
imprimeur  connu  ^  t|iiî  ^it*  exercé  l'art  de  Fim- 
primerie  à  Vienne,  depuis  i4o2  jusqu'en  iSpo. 
Cest  tout  ce  que  Tcln  >àit  relativement  à  lliis-. 
loire  typogrà]^Ui(g[ueJ^e"cétW  grande  villéi 


•»'         •«■.*»'• 


A^t;  GXii.  PKOMENtOlïïi;  ;  ' 

LEDoictçinal  deSapiepq^  par  Qpy  4^  ^ojr^ 
imprimé  à  Promentour ,  par  Lojs  Guerin , 
M  cccc  txxxii ,  fe  11.^  jour  d'août,  in- fol. , 
forme  toute  lliistoire  ^typo^phhpiè  de  Pro* 
mentour.  .  l;     « 


■f;  vr 


r  ■  •    •  • . 


Art,  CXIII;  MAG^EEÇUËG. 

•.  'ÀiJBSRT  BAtJEMSTEm  et  Joachîm  Wesfvdlëta* 
blirent  Fimprimerie  à  Mag^elbourg,  capitale  de 
la  Basse-Saxe ,  où  ils  imprimèrent  :  Officium 
Missœ  y  1 483 ,  in-4«^  9,  ainsi  que  diflférens  au-- 
très  traités. 


.     (ao5)  Entrq  autres  :  Mafiîpuliû  toratominy  impres^ 
sum  Wimm,yamQ  domùU  M.QCÇCJL^SXIUl,  ia4«. 


.  \ 


.  i 


(463) 

'  Imprimeurs  à  Magâebourg  ààhs  te  XP^^f . 
*  siecte. 

I.   (  Albertus  Rauenstein  ^ 

<  et-  .-. 

a^  l  JoAcminîs.  Westval  imprimèrent,  en 
société  j  divers  triàitéà  ^  en  1 483  :  leurs  noms 
ne  se  trouvent  plus  dans  aucune  impression 
postérieure  à  ^lan. ,  j,  483 •  *  ? 


.1  r    'f 


1  *  ■  ■ 

3.  "SttfON  RocA  imprimait  en  1*486. 

.     •  ■   ■  ■  .  '     • 

,    4.  9i]Atiiiti0ft  Brandis  impiidaait.à  Magde-i 
bofurg  ,.  enj493^t  (497*  -  • 


AnT.  CXIV.  STOCKHOLM  f  Holmia  j. 

i483. 

.  Hfqm^^ovi&Djralogus  creaturansm  moror 
lùatus  y  :imprefsus  per  Johannem  Snell^  in 
Stocliolm^'  annoDominiMCcccucxxfii ,  menr 
sis  decemh.  y  in  vigiHq  Thome^  mr^J^.  Cette 
impression ,  et  trois  ou  quatre  autres ,  fonnent 
4oitte'iliisteii]e  t^ographiqiae  de  dette  grande 
^capitale .  dui  oboyaiume  l  de  iSilèdé*  '  ^  > 


Imprimeurs  )i  Stockholm  ^ànsïe  I^K.^^^ 

\i.  x.:JaHMmBs  SiVEU^f  4lont;ii(»u8ii'av^s  que 
^  ^eule  impression  -  citiée  ^  ei-dossvs^  '^^  --    -■ 

Sx, 


(M) 

9«  JoK&RNBs  Fa3bi  i  doxic  Hâns  avoQS.  deix 
impressions ,  de  l'an  1 49^..9  ^'  ^^^  autre  ^  qu'il 
laissa  commencée^  et  que  sa  veuve  fit  achever 
en  1496. 

■  .À»T.,  CXV/-GAÏï.jt)./ 

I  4  S  ^*       ^ 

Le  premier  établis&éfâêbt  âè  llmprimerîè 
dans  cette viUe.estidù.à^^^nd  de  Keysjore  (Ar- 
noldus  Csesaris  ,  ou  Ârnoux  de  l'Empereur  )  j 
quï^  ayaât  qttMl^  Aidttûàln^  ôA  il  ëUit  étèhM 
depuis  Tan  1480,  se  rettiit  à>6«iKi/v6n0  i^^^ 
année  où  il  imprima, ^j^ii^i^i^  Parisiensis 

Episcopi,  fihetoïjca4wjkifiy  xu^^kal.  sept., 

•     • .       .  ... 

m-4^. 

M.'  Tabbé  Lambinet  j  malgré  le  témoignage 
de  Maitta^V  Màrchàiid  ^  Yisset  \  txiÂl  que 
fcètte  ittipréssion  *\!k  |ïàfc  là  pi'ëittièrc  qui  aît 
léré  feitie  à  Gand  d^s  ié  KV.*^*à£èc]e.  Rechef^, 
tTies  sum  Tor^.  tfe  i'iftip^.y  pajge  447 . 


il  létdblk  sdBi  ti^ittpfi  «D]^i8SMpvMiner& 
de  l'épître  dédioâtoireide «etteiéditioB;,  xxà îl 
est  dit  :  Amoldus  Cesqris  librorum  utilio-' 
rum.  quali^Cfimque  promulgator  j  etp.;  ge 
•(^î  JjtouVê  ,  '^tm  ItS  ,  qiie  cet  ardste  àvah 
'déjà  JijQ^ipté  •  MiptiraluautT;'  ïoâa  sest  toû'  .:  .mais 
si  M/  LamlNR^)iiivjûtââmdifei'ii^  un  peu  phali 


de  80În>  Wvftoireiypogrtplttcpcvdcs  P^ 
n  n'ût  pas  ignoré  que  potreÂrnoux  avait  eflfec* 
tivement  imprimé  déjà  d'autres  livres,  non  pas 
è  Gûud)  comme  il  le  croît  nsàJhàfpropoâ^  mais 
À  Audèttafdei  où  itié^ait  ét^ii^soBikliprimli^- 
jriiStea   lt|^Q^^yùJW  cîi-desausiy  artrAuiHi- 

k*       '     i..-     |.  I        f  vi  •      .  *  ^ 

Au  jr^çtp^  AfAfuîi  Aeyseï»  «ait  la  ««vl  .^fis 
qui  ^iii,^eriÇ<jïip^  flêV^nlf  ^^W  àfi 

Gand,  où  il  imprimta,^'puv|i9g^  ff^-des^.^i- 
té^  et  le  Boëce  de  consolatione  philosophiaé  ^ 
latine  et  bel^cè,  i$Bâ,  in-SÔL ,  qui  sont  les 
seulec^trafMT^Mi^&è^ifcmits^  ^u  ait  faites  dans 
ladite  ville.  «c  8  ^v  i     , 

.|  I     »i,     '.>  I       ..     .     •         ...  ■'l»       ••  1  .■.•■■ 

-  .  *  *. 

ij     » î  I     ■  f.     .'»  . .       »^  .,/•.*•  .  .      - 

Brefurium  secundum  ecclefifB  Xf^censif 
usum,  impressum  Treeis,  i483  ,  25  mensis 
séptéVûi^^\  ébaft^ubm^d'impriàieitr.  Cette  im- 
pression et  les  JPpstilles  des  épftres  et  ^angi- 


seuls  ouvragés  connus ,  unprimés  dans  la  ville 


'1 


-^j^i*»^«««f/  .I-....  fO^  * 


K I K  /VN  "ne;  coimih:  que  detix:  impression!»  ^^  aVee 
-date^f^tœidâbk^cette  vilSé  de  Hollande  dans 
-lerXV.?*  siècle  V  et  tioutes  lessdeus;  sàns^nMk 
d'imprimeur  :  la  plus  ancienne  est  le  Roman 
de  ches^alier  Délibère  ^  1 483  ,  in-4.*  j  avec 
fibres  etf  hbU\  râtin^V'<^^ë1%^  Çest 


-é'fapMq»iè-(fe«fe«è  -/  *    '        • 

I  4  8  3.  .;  Uiv  oM'*.l 

La  plus  ancienne  inpiession  ,  avec  date  y 
faite  dansJavviUe^xl^rlem)  dontjmstoire  ty- 
pographi(pie  nous  offre  tant  de  contes ,  est  de 
l'an  1 483  ;  et  je  pënse^  qu'effectivement  l'im- 
primerie n'a  pas  été  exercée  à  Harlem  ayant 
Setter  ^oque.'  ^^     ■    ^  *^  • 

Imp7ifàeurs:â Harikm'^dans  le  XV^^sieci^ 

*  I .  ^I^OHÀNNEs  AwDRiESSÔii  (  AudrèaB  filîiis  j^ 
'dôht  iabùsî  àvôns\iie  i^presâon ,  de  j483> 
et  deux  ôii  trois  àtftres,  dé  k4^&* 


a.  Jàgobus  BEixAERT^âOatifxdei'Zemzeey 
dont  nous  avons  une  impression  ^  de  i485. 


-/ 

r 


l  4f07  ) 
Art.  CXIX.  GULEMBOURG;      ' 

Quelques  bibliogtâplies  Oift'isat  tEektibn 

mais  cette  édition^  si  elle *n est  pas  faussé,  est 
du  moins  très- suspeClK^ff "qu'il  y  a  de  plus 
sûr  en  fait  dimpf^sskms  «Xié£uté^&  dans  cette 
Ville ,  c  est  le  Spéculum  humanœ  sau^ahoms 
belgicèj  imprimé  en'i[4^S,  in-4«%  p^r  Jean 
Veldener  f  dont  nous  avons  narié  plus  d'une 
fois  1  «  avec  les.planj^eft  ae  bois*  qui  avaient 
servi  aux  lameuses  ^pressions  ,mr  lesquelles 
oii  â  fait  tant  de  fcQptel'i      f^',  ''^r^^^y^ 

Jean  Veldener  ,,  c[!u  avait  imprimé  aupara-* 
vaut  à  Louvain  et  à  UjlrechU  est  le  seul,  qui  ^t 

imî>riirié  à  efuiethbbùïè  ;  d^  itf  ^v:^1î»- 


t 


Art.    CXX.    LEYÏ)K  i' 


1  •  •  •  »■• 


L'ouv^f4x»:>j  intitulé  idie  CronUte.  VWi  ffpl- 

land,  Zeeland  ende'JTrieslandrmfj^T^^ 
Leyde,  en  i483 ,  in-4-^j  prouve  que  Fimprime- 
rie  fut  établie  danslofflte-  viUe^eà  ladite  aimée 
1483.  '  ■  »  •  1-^    y  ^ 


i;  Hetnricvs  HEtN^di ,'  dont  nous  avons 
ihait\Leyde;^ën't'487*,'yâfët^:       '    '  • 

cane ,  en  1 4o3 ,  époque  de  1  ^^OUfts 
l'imprimerie  dans  cette  vulé* 

t  f  «  •     j  »  1  ■  "■'     1  ■  !  t)  '*    j  '     ■  '     *         il'.-/.'      ♦     •       '    •  ■  ■  '      ' 


!2.  (  Angélus' l'ï.oWENTiKi  imprimèrent  en 
société  à  Pise,  en.  1484** 

d.  €^c»em!trs  i>£  ôciftt  notfs  âront. 

taHf  impressiofi  ^  »  dfe  i  $85. 


,  •  <  • 


.  1 .  «  i 


■1  1 


^  .4»  UQo.BfeBr(iCBiiS9;dk>He|gi;io>iii^^ 
PisC)  en  i494« 

5. 


f  409  ) 

5.  HiEROTffBciTS  Anchahanûs  Reûiivus  9  dô 
Gruce ,  dont  nous  avons  une  impression ,  de 
Fan  149g. 


Akt.   CXXn.  BOÏS-LE^DUC. 

1484. 

Bois-LË-DtJCv-fl^^rfog^^/i&ojcA,  en  flamand^^ 
Lelle  ville  du  Brabant  hollandais  ,  n  est  con-^ 
nu  dans  l'histoire  de  Vimprihierie ,  que  par 
trois  opuscules  ^  y  imprimés  dans  le  XV.«  siè-f 
clé ,  dont  celui  qui  sert  à  fixer  Tépoque  de 
rétablissement  de  Fimprimerie  dans  cette  ville^ 
est  intitulé  :  Tondtdus  vysioen  ^  i484^in-4V 
Le  seul  imprimeur  de  Bois -le- Duc,  dans  le 
XV.*  siècle ,  dont  on  fasse  mention ,  est  Ger* 
IjEEMn,  de  Novimagio,  auquel  on  attribue 
Proverbia  seriosa,  latine  et  bdgicè}  Buscodur 

€œ,  14875  in-4*- 


Abt.  CXXni.  WINTERPERG; 

1484* 

LjL  vîUe  de  Winterperg,  ou  Winterf)Ourg , 
en  Bohême  y  n'est  connue  dans-  lliistoire  de 
Vimprimeiie  du  XV.*  siècle  9  que  par  deui  im^ 
pressions  ;  savoir  :  Àïberti  Magni  summa  de 
Eùcharistia,  et  Liber  soliloguiorum  S.  Aur^ 
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r  4to) 

^gustini  jtoxites  deux  faites  en  Tan  14847  par 
JoHAKNEs  AiACRAW ,  seul  imprimeur  de  cette . 
ville. 

Art.  CXXIV.  CHAMBERRY. 

1484. 

UiMPMMERtE  fut  exercée  à  Chamberry ,  par 
Antoine  Neyret ,  qui  y  imprima  Ifi  Lwre  de 
Baudojrij  comte  de  Flandre  y  en  Van  i484* 

Antoçstk  Neyret  est  le  ^  seul  artiste  qui  ait 
imprimé  à  Chamberry ,  dans  le  XV.*  siècle  :  il , 
y  imprimait  en  14849  85  et  86» 

*  •  •  •  • 

\ 

Art.  CXXV.  BBÊAND-LOUDÉHAC  (206}. 

.    1484. 

Robin  Foucqttet  imprimait  ^  à  BréandrLou- 
déhac ,  petit  bourgs  dans  le  Morbihan,  le. 
Songe  de  la  pucelle^  et  autres  opuscules, 
en  Tan  i484- 

Imprimeurs  à  Bréand-Loudéhac  dans  le 

XV .^  siècle: 

I .  Robin  Foucquet  ,  premier  imprimeur  de 
Bréand-Loudéhac,  imprimait  en  1484  et  i485. 


(ao6)  Il  est  connu  aussi  sous  les  noms  de  I^deiic  '^^ 
Lantenac. 


(4") 

2.  Jehan  Cres  ,  dont  nous  avons  une  im^ 
pression  ^  de  Tan  1 491  • 

Art.    CXXVL   RENNES: 

1484. 

La.  vîlle  de  Rennes  n^est  guère  connue  dans 
rhistoîre'  de  Fimprimerie.  Nous  avons  Cous- 
tûmes  de  Bretagne,  imprimées  à  Rennes  / 
chez  Pierre  Bèlleesculee  et  Josses  ,  1484: 
cette  impression,  et  le  Floretus  versu  gai- 
ïico  j  1 485 ,  sans  nom  d'imprimeur ,  font  toute 
l'histoire  typographique  de  cette  ville. 


Art.   CXXVII.   SIENNE; 
.  1484. 

Henri  de  Colonia,  artiste  inconstant,  après 
avoir  exercé  rimprîmerie  plusieurs  années  à 
Bresse  et  à  Bologne,  vint  îétablir  à  Sienne, 
en  1 484  j  année  où  il  y  imprima  Pauli  de  Cas-^ 
tro  Lectura  in  sextunt  codicis ,  iurfol. 


Imprimeurs  à  Sienne  dans  le  XV.^  siècle: 

'  •       .   ■  ■ 

I.  Henricus  DE  CoLÔNiA,  après  avoir  impri* 
mé  à  Bresse  et  à  Bologne,  depuis  Tan  i474> 
vint  s'établir  à  Sienne ,  où  il  imprima  plusieurs 

Sa. 


f  4"  ) 

touvrages  ,  depuis  1484  jusqu'en  14B9.  Cet  ar- 
tiste a  exercé  rimprimcrie  dans  six  yïAes  diff4* 
rentes  (  P^.  ce  qu  on  en  a  dit,  art.  Bologne J  : 
il  imprimait  à  Sienne  avec  des  associés. 

2 .  Lucas  de  Martinis  ,  Vun  des  associés  de 
Henri  de  Golonia ,  avec  lequel  il  imprima  en 
.1484  et  i485. 

3  •  Henkicus  de  Hableh  ,  dont  nons  avons 
plusieurs  impressions  faites  k  Sienne,  depuis 
îan  1488  jusqu'en  i499  *  "^  imprimait  quel- 
quefois en  société  avec  J.  Walbeck,  qui  suit. 
Henri  de  Harlem  avait  imprimé  à  Venise  et 
à  Bologne.  Voyez  ces  articles. 

4*  JoHANNEs  Walbeck  imprimait  à  Sienne ,  en 
société  avec  H.  de  Harlem,  en  1488,  89  et 

11 499- 

5.  SiGisMUNDus  RoDT,  dc  Bitschc,  impri- 
mait en  1489* 


Art.  CXXVm.  SONCINO. 

1484. 

Cette  petite  ville  d'Italie ,  située  dans  le  Cré- 
monais ,  est  célèbre  dans  Fbistoire  de  l'impri- 
merie, à  cause  des  impressions  hébraïques  que 
les  Juifs  de  ce  lieu  y  ont  faites  dans  le  XV.«, 


f4l3)      ; 

siècle,  depuis  Tan  i4B4  jusqu'en  14999  ^t  dont 
on  peut  voir  le  détail  et  l'histoire  dans  Rossi 
de  hehr.  typ.  origine ,  in-4*. 


Imprimeurs  à  Soncino  dans  le  XV^^  sièclel 

1.  JosuAS  Salomon  9  et  socii ,  imprima^  a 
Soncino  9  plusieurs  ouvrages  en  hébreu ,  depuis 
l'an  1484  jusqu'en  \l\^o. 

2.  IsiiAEL  Nathan^  Sondnas  ,  imprimait  en 
1484. 

3.  JosuAs,  fils  du  précèdent  9  imprimait  en 
ran  1484. 

4*  Gerson,  fils  de  Moyse,  de  Soncinô^  im-* 
primait  en  1489. 

Art.    CXXIX.    NOVI. 

1484. 

SuMMA  Baptistiniana  y  impres.  Nos^îsy 
per  Nicotaum  Girardengum,  incolam  ejus- 
dem  terrœ,  1484 7  in-4-*^9.est  la  seule  impres- 
sion certaine ,  faite  à  Novi ,  petite  ville  épisco- 
pale,  dans  l'état  de  Gènes,  avant  l'an  i5oo.  Ni« 
coLAus  GmABBENGus  ,  natif  de  cette  ville  de 
Novi ,  avait  imprimé  auparavant  à  Venise  et  à 
Pavie,  depuis  l'an  1 479*  Voyez  ci-dessus,  art. 


(4i4) 

Art.  iCXXX.  HEIDELBERG/ 

La  vîlle  de  Heidelberg  ,  malgré  sa  célèbre 
université,  ne  reçut  Fart  de  rhnpriraerie  qu'en 
1  an  1 485 ,  qu'on  y  imprima  Hugonis  de  Pra^ 
tq  Florido ,  Sermones   de  sanctis ,  in-foL;  * 
[Voici  les  imprimeiirs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à  Heidelberg  dans  le  XF^.^ 

siècle. 

m 

1.  Fredericus  MiscH^  dont  nous  ayons  une 
impression,  faite  à  Heidelberg,  en  1488.  II  pa- 
raît que  cet  artiste  quitta  Heidelberg  pour  se 
rendre  a  Mayence ,  où  il  imprima  ,  çn  1490  9 
les  S umulœ  Pétri  Ilispani^  \nr(oL  P^ojrez  ci- 
dessus,  art.  Mayence  ,  n.**  8. 

2.  Henricus  Knoblochtzer  imprimait  à  Hei- 
delberg, en  1489  et  i495. 


Art.  CXXXl.   RATISBONNE. 

I  485. 

Le  Liber  missalis  secundùm  brepiarium 
chori  ecclesiœ  Ratishonensis ,  1 485 ,  in-foL , 
est  la  seuleim])ression  connue ,  faite  dan$  cette 
yille,  avant  Fan  i5oo  :  par  Le  décret  de  révéque. 


f4i5) 

qui  s^y  trouve  imprimé ,  il  conste  qu'il  avait  fait 
venir,  à  Batisbonne ,  le  célèbre  Jean  Sensen- 
schuudt  et  Jeaji  Begiûenhub  ,  pour  Timpres- 
sion  de  ce  livre  liturgique.  Cest  tout  ce  que 
Ton  sait  touchant  l'imprimerie  de  cette  ville, 
d'ailleurs  si  célèbre.  Voyez  ,  touchant  Sen- 
senschmidt,  art.  Nurenberg. 


Art^    CXXXII.    VERCEIL: 

Nie.  DE  AuxMO  Supplementum  sumniœ 
Pisanellœ ,  Vercellis  ,  per  Jacohinum  de 
SuicOy  de  Sancto  Germano,  mcccclxxkv^ 
die  xxvn  octob.,  est  la  seule  impression  con- 
nue,  faite  à  Vérceil ,  dans  le  Piémont,  avant 
Tan  i5oo. 

Jacobinus  Suigus  imprima  dans  la  suite  à 
Turin  ,  Lyon  et  Venise.  Voyez  ci -dessus, 
art.  TîmiN ,  n.*  3. 


Art.  CXXXIII.  PESGIA  (Piscia); 

i4  85. 

François  Genot  porta  l'imprimerie  à  Pescia  / 
petite  viUeépiscopale  de  la  Toscane,  dans  le 
Florentin  ^  en  Tan  1 485  ,  époque  où  il  impri* 
ma  la  Cùnfessione  d&.S.  Bemardino  de 
^iena^  le..dermer  four  ^de  février  y  ixiri^^.^ 


f  4i6  } 

Imprimeurs  à  Peseta  dans  le  XV ^^  siècles 

I .  Fbaîîciscus  Cenni  )  Flarentinus ,  porta  le 
premier  rimprîmerie  à  Pescià  ^  où  il  imprima 
en  i485  et  i486. 


3.  (  Frânchus  Gennis,  frères^  fils  de  Jac-^ 
'ques,  Florentins,  imprimèrent  en  société,  et  aux 
fi-ais  des  frères  de  Orlandis,  en  i485  et  i486. 

'4.  Ç  SeBastunus 

\         et  ' 

5.  ^  Baphâel  ,  firères  de  Jac.  Gherardus  de 
Orlandis ,  de  Pescia ,  firent  imprimer  ^  à  leurs 
frais,  uîï  grand  nombre  d'ouvrages,  depuis  Van 
1485  jusqu^en  \l\^^. 

»  .     ^  9  m 

I 

6.  SiGisMUNDus  Roj)T^  dc  Bitsche  ,  impri^ 
xnait  aux  frais  des  susdits  de  Orlandis,  eqi  i488« 


Art.  CXXXIV.  UDINE  (Utinoi;. 

148  5. 

* 

NicoLAi  PERotTJh  Ruâimenta  granmuUi^ 
ces ,  Utini ,  Gerardus  de  Flandria ,  1 485  ^ 
iguinto  idus  sept.^  îi^4«%  ^^  la  seule  itnppes** 
sion  connue;  faite  k  Udîne  y  ville  du  Frioal  | 

daDf 


r  4'7  ; 

j^j^  r^ç  4^  V)aQiae >  )  «drant  fan  i Soo.  'Gërard 
de  Eisa ,  de  Flaojflriii ,  amt  imprimé  auparab^. 
Vant  à  Tréviso.  Voyez  cet  article. 


Arj.  ,CXXXV.  BU^GOSv 

...-^  4.3.5.         ... 

FKÈDEiac^  de  BAle^'^porta  l'art"  typosrapÎHi* 
que  à  Burgos,  capitale  de  la  Vieille  GastilleV 
en  l'an  i485.  Voiçi^  les  ii)ipr»nçnrs:  dp  cette 
ville. 


» ,  '  ^  ■  I 


fytpjimfiurs  à  Bitrgof  fiant  k  XFl'  aièele^ 

1.  Fredebicus  9  dé  Basllea,  qui  porta  Fimprî* 
merie  à  Burgos^  ou  il  imprima  Andreœ  Gw* 
terii  opus  grammaticale  r.  i4S5jjn-fQl.  Cet 
artiste  imprimait  encore  en  cette  ville  en  i498. 

2 .  JoHAimES  DE  iBuBGos  j  dout  uous  avons 
lot  Trai^a:os  de  Bèrcules y  i49^* 


*\ 


.1 


^,,,A9iT.- CXXXYÎ.  SAÏIAGOSSE 

-;.  'tAipbls-jWAcieBiie  i/npression  feh^  àsmi  cette 

^^^!^M^  Mt  TiOHvrage 
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'■(  tt^  d 


îndtulë  itEpistotasj  Evm^élîosi  Znà'tÉ^zé^ 
J>au/oJ7ww,  1 485,  in-fol.     "  ''-=^-  "-• 


*    •     •  > 


Imprimeurs  àSard^sWtàns  le  XV.'  siècle: 

1 .  Paulus  Hubtjs  ,  AllêÎDand ,  de  la  ville  de 
Constance  ,  porta  rimpiimerie  à  Saragosse 
rZaragozal,.  où  il  imprima  4«puis.  i'^..i 485 

3.  1  Georgius  Ceci  -'^''^^ 

et 


**-      -        --.iv 


société  dans  cette  viUe^*  en  Fan  )5qq.)     , 


.4  »    1  •  •      .    e 


Il  parsul(ii.<{ike  1q  pjujnî&à  Mitre  mpèimé^  dans 
la  ville  et  université  de  Salamanque  {  Sala- 
manca  ) ,  est  celui ,  intitule^  :  Medicinas  pre* 
sers^atwak^  curut^as  ^ae^d  peste  (jjùê  "sëgni- 
jica  el  éclipse,  del  sbl  ^dél  alfio  i485j  par 
Diego  de  Torres;  S^ala^anca^  i485,  in-4^. 
Toutes  les  impressions  de  cette  ville,  depuis 
^^an,  i>495  fos^uen  ^^gS^^  citëe^t|iar^ldkibi61io- 


f  4^9  ) 

le  seul..  doBt  09  £is9e;mentiQnr  iest)ÂMïOiinrs 
DE  Earreda^  dont  nqu^  ^vons  Sumario  de  la 
medicinay  1486,  ih-fol: 

t  r-v  •■  »  \     •    r 

[  Abbaxisvilla  !• 

ïi*iM»Ri*raiÉ  fht  établie  dâû*  W'^le  dlbi 
bèlviUé  éii  Fàn  i486;  irtâià  elle  ny  îfit^iîas  beaui 
coup  dé  progr^  j  car  à  j^emeicitatpt^ôïi  iroià 
impressions  faites  dans  celte  vîUë;  *  '^'* 


ih    iiM' 


Imprimeurs  à  Abbe^Ule  dans  Iç  XfÇ.^siècle^: 

Jean  Dupbe  -^ 
et 

PiERKÉ  Gerâm  ' ,  marcliàâds^ /)ifiraires , 
imprimèreôt  en  société^  dans  la  ^é'^'Abbe^ 
vaie  i  la  Oité  déBiëd  de  St.  AugMîA ,  tfit- 
diiité  par  Raoul  èe  Preulles,'  i%^ ,  lé  2^ 
nd^'eriibre  j  .2  vol.  mJ^fol.  Le  lioxtf  de^Dviipré  ne 
se  trouve  iplosdàn^aitcuûe  antrè^ilBpre^sîôil 
d'Abbeville;  je  p^ensencpie  c'est  le  même  qui  a 
imprimé  à  Paris ,.  jiçpuis  1 481;  et  qui  y  impri- 
mait encofe  en  149^9  ^oUs  le  nom'  de  Jean  du 
Pré,  Joannes  de  Pràtîsj  ou  de  Prato.  Quant 
à  Pierre.  Gérard  j  il,  imprima  ençoiTQ  k  .â^e- 

viïïo  en  1487.^         ;     . 

53. 


f  4a^  ] 

Alt.'  GXXXÏX;-  BRïlîN  f^^Ki'Tj!  '^ 

.   -      M  •  ••  » 

t     \,\   i  •»»*•■  »\     '  §'   O    i* 

I  4i^f^«  .   * 

\J Agenda  secundùm^^chorum  Olomucen-- 


SBj  Brunnœj,  i486,  î'f-A-^  ï>tH)iivç  que  rim- 
primerié  '  2iait  établie  a  Brinn  \  capitale  S^e  la 
Moravie,  en  Fan  i486.  Nous  avons  encore  le 
Missale  Striconienié^  iin^rimé  en  cette  ville, 
en  Tan  liQi^i  j^er^Cçnradufn;  Stah^f  t^t  .i|fa« 
theum  Preinlein  impressor^s.yiÇn€^qsx[^a\ 
8ont  les  seui3  imprimeurs  aont  il  ^pk  faijt  xo^eiiT 
tion  dians  Icis  impressions  dç  Brinn.. ^..^ 


1 1  •  '*  I  •  ■    ■  ■ 

'   A    ^    -*     '  •  ^         '    • 


:       à^t.   CXL-.-^ï«tJ»StEft.        ^ 

i486.  '    '   f     ' 

Nous.:n'aypDs  que  d^ux  impressiond  auté* 
Heures  à  Vaa  i5oo ,  faîtes  à,  Munçter ,,  viAe  con^ 
aîdérable  du  cercle  de  West^halie  :<)e  sont  Bur 
dolpiii  Lapgii  carmina^  ^onasterii ^  perjch^ 

Ihxinnem  Lvphur^um  i  x486^  in-^s^i  ^^  ^'^'^ 
tuta  Proy^incialia  Colqniensfo^  i^Sôyia-^''. 


j  •  I  • 


ArV.  cxli. 

î.  »  I,  486; 

Misi'jLÉ  sècundiirft  ritïim  ecçîesiœ  Sles* 
wicensis ,  imptéssum  in  Slesv(^iàK  arte  et 


(  4^  I  ) 

ingé[nfa^tef^niytfiides^r  ih^foL  ^  est 

la  seule  impression  cDunue^  faite  à  Sleswick  y 
ville  considërable  de  Danémarck.  Stephamus 
Â]iNoi^r4JB!lis!ou  Ar^ni  ,  avait!  imprimé  en 
1481  ^ ^  Përao«ey  çù  il  se MtkH^MburgensisX 


^    > 


Art.  CXLU.  jCASALMAGGIORE» 

•  •  1  >  »  - 

On  *  iie  conii^^  pas  (Tautre  impression  faite 
à  Casalmaggiore  ^  petite  viïle  ^ur  le  Pô ,  à  six 
lieues  de  Parme  ^  <pie  l'ouvrage  hëbreu^  inti- 
tulé :  Machazor.  Inceptum  Soncini  absolu-- 
tum  Cœsale  majori  mcccclxxxfi^  in-4''* 


Aet.  CXLIII.    CHIVASSO. 

i486. 

Angeu  de  Glavasio  Summa  Angelica ,  Cla- 
çassii  y  1 486  ;  per  Jacohinum  de  Suigo  , 
în-4*'^  9  eost  la  seule  impression  connue ,  faite  à 
Chivasso  ^  dans  le  Piémont,  avant  Tan  i5oo. 

Jacobinus  Suigo  ,  de  S.  Germano,  impri- 
.fifia  efisùite  à  Tùrîîi  et  ailleurs.  Vojez  ci -des-, 
sus ,  art.  Turin. 


Art:  CXIJV,  VOGHËRA  (  ViQmuttà  Jr  >^^ 

(Alex.  lœi  IIiola  ,  Posnllg^'  ad  BStkholiiii^  ^ 
Vi^eriœiJacblttS  deS.Nûzàtio^  1 48j6j  ^S^j 

faite  à  Voghera,  ville  dltalie^  dans  la  territoire 
de  Pavie. 

Jacobus  dé  s.  NazamcT  ,  de  Ripa,  quilta  cet 
endroit  pour  se  rendre  a  Milan  9  où  il  impri* 
mait  encore  en  1496.  Ployez,  wt.  Milan.   ,^ 

Aux.    CXLV.    TOLÈDE. 

i486. 

O  N  compte  à  peine  sij^  impressions  faites  à 
Tolède ,  avant  Fan  1 5oo  ,  la  plus  ancienne  est 
Pétri  Xirhenez  de  Prexamo  Confutatorium 
errorum  contra  claires  ecclesiœ  /  Toleti  y 
il  486  ,  in-4''.  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs» 


Imprimeurs  à  Tolède  dans  le  XV -^  sièclei 

I .  JoHANNEs  Vasqui  (  Vazquez  ) ,  dout  nous 
avons  rimpres3ion  citée  ci-dessus  ,'  de  i486. 
Le  nom  de  Vazquez  ne  se  trouve  plus  daus  âu:: 
cune  autre  impression. 


f  4^3  ) 

/  :b^^  JaVAVJtes.vTiujÉs  in^rimak  à  Tolède ^^ek 
ï4Q4etj495. 

^  ;.  3..  )  PcTBUs .  HAGEMBAcna  ,  Allemand  ^  dont 
aoiHs  •dyoïis  deà  i  impressions .  £iites^ .  à  Tolède  ^ 
^n  ^^dè'  et  i5oo  i  it  imprimait  aux  frais*  da 

M^cblO^  Goiticic^^  Ide  Tiovi. . 

•"»     .       f  ...  .*  . • 

•  r:«!  ir»'>i  ».      ;•  r'r'  ■  -       j  ■■■, 

Art.   CXLVL    BESANÇON, 

,.      iV'         ,1».        il         jt     '      ^  f  $*  f    •   it  •  *  .    .  .    j*  »• 

I*  A  O  7«  ■        ^       > 

Là  vîDe  de  Besançon  n^^  jgnèrè  fcotinùé 
&ns  l'histoire  de.rimpikii6rie«  Lober  de  pesti- 
lentiel^. Bizuntw  vel  BisunçiL  1^487 ,  .int^-"*  > 
Spéculum  Rodericîet  varia  ;jBùuncuy  1 484, 
in-4«''9  ^ûnt  les  seules  itibipressions.  citées  chez 
les  bibliographes.  On  prétend  cependant  ou  il 


ci-aessus.  7  ,  .    .*. , 

I  I  s 

A»T.    CXLVïï.    GAIETE; 


■l  .     »"S 


I  48  7. 


I    :      i 


On  ne  connait .  qae  depx  impressions  fajtes 
«^Gâîëtfe,*àu  1 


1.  A.  F.,  qu  on  croît  signifier  Andréas  Frî- 
tagv  qui  imprimait  à  Rom6  ^  en  1 492  €t  1 493  ^ 
dont  nous  avûnà  Formukrio  êpistolare  éd  IjUb- 
êim\  ùnpressonella ciéa dôGayèta^per mi 
A. F.,  1487^  in-4*''  :  ccti  pahàr  d autant  plas 
probable,  que  ce  mérne^ opuscule  fut  réimpri- 
mé à  Rome  9  en  1492  9  par  Ând.  Fritag  même. 

2.  JusTÔ,  dont  nous  avons  el  Djralogo  di 
S.  Gregorio papa}  îh^ujeta^  per  Maistro 

Juste,  iM^W^'     :      .;?    .»;  •.: 


\  ■  *"' 


cie,  en  Espagne. 


-  «■  ■  *  1** 


AnVcXLïX.  ROUEN. 

,  •  ■    ••  ; 

f  4  8  7. 

■      .  ••  »  ■  ^  ■  ,        .   •  k     I  •  i«  i  •  ...» 

"^  p  plus  ancienD«  JRapï^çfswfl;,  ^yec  ^Jiitf  ;f  e^j 

•• det 


des    Cronipques  de  Normendie ,   Rouen  y 
GuiL  le  Talleur^  1487^  in-fol. 


Jmprimçurs  à  Rouen  dans  le  XV/^  siècle.\ 

• 

I.  GtmxXtnite  le  Talleuh,  dont  nous  avons 
les  Chroniques  ci-dessus  mentionnées,  1487, 
in-foL  Le  nom  de  cet  imprimeur  ne  se  trouve 
plus  danâ  '  a\ibutie  autre  impression. 

2;  Jean  le  Bourgeois,  dont  noui  avons  le 
Roman  du  roi  Artus,  et  autres  impressions , 
faites  eu  1488,  89,  94  9  98  et  99. 

3.  Jac.  le  Fobestier,  dont  nous  avons  une 
impression,  de  1488. 

4.  Martin  Morin,  dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressioi^s,  depuis  Fan  1490  à  1497»; 

*      •  ■  "  •     _ 

5.  Stlvester  Ramburitrùs  ,  dont  le  nom  se 
trouve  danâ  une  impression  de  1 498 ,  citée  par 
Maiittaîre. 


\    I 


6.  JoHANNES  BiCHABPus  imprimait  eu  i499« 

ait»'. 

7.  Petrus  Beqnault.  On  imprimait  à  Rouen 

aux  frais  de  Règnault,  en  1499  et  i5oo;  mais 

\t  crois  que  cet  artiste  na  pas  imprimé  dans 

cette  ville*^ 
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f  4^^  ) 

Art.  cl.   ISCHAR. 
1487. 

Nous  avons  des  impressions  en  hébreu ,  fai- 
tes en  1487  et  it^go^  qui  portent,  danslla  sous- 
cription, Imprimé  à  IscHdR^  ou  Uchob^  qu'on 
croit  être  la  vifie  de  Soria,  en  Espagne,  pu 
bien  Sora ,  en  Italie.  Cabaflero ,  de  Prima 
tjpogr.  Hisp.  œtatey  paçe  i3i,  croit,  da- 
près  l'opinion  de  Clompany ,  que  ce  mot  Is- 
ciAa  peut  bien  dési^gner  la  ville  dlxir,  au 
royaume  d'Arragon,  en  Espagne^  ce  ^  pa^ 
rait  très-prdbaUe.  Au  res^Çi  tout  cela  n'est  que 
conjecture. 

Art.  CLL  TARRAGONE; 

.14^8. 

Nie.  Antonio,  BïbL  nopa^  page  278,  fait 
mention  de  VHistoria  del  iconde  Parteno^ 
pies,  Tarracone^  i488,  in-S"*.  Cette  imprese 
sion,  qui  est  en  langue  catalane,  et  le  mis^ 
sale  Tarraeonense j  Tarracone ,  per  Johan- 
nem  Rosembaçkj  jdlemunnum,  i49$>  'for- 
ment toute  l'histoire  typographique  de  la  ville 
de  Tarragone,  en  datdogne^ 

iouKixtŒs  DE  RosEHBACB  «vaît  imprimé  k  Baiv 
çelone,  depuis  1493.  Cet  artiste  puait  avoir 


C  4^7  ) 

imprima  ce^nÎMel,  en  passant  par  Tarragone 
pour  aller  à  Perpignan,  où  il  imprima  en  i5oo* 


Abt.   GLIL   VITRRBE, 

I  48  8- 

Serviï  J^OTfànÀTi  tîbri  de  céntum  metro^ 
rum  generibusy  Viterbiîy  1488,  xii  fanua- 
riiy  in-8.^9  ^^^  1^  cjuIq  impression  connue *, 
faite)  avant  1'^  i5oa^  dans  û  ville  daViterbe, 


ART..ÇJLIIL  EAGENAU. 

La  plus  ancienne  impression  feite ,  avant  Tan 
1 5oo  y  dans  la  ville  de  Hagenau ,  est  datëe  de 
Fan  1489*  Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 


•  f 


Imprimeurs  à  Hagenau  dans  la  XPl* 

I.  Henricus  G£ij&^  dfi. Hagenau,  porta  Tim^ 
primeni&  dans,  .sa  patrie,  et  y  exisrça  c^t  art, 
depuis  Tan  1489  ]usc[u^en  i5oo  :  son  premier 
ouvrage  typographique  est  Cotnutus  Johan. 
de  Garlandria^  ù%  oppido  HagenaWy  pcr 
Henricum  Qrariy  1489  >  inr4?- 


1.  JôHAJonssBTMATm,  aur  frais  duquef  Henri 
^ràn  imprimait  en  i4$7>  989  99  ei  rSoo» 

54. 
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Art.  CLIV.  RUTTENBERG; 

1489. 

BiBLiA,  bohemicè;  Kuttenherg^  Martin 
van  Tischniowa  <,  i^Sg^  in-fôL^  éàt  la  seule 
impression,  avec  date,  faîte  à  Kuttenberg,  pe- 
tite ville  de  Bohême ,  remarquable  par  les  mi- 
nes d  argent  de  ses  environs. 
*  ..       '      ... 

Art.    CLVv  LÉRIDÀ: 

1489. 

Pétri  de  Castrovol  in  libros  nàtûralis  Aris- 
totelis  comment. ,  Vlerdcè ,  1 489 ,  1 2  mensis 
noçij  in-foL,  est  la  seule  impression ,  avec  date 
certaine ,  de  la  ville  de  Lérida ,  en  Catalogne , 
avant  l'an  i5oo.  On  cite  encore  de  ce  même 
Castrovol ,  d'autres  ouvrages  sur  Aristote ,  im- 
primés ,  dit-on ,  à  Lérida  ^  en  1 488  j  mais  cela 
n'est  pas  certain. 

Art.  CLVI.  SAN  CUCUFATE  DEL  VALLES, 

« 

PRÈS  DE  BARGELOriE. 

1489. 

On  trouve  un  petit  ouvrage  en  espagnol , 
intitulé  :  el  Abad  Isach  de  Religione  ,  im* 
primé  apud  sanctum  Cucufatum  p^allUAr^ 


(  4^9  ) 

tanuPj  xxfxnovemb\  i^Bg^'Cpû  est  un* 

tère  appelé  Saa  Cucufate  deLYpQesftpi'èpdç^ia 

ville  de  Barcelone ,  capitale,  de  la  Catalogue* 


»  •      >  'ii  -^  V  :;  .  '       •']    ./*)'u>rMî     '^•/ 


y  ni 

Art.    CLVII^LISBONNE. 

r.  . ,;  i    i  ,:  i  ^     .t  î*T  .   .    .  )     .t;i 


#\*       M  -r  , 


'Babbi  Mosîs  Nachmanides  inPentateucham, 
hebraïcè,  Ulrssip6né,'iil^d^f  in-foL,  parait 
être  Upivi» ' andcnâ»- iâ^ssioiï^fiifë''à ^is< 
bonne  5  <  ieli|)ltal«  du  k>yaflnie  Ae  Ptmi^  :>  iëis 
Jmfs'^^'^ot  fait  impiiinïet'  plttsi0tft*9>:«»vira^ 
rabbklicfûeAs-  ddns  ïeTX.^*"-  iièdie.  VoMUa  Ibtè 
dé  sels  imprimears;  ''       «  '!         •    ■'••':     ;<   ■ 

•   i    ■  >:    ■■::;•:.  ■:  .i      .U:.-t;  ;.'H-  i   ;•  '  •• 

Imprimeurs  à  Lisbonne  âans  îeXt^.^^clei 
R.  Samuel  Zi€m»A  ^ 


<  et 


2.  (  Baban  Euezer,  cHez  qui  fut  imprimé 
l'ouvrage  de  M.  Nach^anides ,  mentionné  ci- 
desuç,  en  l'an  i4^«  Eliezer  imprûçiait  encore 
en  1492  ^et  1495.  ^ 


3.  ZÀcftifeùs,  fils  de  Ti:  EUez^i;,-  de 
ons  une  mpressioh,  deïan  i^j^i.. 


■■■■.*>.••■    •  •  » 
« 

dont  nous 


avons 


4.  TNicoLAus  DE  Saxojnu       ;, 

et    »         ,   j    •  ■  » .  • 
Yauqntinus  d£  'Moravia  in^rin^ièrent  y 


:. 


«      '         I  -  , 


C  4^0  ) 

en  'Société)  à.LisbonnK{  y  Fita  Chistiy  tn  por4 

6.  JoH.  Petrus  Bonhôbuni  ,  dont  nons  avons 
une  impression  sansH^lle/maîs  avant  l'an  i5oo. 


•  «J   ■•■.«.■         i    .  *    \ 


RT.   CLytïl    ORLÉANS; 

,n'  •('  •1)0.1  i'.jn'./i  jI!  ■   •>••■•■":•.•'  ^.^'T  .  ',;;  "•   ■• 

:    :       ■  .  I   4  9  <*•  ^ 

■'.  •  '  il  I  1  M  •>  I  ï  î         j         ■fui  *•..-.»•%        *•  »  •  .  •     : 

■/k4.     .•.■••  f     »J  Vi.  ji*Jt  '_.»V*-l-*-  ■        -.»•*.«..  .         ..■•  ••  • 

imprimeur  de  ce  livre ,  et  Psrçcs;  ,â^?:|JIW$  , 
dont  nous  avons  ^une^Uopi^Ssion  de  îan  i5oo , 
sont  les.  Sfsuls  imprimeurs  de  cette  ville  ;^  dan» 
le  XVt»  siècle.  ' 

Art.    CLIX..  INGOLSTADT.: 

■  ■  .      1        ■•■:•.  •  V  .-...,.    w 

•  •     I  -  •  •  •     i    ■     .    I 

\ 

'  Nous  avons  Jàc.  L&ûkeripoetœ  Rosarium 
celestis  curiœ ,  Ingolstat  y  Joh.  Kachelaffen  , 
l4g09  lOrU}.,  .q[ui  paraît^tJ^  l'impressiqn  la  plus 
ancienne  de Ja  viÛe  d'Ipgols^dt  ;  car  la  d^te  de 
1 487  5  de  la  Rhetorica  P.  Leschérii^  dont  il  est 
fait  mention  dans  Seemiller ,  fase.  IH^  page  71, 
ne  désigne  que  l'époque  de  la  composition  de 
Voovragé  y  «t  non  pas^  cette  de  sea  napixssion. 


Imprimeur^  à  hçoistadt  d^rtf  lé  X^J  siècle; 

1.  JosxmiEsIUcHEiijm»,  dont  nous  avons 
rimpression  ci-dessus  çitéa  ^  de  i49P*,  ,  /^ 

.  I  . 

2.  CGeoeoius  WrârraL 

•■    c        •  •'et 

3.  t  M«<*8  JAntEfe  ÎA^ 

té,  à  IngolstnA;,  en  i ^97 .  OMatcus  Ayrertra^ 
piûia  enmiite  à  Erfoit,  en:  i49B.  Voyez  ci*-^ 
dessus ,  art.  Ërfort. 


...  1 . . 


A«t:  GLX.  POKTO  f  Po«*E8iuM  j: 

I 

StaTOTa  tàTftmunkatis  ripperiœ  Seffodii 
ftt  Brixiensisy  PortesU^  Barthoiomcsus  ^nr 

mi  y  1 490 ,  xiïi  kat.  ^ept.  >  ii^fol. ,  est  4a  s»At 

impression  faite ,  dansie  X¥.^  siècle^  àP<Hi;o>^ 

^iUe  dails  fëtat  de  Venise. 


A»ï-   CLXI.   ZAMORA; 

1490. 

Los  E^angeKos  desde  Aviento  hasta  Da- 
minica  de  Passion  ^  Zamora,  249.0  9  iû-foi.> 
est  la  aeule  ira|^e6^ioii  connue^  £ttte  a^ant  l'a^ 
tXSoo ,  dans  k  ville  46  f^^^ora,  eQ)£($p«^^» 


CisterciÈnsis.  ordinïs  privilégia ,  Divîoné, 
Petrus  Metlingéry  uil^manniLS  ^  ;f49i^>  ?iï-4*% 
elle  Compendium  sanctorum-.  çrdinis  cister- 
ciensisjx^^  i^g^ij  iQr4«,^,;S0i)i|:les  s^vlffi  itnpres* 
siojis  5^  avec.-  dftte ,  faites  à.Dîjozi:.)  avant  Tau 
j5op.  .Pëtrus  .Mex^^nge^  .  |e$t  aussi  le  seul  im- 
primeur de  cette  ville  dans  le  XV.*  siècle.        ^ 

,    A^iD;(c;)!ro&ES^  y^  ,  Facetus ,  etc.  ;  En-- 

golifme:,':  die  xvn  maii  ,^  1491  ?  in-4.*^  :  on 
ei^,  encore  une  autre.impression ,  %ite  à  An.- 
goulétne  .dans  Yaxxiil^^s  C'est  là  sQul0^  notice 
qu'on  ait  sur  l'histoire  de  Vimpi^imérie  de  celte 
ville. 

Art.  (2LXIV.  Hambourg. 

'  Laudes  Bî  M.  f^irginis  ,  m  mercuriali 
oppidé  Hambàrgensij  per  Johan.  et  Tho- 
fnam  Botchàrd:\  149^9  in-fol.,  est  là  seule 
im{^ressioii  faite  dans  fe  v31e  ànséatique  d'Ham- 
bourg; 


(433)    - 

bourg,  avant!  an  iSoo,  et  par  conséquent  Joh. 
et  Thomas  Borchabd  sont  les  seuls  imprimeurs 
de  cette  ville. 


Art.  GLXV.  NOZANI. 

1491. 

Pjuu  Tvrretinî  disputatio  jurU. ,  apud 
Nozanum  Lucensis  agri  castellum ,  Henri^ 
eus  de  Colonia  et  Henricus  de  Harlem  y 

C'est  la  seule  impression  faite  dans  le  boiirg 
de  Nozani^  avant  Tan  i5oo.  Nous  avons  parlé 
ci-dessus  (art.  Bologne  et  Sienne)  des  deux 
célèbres  imprimeurs ,  Henri  de  Cologne  et 
Henri  de  Harlem. 


Art.   CLXVI.    DOLE. 

« 

149a. 

JoHAN.  Heberung  sufcr  epidemiœ  mor^ 
ho  y  DoIœj  i49^>  îi^"4*°î  c'^st  la  seule  impres- 
sion faite  à  Dole ,  dans  le  XV.*  siècle ,  dont  il 
soit  fait  mention  chez  les  bibliographes. 
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Aet.    CLXVII   LEIRÏA. 

1492. 

Il  paraît  que  la  ville  de  Leiria ,  en  Portu- 
gal, était  encore  un  des  endroits  choisis  par 
les  Juifs  pour  leurs  impressions.  Selon  Bossi^ 
Annal  heb.  typ. ,  les  Proi^erbia  Salomonis 
cum  comment.  Gersonides  ^  hebraïcèy  i49^) 
în-foL,  ont  ^té  imprimés  à  Leiria  :  en  effet , 
Dortas  qui  en  a  été  l'imprimeur ,  imprimait  à 
Leiria  en  1496. 

ABRAHAM  Dortas  ,  ou  Ortas ,  imprima  Tou* 
yrage  dont  nous  venons  de  faire  mention , 
chez  son  père  Samuel  Dortas  :  il  imprima  en- 
core à  Leiria ,  en  1 496 ,  sous  le  nom  de  Magis- 
ter  Ortas  ,  Tabulœ  astronomicœ. 


Art.    CLXVIIL    TZENNA, 

1492. 

NovuM  B.  M.  Virg.  Psalterium ,  impressum 
anno  1492,  iussu  et  expensis  imperatoris  et 
régis  Romanorum^  in  Tzennos  monasterio  or- 
dinis  cisterciensis  sub  abbate  Nicolao y  in-4®. 

H  paraît  que  ce  monastère  de  Tzenna,  ou 
Zinna,  se  trouve  situé  dans  le  diocèse  de  Mag- 
debourg  ^  en  Saxe. 


f435) 
Art:  CLXIX.    ALBEJ 

On  cite  un  Alexandji  de  Villa  Dei  Doc- 
trinale y  Albœ  f  1 493  f  in-fol. ,  imprimé  dans 
la  ville  d'Albe.  dans  le  Montferrat.  C'est  tout 
ce  que  Ton  sait  sur  rbistoire  typogiraphîque  de 
cette  ville. 

Art.     CLXX.    GLUGNY. 

i  Là  3. 

MissALE  Cluniacense  ^  (n  ClumacOy.  Mîr 
chael  FTenszJer ^  i493>  in-fol.-:  cette  impres- 
sion est  la  seule ,  faite  à  Clugny,  avant  Tan  1 5oo. 
Michel  WeKs^leïi' ,  .cëlèbre  itn|)rimeùr  de  la 
ville  de  Bâle ,  vint ,  par  dévotion ,  imprimer  ce 
Missel  à  Clugny.  Ployez  ci-dessus  ,  art.  Bale. 


Art.     CLXXÏ.     FRIBOURG: 

1493. 

»  .  

S.  BoNÀVANTVR^  in  IV  libres  sententia-^ 
Tunty  Frihurgi^  149^  ,  in-fol. ,  est  la  plus  an- 
cienne impression  conhue  ,  faite  à  Fribourg , 
avant  l'an  i5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville.- 

Imprimeurs  à  Frïboujrg  dans  leXJ^.^  sieckt.] 

I .  'EiiiAKUs  PiâCATOB }  doAt  iions  avbnff  l^mii; 

55. 


1 

f436J 
pression  ci-dessus  mentionnée  ^  fai^e  en  i493. 

2.  Fbedekigus  RnsûRKKS,  dont  nous  avons 
mie  impression  y  de  1 499« 


Art.    CLXXIl.   LUNEBOURG^ 

I  493. 

Thoi^s  a^  Kekpis  ,  de  Imîtatione  Christi  ; 
Lunéborchy  Johannes  Luce^  i493,in-8.®, 
est  la  seule  impressioù  connue ,  faite  à  Lune« 
bourg,  ayant  ran  ï5oo. 


Aet.    CLXXIII.  NANTES. 

1493. 

% 

On  ne  connaît  d'autre  impression ,  faite  à  Nan* 
tes  >  avant  Tan  i5oo  ,  que  les  Lunettes  des 
princes  ,  par  Jean  Meschinot  ;  Nantes  y 
JEstienne  Larcher,  i4^>  in-8°. 


Art-  CLXXIV.  COPENHAGUE; 

i4g3. 

GoTHOFRrous  DE  Ghemen  •  dont  nous  avons 
•Regttlee  àefiguratis  coïïitmctionibus  grom^ 
jnaticU,  ffajkiaix  i493r  iBr4«°>  est  le  seul 
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imprimeur  connu  de  la  ville  de  Copenhague ^^ 
dans  le  XV/  siècle  :  cet  artiste  imprimait  en*, 
core  en  cette  ville ,  en  Fan  1 495. 


Art.  CLXXV.  OPPENHEIM. 

i494- 

Les  impressions  faites  à  Oppenheim ,  dans 
le  XV.*  siècle ,  ne  portent  point  de  nom  d'im- 
primeur, on  n'^en  trouve  que  deux  ou  trois, 
dont  la  plus  ancienne  est  intitulée  :  FTigandi 
JVirt ,  ÎDialogus  apologeticus  ,  etc.  /  Op^ 
penhemiy  i494>  ^^•4*^î  c'est  tout  ce  que  Ton 
sait  sur  l'histoire  de  l'imprimerie  de  cette  ville. 

Art.  CLXXVI.   FORLI 

(   FOAILIVIUK    OU     FOBUU     LiVII  j/    • 

1495. 

Il  nous  reste  trois  impressions  faites,  en. 
1495,  à  Forli,  vSie  de  la  Romagne^  dont  voici 
les  imprimeurs. 

Imprimeurs  à  Forli  dans  te  XF'/  siècle^ 

,  I.  HiERONiMus  Medbsa^us  y  de  Parme  )  dont 
nous  avons  Nie.  Ferretti  d^  Elef^anda  lisk' 
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^œ  latinœ  servanda,  etc. }  ForiliuH,  149^7; 
-a5  mai,  iii-4^. 

GUABINUS  DE  GUABINIS 


J.    C   GUABINUS  I 

l  et 

n.  {  JoH,  Jac.  s 


n.  \  JoH,  Jac.  de  Ben^ictis^  qui  intprîmè^ 
rent ,  en  société ,  à  Forli ,  le  même  ouvrage  en 
1495,  in-4*^.  Joh.  Jac.  dé  Benedictis  avait  im- 
primé à  Bologne  y  sa  patrie ,  eu  1 49^«  Foyez 
art.  Bologne. 

.  «  ^ 

ART.    CLXXVIL    FREISINGEN. 

I  4  9  ^* 

CoMPENDiosA  materia  pro  fuçenum  in^ 
^ormatione  ^  Freisingen  y  Johannes  SchaeJ^ 
fier  y  149^5  sexto  JkaL  juin  y  in- 4-**  7  est  la 
seule  impression  faite  à  Freisingen,  dans  le  XV.* 
siècle.  JoH.  ScHAEFFLEB  avait  déjà  imprimé  à 
Ulm,  en  1493,  où  il  retourna  eu  r497»  f^^^^ 
ci-dessus ,  art.  Ulm. 

Art.  CLXXVIIL   LIMOGES. 

1495. 

Breviarium  secundîcm  Usum  Lemos^icen-^ 
sis  ecçlesiœ ,  impressUm  in  castra  JLemo^ 
vicensi  ^  per  Joh.  Berton^  149^^  in-8.**,  est 
la  seule  impression  connue,  faite  à  Limoges^ 
dans  le  XV^*  siècle. 


t 


Art,    CLXXIX-    SCANDIANO, 

I  4  9  5- 

Peregrinus  Pasquau,  ou  de  Pasqualibus^  de 
lèologne  9  célèbre  imprimeur,  dont  nous  avons 
Wi  grand  nombre  d'impressions  faites  à  Venise, 
depuis  Fan  1482  jusqu'en  i494?  ^^^  s'établir 
à  Scandiano ,  où  il  imprima  Appianihistoria^ 
1495  (207 J  :  il  y  imprimait  encore  en  1499  ^* 
en  iSoo. 


Art.    CLXXX.   SCHOENHOVEN. 

« 

I  4  9  5> 

Toutes  les  impressions  faites  à  Schoenho- 
vcn,  ville  de  Hollande ,  diocèse  dTJtrecht,  dont 
la  plus  ancienne  est  le  Bre^^iarium  Trajec- 
tensis  ecclesiœ^  i49^9  in-foL,  sont  sans  nom 
d'imprimeur,  et  portent,  dans  la  souscription^ 
qu'elles  ont  été  exécutées  hors  des  murs  de 
Schoenhoven ,  et ,  à  ce  qu'il  parait ,  dans  un 
couvent  de  Réguliers,  à  l'endroit  appelé  Hem. 


(207)  Cette  impression  porte  dans  la  date  xgcgclcxV;^ 

pour  MCCCGXGY. 
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ARt.  CLXXXL   BARCO. 

'Selicoth,  seu  Preces  pro  remis sione  pec^ 
catorum^  hebraïcè  ;  Barci^  Gerson  j  fil.  R^ 
Mosis  Mentzlariy  14969  in-fol. ,  eStla  seule 
impression  faite  à  Barco,  près  de  Soncino,  eu 
Italie  ,  dans  le  XV.*  siècle. 


Art.    CLXXXII.    OFFENBOURG. 

« 

1496- 

QvADRAGESiMALE  Robcrti  de  Licio ,  in  Of- 
fenhurgy  1496^  i^  vigilia  Epiphaniœ^  m-l^J^y 
est  le  seul  ouvrage    imprimé  à  Offenbourg  , 
ville  de  Souabe ,  dans  le  XV/  siècle. 


Art.   CLXXXIII.  PROVINS. 

1496. 

La  Règle  des  Marchands ,  Provins ,  par 
Guillaume  Tai^erniery  1 496 ,  le  premier  00 
tobre^  ifi'l\*%  c'est  la  seule  impression  connue^ 
faite  à  Provins,  ville  de  France 5^  dans  le  XV.T 
siècle. 

Art. 


A»T.  CLXXXIV,  TOURS: 

I  4t>di 

La  Vie  et  Mîrapclcs  de  St,  Martin,  imprimé 
à  Tours,  par  Matthieu  Latéron ,  le  7  mai 
i4g5,  ki4!^. ,  est  la  seule  impression  exécutée 
à  Tmnrs  ^  dans  le  XV.^  siècles 


Art.   CLXXXV.  PAMPELUNE. 

1496. 

AiiNAtDirs  GmuLEK,  on  GuUIermus  de 
cano  y  est  le  seul  qui  ait  imprimé  à  Pampelu-- 
ne ,  capitale  de  la  Navarre,  dans  le  XV/  siècle  : 
nous  avons  de  ses  impressions,  faites  en  1 496 , 
97  6t  99 ,  dont  la  plus  ancienne  est  Pétri  de 
Castroçole ,  Comment,  super  libros  Yco- 
nomice  Aristotelisy  impres.  in  cii^itate  Pamr, 
pilonensi ,  i^g^j  die  octaçajunii^  in-foL 


Art.    CLXXXVI    grenade.' 

1496. 

Fràvctsci  XiMfÊNii,  de  vite  christiand , 
Granatœ  ,*  per  Meinardum  Ungat ,  1 496  , 
in-foL  ,  est  la  seule  impression ,  faite  dans  la 
ville  de  Grenade ,  avant  Tan  1 5oo ,  dont  il  soit 
fait  mention  chez  les  bibliographes. 

Totiw  L  56 
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Art.  CLXXXVII.  AVIGNON. 

•  LuciANi  PaunuruSj  Scipio  RomanuSj  car» 
mina  lieroica  in  amorem^  etc.  f  Avenione 
impensa  Nicolai  Lepe ,  cis^is  Auenionensis  ^ 
1497,  in-4-*'>  et  Arnaldi  Badeti  Breviarium 
de  mirabilibus  mundi  ;  Avenione,  1 499,  îi^"4*'> 
sont  les  seules  impressions  connues,  faites  dans 
la  ville  d'Avignon,  avant  Tan  i5oo. 

Art.    CLXXXVIIL    CARMAGNOLE. 

I  49  7- 

On  trouve  cite ,  chez  les  bibliographes ,  fa- 
ani  TibergjûB  in  Aléa:,  de  F^Ula  Dei  inter- 
prétation Carmagnolœy  1497  :  c'^st  tout  ce 
que  Ion  sait  sur  l'histoire  typographique  de 
Carmagnole ,  dans  le  Piémont. 

ê 

Art.    CLXXXIX,    TUBINGEN. 

1498, 

Notjs  avons  quelques  impressions  faites  à 
Tubiogen,  ville  de  la  Souabe,  en  ^.49^  5  dont 
JLectura  Fr.   Pauli  in  primum  sententia- 

rum,  Tubingm  ,  Johannes  Ottmar^  1498  ^ 
in-fol. 


(443) 

Imprimeurs  à  Tuhingen  dans  le  XV*^  siècle. 

I.  JoHANNES  Ottmar,  qui  avaîl  imprimé  à 
Beutlingen^  depuis  Fan  148^9  porta  l'imprime-* 
lie  à  TuJbingen,  où  il  imprima  en  1498,  99^  <et 
i5oo.  *  ' 

1.  Fredebigus  Metnberger  impriiuâilt  à  Tu^; 
bingen^  en  i499* 


Art.  CXC.  TRÉGUIER  ou  ANTRÉGUŒ^ 

i4:9  9- 

Le  Catholicon^  breton  ,  français  et  latin  ; 
par  Aufl&ret  Quoatqueveran  ;  Antréguier,  14999 
in-fol.  y  est  la  seule  impression  connue,  faite 
à  Tréguier  9  dans  l'aiieienne  Bretagne» 


I .  • 


Art.    CXCI.    MONTSÈRRAT. 

I  49  9- 

.  •    -   -        "  ^ 

MissALE  Benedietinumy  impressumin  Mo- 
nasterioyB.  J^.  M.  de  Montpserrato^  ex- 
pensis  ejusdem,  monasterii^  per  Johannem, 
JLéUchner^  Alemannum^  ^499* 

Je/Ln  Luchner  imprima ,  dans  ce  monastère 
de  Montserra't,  en  Catalogne,  plusieurs  ouvra- 
ges, en  1499  ^^  ï5oo. 

56. 
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A«T.    CXCIL    CRACOYiE* 

I  5  0  0. 

.  Il  parait  très-probàUe,  c[ue  lait  iTffMigrft^ 
phique  a  été  exiercé  dans  le  XV/  siède  à  Cn»* 
covîe  ;  cependant^  la  première  impresaioii^ 
avec  date ,  faite  dans  cette  ville ,  n'est  que  de 
Tan  r5oo  ^  elle  est  sans  nom  d'imprimeur  :  ou 
1  attribue  à  Jean  Haller,  le  seul  typograplte  y 
connu  jusqu'à  «cette  <ë]poque. 


Art.    CXaiL    MUNICH. 

^  i5  o  o« 

Noirs  ne  connaissons,  que  deux  ui(presfik>iis 
faites  11  Municl)^  diins  le  aV -^^  siède^  dont  l'une^ 
sans  date,  P.  VFann  Quadragesimale ;  et  l'au- 
tre, avec  la  date-deni^fisev^tmtes  deux  exécu- 
tées par  Jea^  ScHOfifiasi^  qui  quitta  Augsbourg) 
où  il  imprimait  en  1 4^7x9  pour  venir  s'établir 
à  Munich. 

A^T.  tSXCIV.    OLMUTZ. 

I  5  p  o. 

^Augustin!  DB  Olowtoz  tractatus  contra 
Tieresim  TVcUderusium^  in^pr^ssum  im  rqgaU 
cmtate  Olomucensi  j  per  me  Cçnradum 
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BomgatJym,  anno  dominiM.  guingentesimoj^ 
XXIX  die  mensis  octohris  ,  îii-4^ 

Cette  édition  est  le  seul  monument  typo->' 
graphique  de  la  ¥ÎUe  d'Olmutz  ^  dafiie  le  XV  .T 
iiècle. 


Akt.  CXCV,  PHOBCA  {  PF0K13âHEIMJi 

I  5  0  o» 

On  tronre  dans  SdEiwarzii^  cataL  ii^pagt 
i&j^Jaaoms^AJtenstaig  vocalmlafms\  J^ian' 
ce  impressit  Thomas  Ansehnus  Badensiêf 
MD^  in-4-^î  cest  la  seule  impression  connue 
qui  ait  été  faite  dans  cette  ville  jusqu'à  cette 
époque. 

Aux.  CXCVI.  PERPIGNAN; 

I  5  o  o. 

La  seule  impression  faite  au  XV/  siècle  dans 
la  ville  de  Perpigtian ,  est  le  Brewianum  ec^ 
clesiœ  Ebiensis,  Perpinianiy  per  J.  Ro^, 
semhachy  de  Heidelbergy  MDj  inS''. 

Ce  J.  RosEUBACH  imprimait  à  Barcelone  y  en 
i494- 


(  W  ) 

~"         Art.    CXCVII.    JAEN; 

I  5  o  o. 

On  attribue  à  cette  ville  le  Tractatus  de  dif- 
ferentiis  Pétri  Dagui  ^  à  la  fin  duquel  on 
lit  cette  souscription  :  JFinitus  hic  liber  de 
differentia  editus  à  Magistro  Petro  Dagui  j 
in  urbe  Giennensi ,  anno  a  nativitate  Do^ 
mini  iSoo ,  die  verb  20  mensis  maU.  Ce- 
pendant je  pense  que  cela  a  plus  de  rapport  à 
la  composition,  qu^à  l'impression  de  l'ouvrage  : 
au  reste  9  d'est  «toiit  ce  que  l'on  sait  sUr  ITiis- 
toire  typographique  de  Jaen^  diuia  le  XV.T 
siècle. 


.  1? 


*•  •••  1—^.  '•!  ^  ^  ' 


I 


f'<i .-. 


•  -. 


4 .  ■  t 


»  ■  •• 
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ADDITION. 


Villes  dont  les  impressions,  faites  au 
XV*^  siècle,  sont  sans  date.  , 


AnT.  GXCVni.  SAVÏLLANO. 
1470  —  1475. 

Chbistophe  Beocumo  ,  i$8u  d'une  famille 
noble  et  illustre  de  Savîllano,  ville  situëe  sur 
la  rivière  de  Maira,  dans  lé  Piémont,  impri- 
ma, en  société  avec  Jean  Glim,  Allemand,  le 
Manipulas  Curatorunt ,  in-fol. ,  sans  nom  de 
lieu  et  sans  date^  mais,  selon  toutes  les  appa- 
rences, vers  Fan  1470— 1 47 5.  CemérneBeg- 
giamo  imprima  encore  seul ,  dans  la  suite ,  le 
Spéculum  vitœ  humanœ ,  in-foL ,  également 
sans  date  et  sans  nom  de  ville.  H  parait  bien 
certain,  d'après  ce  qui  est  rapporté  dans  les 
Lezione  del  signor  Vemazza  sopra  la  stam- 
pa^  que  les  deux  impressions  susmentionnées 
ont  été  faites  dans  la  ville  de  Savillano  ;  car ,  il 
n'est  pas  probable  que  Christophe  Beggiamo , 
qui  avait  sa  maison  dans  cette  ville  ,  ait  été 
exercer  l'imprimerie  ailleurs  :  au  reste ,  ces  im- 
pressions sont  les  seules  qui  ayent  été  faites  à 
Savillano  ,  daus  le  XV.^  siècle. 
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Art:  CXCIX.  ALBIE; 

Noirs  avcJiis  àévac  petites  impressions  exëcu^ 
tées  à  Albie,  ville  de  Savoie,  dans  le  Gene- 
vois ,  sans  date ,  et  sans  nom  de  lien  ni  d*im- 
primeur ,  maiir  probdl>lement  vers  la  fin  da 
XV.*  siècle;  fer  prcmièfe  est  Epistola  Eneae 
Sjhii  de  aimoris  remédie  ,  et;  la  seconde  : 
Historia  septern  sapientwn  ^  toutes  deux 
în-4.*'  :  leur  exécution  typographique  démon- 
tre qii^e&es  ont  été  imprimées  avant  Fan  iSùo. 


Akt.  ce.  RHÈNEN  on  REENEN. 

Dat  Leeven  ende  dh  pasM  der  H.  Ma- 
get  Sinte  Runera^  gheprent  in  die  stadt 
Reenen^  ct'mjig.y  in-4-*?  est  la  seule  impres^ 
sion  connue^  laite ^  ver»  l'an  ï5oo ,  dans  cette 
;rille  de  la  ^tQyÏDM  dXJtrécht  ^  en  HoUande* 


919   DS  Vk  VlIlftlSAI  91ILTII* 


TaUt 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Des  villes  où  l'Imprimerie  a  é(é  établie. 

dans  le  XV.'^  siècle. 


A. 

Brinn,       ■ 

4?» 

AiBimLLE,         pag« 

4ig   Bruges, 

35, 

Albin  (Saint), 

39/,   Bmrelles, 

35a 

AU», 

435   Bude, 

,a9»: 

A)bie , 

448  Burgdorff, 

.336 

Alost, 

a93   Burgos, 

An 

ADgei^, 

3,0                       C. 

43»    C«ra, 

39» 

Anters , 

347   C.gli, 

337 

AquiU, 

398    Carmagnole , 

44. 

Aacoli, 

37s    Casai,     .     ' 

Ses 

Andenarde , 

387    Casal-Maggiore, 

4« 

i63    Casole, 

33^ 

Avignon, 

44»    Ckahli», 

377 

Aniach, 

■  içn    Chambeny, 

.41» 

B. 

Cliivaao , 

4»« 

Bais, 

3,3   Clogni, 

43S 

Bamterg, 

ïaa    Colle, 

3,S 

Barcelone , 

345    Cologne, 

i5S 

Barco, 

44o    C6jne, 

3oS 

Besançon , 

4a3    Copenhague,    "   ' 

436 

ïljubumn. 

336    Cosenza, 

37S 

Bologne, 

a5o    Cracovie, 

444 

Bois-le-Dnc, 

4oQ    Crémone , 

■aj» 

410    Cucufate  (Saint), 

4a8 

Bresse, 

*84   Culeubourg, 

4oJ, 

îomo  /, 

57 

D. 


D«LFT, 

Deventer, 
Dijon  ^ 
Dôle^ 


Ê. 


ICHSTETT 


E 

Elfeld, 
Erfort , 

Eslingen  ^ 

< 

Fkrrâre  , 
Fîvizano  , 
Florence  j 
Folignb , 
Forli, 
Freisingen, 
Fribourg, 
Frîuli, 

Gaieté  , 
Gand , 
Gènes  f 
Genève , 
Goude , 
Grenade , 


F- 


G; 


H- 


Hagenâu  y 
Hambourg^ 
Harlem^ 
Hasselt  y 
Heidelberg , 

Jàev  , 
Jesi^ 
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Ingolsta[dt  ^ 

367  ïschar , 

368  Ixar , 

432  Kutténberg/ 

433  .Lauguingen, 
Leipsicky.    ' 

33o*  Leiria, 
i54   Lerida^ 

398   t«y*e;      . 

3x2  Limoges, 
Lisbonne  y 
aSff  Londres, 
2«4  Louvain, 
267  Lubeck, 
235  Luçques, 
^^    Luttebourg, 

438   %Oïi> 

435  "'^• 

.    33    Màcbeboûrg, 

Mantoue , 
W\    Mayence, 
2^^   Memmingen, 
3ïo   Mersbourg, 
^        Messine , 
2gQ   Milan, 
,  ^   Modène, 

i^onastère-Sorten  ; 

Mqntereale , 
^^    Moutserrat, 
^^    Munich, 
^   Munster, 

9^   Munster,  en  Argow, 
^^^   Murcie, 


446  Naktes, 
280  Naples^ 


N, 


43o 
426 
426 
.428 
292 

434 
428 
407 

438 

3a4 
3ao 
334 
373 
436 
36i 

4oa 

377 
109 

39a 
a88 
309 
340 
3do 
a8o 
443 
444 

420 
281 
424 

436 
25g 


(45i  j 


Nimègue; 

383 

■■         .R. 

NonantoU , 

390 

Ratisborke, 

44 

Nova-PIina, 

358 

Reggio, 

39. 

NoW, 

4.3 

'*6gg»o>  en  Calabre, 

344 

.NoMni, 

433 

Rennes , 

4» 

Noreoberg, 

218 

R-eudingeo, 

40. 

0. 

BlieneQ, 

448 

Rome, 

i34 

Offerbouro,- 

440 

Rostock , 

359 

Olmutz , 

444  Kouea, 

4»4 

Oppenheim , 

437 

S. 

Orléans , 

430 

Oxford, 

378 

Sai«t-Alb«», 

39i 

P, 

Sai.it-Ursio, 

3o4 

PiU)OtIB, 

:.,5 

8alnRian(|iie, 
SanCucufatedel-Vallej 

4.8 
1, 4iS 

Palerme , 

3,. 

Saragosse , 

4.7 

44i 

SaviUano, 

44i 

3ii 

Paris , 

a»4 

Savone , 

Parme, 
Passaw, 

a83 
400 

Scandiano  , 
Schîedam , 

439 
4o6 

Pavie , 

a63 

Schoenhoven; 

439 

38, 

Pérouse, 

34a 

Segorbe  , 

Perpignan, 

445 

SévUle, 

374 

Pescia , 

4,5 

Sienne, 

4ii 

Pforliheim, 

445 

Sieswick , 

43» 

Pieve  di  Saco, 

343 

Soncino  , 

4i> 

Pigaerol , 

384 

Sorten  (monast.). 

38o 

Pise, 

408 

Spire, 

i>4& 

Plaisance  , 

343 

Stockholm,      . 

^oi, 

Poitiers , 

38S 

Strasboii^g  , 

a39 

PoIIiano , 

359 

Subbiaco  (Monast.), 

137 

Porto , 

43. 

Prague, 

379 

T. 

Promentour , 

4oa 

Takhagonx  j 

4^6 

Provins, 

440 

Tolède, 

4>a 

Tolosa ,  ^ 

Tours , 

Toulouse  {V.  Tolosa 

Trdguier  , 

Trente , 

Trëvi, 

Trëviso , 

Troyes , 

Tùbingen  , 

Turin , 

Tusculano  y 

Tzenna , 

Valence  , 
Val-Ste. -Marie  , 
Udine  ^ 
Venise , 
Verceil , 
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385  Vérone , 

44 1  Vicence, 

),  Vienne  >  en  Autriche , 

443  Vienne^  en  Dauphiné^ 

36o  Viterbe, 

236  Ulm , 

248  Voghera , 

4o5  Urbin , 

44^  Ussio  (  St.  )  , 

3o8  Dtrecht;, 
384  W, 

^  ^   VTesminster, 

Winterperg , 

3 18    Wurtzbourg, 
317 

4i6        z. 

4i5  Zwol^ 


«37 

4oi 
397 

»9o 
43a 

396 

3o4 
3o4 

3a4 

409 
38 1 


43 1 
38a 


Vojrez  dans  le  tableau ,  page  108^  le  nom  des  viUefi,  dont  les  ùn- 
jfressions  antérieures  à  Pan  iSoo^  rapportées  par  quelques  bihli^^ 
graphes,  sont  apocryphes» 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Imprimeurs  dur  XV. ^  siècle  j  dont  on 
fait  mention  dans  ce  volume. 


iXBBATiBiis  (  Joannes  de  )• 
Milan  ^  F^S^  ^^^ 

AbIEGNUS  ,   voyez  .IHAIfllER. 

AccuRsius  {Bonus). 

Milaa^  21^ 

AcHATEs  (  Leonardus  ). 
Venise,  182 

Padoue,  276 

St.-Ursio ,  3q4 

Yîcence ,  3o5 

Adam  d'Ambekgau. 

Venise,  181 

Adam   (  Joannes  )• 

Naples,  261 

Aguellis  {Scalabrinus  de), 
Tusculano,  .  385 

Alacraw   (  Joannes  ) . 

Passaw ,  4^0 

Winterperg ,  4^9 

Albinus  (  Philippus  ). 

Viçence ,  3o6 

Albing  (  Henricus  ). 

Naples,  261 

Messine ,  289 

Aldus  Manutius. 

Venise ,  2o5 

Alemanus  {Georgius). 
Rome,'  i52 

(  Joannes  ). 


A. 


Colle  ^ 


376 


Alemanus  (  Magnus  ). 

Se  ville,  3^5 
•• (Thomas  ). 

Seville,  3^5 

Albxauder  {Joannes). 

Paris  •,•  234 

Angers,  3^1 

Alexandre. 

Fivizano ,  •      2^4 

Alexandria  {Antonius  de  ). 

Venise,  iga 

Alexakdrinus  {Gerardus), 

Venise ,  iB-j 

Alexandrimus  {Hieronjm.). 

Vgnise,  206 

^LiAT  (  Alexander). 

Paris,  234 

Alopa  (  Laur.  Franc,  de  ). 

Florence,  272 

Aloysius  {Albertus). 

Vérone ,  239 
{Joannes). 

Vérone,  238 

Aluise  ,  voyez  Aloysius. 
Amberqau  ,  voyez  Kdkvl. 
Amerbach  (  Joannes  de  ) . 

Baie,  3iô 

Amsterdam  {Martinus  de). 

Rome,  i53 

Naples  >  262 


ANCRAa^misBjîGiuSDECRucE.  AssELiNvs  {Petnis)m 

Pise,  4^9  Orléans,  43o 

AiiDBiEssoif  (Joannes).         Asitla  (  Hieronymus  de  )• 

Harlem,  4^6  Milan,  !ài8 

AicsELMUft  (  Thomas  ).  Atteitoomï  (Pefnw  ) 

Pfortzheim,  44^  Strasbourg,,  ^45 

Abtiqtjarius  (  Félix).  Aurl  (  Leonardus  ). 

Polliano,  36o  Venise,  i84 

Appentegger  (  Lupus  ).  Ayrer  (  Heidericus  ). 

Saragosse-,  4^^  Erfort,  3^9 

Aquila  (  Laurentius  de  ).       Atrer  (  Marais  ). 

Venise,  i85  Nnrenberg,  2^3 

Arascfio  (Petrus  de  ).  Erfort ,  399 

Ferrare,  268  Ingôlstadt,  4^^ 

Archintus   {Ambrosius).     Azzogvidi  {Balthazar), 

Milan,  217  Bologne,  2^2 

Argenteus,  voyez  Silber.  -n 

Argentina  {Flor.  de) y  285    ^ 

Argtrios  ,  voyez  Silber^       IJacileriis  {Bacilerius  de), 
Arigis  { Leonardus  de).  Bologne,  266 

Florence,  272  Reggîo,  •     39a 

Arixi  {Jacôbus  de).  Bacileriis  {Marc.  Ant.  de). 

Milan ,  2 1 5  Beggio  ,  393 

ArudesouAriît  (5£€/>Aâ7z.).    Back  (  Godefridus). 

Lubeck ,  ^335  Anvers ,  35o 

Pérouse,  342    Bactibovis  (^/ifo/iiu5  Je). 

Sleswick,                    4^1           Venise,  197 

Arnolpus  (  Christophorus  ) .    (  Nicolaus  ) . 

Venise,  i84  Venise ,  199 

Arn OLLET  (  Jocoiuj ).  Badius  ,  voyez^scKssins. 

Lyon,  365    Baemler  {Joannes). 

Arws  ,  voyez  Arnbes.  Augsbourg ,  166 

Arrivabenus  ,  ou  DE  RrvABE"    Bagnonus  (  Michael  ). 
wis  (  GcdrgiW).  Lucques,  373 

Venise,  186    Balligault-( /^eZ/o:  ). 

h^vTUDis  { A rundus  de),  Paris,  23o 

Bresse,  *^  288    Balsarin  {Guillermus). 

AscENsius  (  Jud.  Badius  ).  Lyon ,  366 

Paris ,        '  233   Baptista  ,  prétre# 

Lyon,  666  Fivizano,  274 
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ButHAscotnirs  {Anton,  de). 
Venise ,  198 

Baro  (  Joannes  ). 

Babrp.  [Nicolaus  de  la  ). 

Paris ,  . a34 

Babibdà  (  Antomus  de),. 

•  Salamanqae ,  4'9 

Bâkrevelt  (  Gerardus  ). 

Venise ,  2o5 

B1XTUE1.OT  (  fetrus  ). 


Bs«aiiito  (Christophorus).' 

Savillano ,  44? 

Bbl  (  Joannes  de  ). 

Cologne  , 
Bbli»  (  Joannes  ). 

Pans, 
Beli.azrt  {  Jacobus  ). 

Hariem; ,  ' 
BEbLEBscuLtE    (  Petrus    et 
Josies  ). 

Bennes,  ^n 


i5ft 


466 


Lyon;  366  Belfortis  (^n<f/-ea.î  ). 

Bartho[.om£I  (  Antonâu  )-  Fcrrare ,  a58 

Venise,  186  Bellosds  (Toannej /acoA.). 

Bartholoucos  ,  prêtre.  Milao ,  316 

Florence  j     ,  ajs  Beu.ot  ( /oann^s  ). 

hk%Tv\  {  Petrus  de).  Genève,  3^8 

Venise,  187  Behaliis  {Bernardinus  de). 

BASAtiivs  { ffungarus }.  Venise,  19G 

Creiçoiie,  3^4  Behai.hjs  {  F^incentius  ). 

BAsitEK^Fredericiu  de).  Venue,     '  ao4 

Burgos,   .  4*5  B«hedictis(F.  Plato  de). 

(  teonardus  de  ),  (Jologiic ,  a55 

vojrex  AcHATES. {Hieronymus de). 

Bathblier  (/oco&iu  ).  Bologne,  a56, 257 

LyOD ,  366  —  (  Joannes  Anto- 


BiDMGAKT  ■(  Hermannus). 

Cologne ,  i63 

Baealeuis  {Bazaleritu  de). 

Beggio ,  39» 

Bazaleuus  {Caligula). 

Bologne,  aS^ 

BïCeTERKUI,T«;^':"7^;- 

{N^icolaus). 
Elfeld,  ,i55 

Bekenhob  (  Joannes  ). 
Strasbourg  , 
Wurtzbourg , 
BatisbOQue  , 


nius  Platoaides  de  ). 
Bologne  ,  257 

—r- {Joannes  Jaco- 
bus de). 

Bologne ,  a56 

Forl,  .  438 

(  Nicoïam  de  ). 

Venise,  .  iga,  207 

Turin,  3 10 

Lyon ,  365 

(  F'incentîus  de  ) , 

Bologne ,  357 


a43 

38a    Beubdictus  (Nicolaus). 
4i5  Venise,  19a 
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Bensbetu  y  voyez  Pistoftis.  .  Blavbimba  (  Joannes^J 
Beblger  {Pierre),  Augsbourg  ^  #-167 

Augsbourg  ,  168    BuLvis  {Barûiùlomœus  dé). 

Bekgmak  {Joannes).  Venise,  igo 

Bàle  ,  317    {Thomas de). 

Besgomensis  {Antonius),      .>   Venise^  i8n 

Venise  >  207    làis>mvh{  Hieronjmus), 

^W {Petrus).  Venise,  206 

Venise,  207   'Rocckxo  \ Andréas). 

'ËEKXiovLo  ÇBemardinus  de),  Pari«^  ^  233 

Cagli  ,  337    BoETTicfltiEii  (  Gregerius  ). 

Bermesitlo  (  J^régT^^iuj).  Leipsick,  396 

'    Naples  ,  261    BôMGATHEHf  (  Conradus  ). 

Bertochus  (  Diowysius  ).  Olmutz ,  444 

Venise  ,  197    Bon ACcuKdis  (  Pe£ru5  Hono^ 

Modène^  34i       J^ii  de). 

Tréviso ,  a5o  Florence,  271 

Bologne,   *  255*  Boïïaccuiisius  (/rflnwtfu^). 

•  Vienne,  307  Florence,  270 

^^SS^^^  ^9^    $OKelus  (  ATon/reifia  cfe). 

Bertochus  (  Doninus  ).  Venise  ,  «aoS 

Bologne ,  ^53  «J^ôitello  (  Manfrédus  de), 

-— (  Vicentiii»  ).  .  .  Venise ,  iga 

Mantoue  ,  27g    Bonetis  (  Andréas  de  ). 

Berton  (  Joannes  ),  Venise  ,  igS 

Limoges,  4^8    Bokh  omi  wi  (Jba/2,  Pefn/^). 

Besicken   {Joannes).  Lisbonne,  4^0 

Borne,  i53    Bonhomme  ( /ea/i ). 

Bâle,  3i6      .     Pai;is ,  229 

BiEL  (  Fredericus),  '        Bo:i;HOMME  (  Pasohasiui  ). 

Bàle ,  3 1 7  Paris ,  228 

BiRETis  OU  BiRRETis  (  Joari,    BoNjMs  (  BoHinus  de  ). 
Antonius  de  ).  Venise  ,  18a 

Venise ,  •   igS,  200  Vdrone ,  a3a 

Pavie  ,  2G5  Bresse  ,  287 

BissoLi  (  Joannes  ).  Bonus  Gallcs. 

Venise ,  207  Colle ,  877 

Milan,  216    Bonus  (  Joannes  ), 

Blastus  (  Nicoîaus  ).  Milan  ,  212 

Venise  ,  208         âavone ,  3 1 1 

BoroRDi^ 


Bopc/nsL  (  ÇimttaàBà  de}i  -  Bjuràsmem'  (  Ati^elus  )• 
Cologne  y  i6a  Venise  ^  202 

BoRCHARD  (JfewrétTfem.).*        Bresse,       >  287 

.Hambourg,  4^2   {Jacobus). 

BoMELC©  (  Manfredus  di  ).  '        Denise  ,  198 ,  20a 

Venise,  ào4         Bresse,  28^, 

BoscHO  (  Joanhes  Andréas   ^^''^  i  •'^^)- 
^x  Bruges,  353 

PaVÎ«,  ^  ^^'Brixiensis  (Gaine/). 

"^  rall^^'^'^  "^  i-  ^^      BaocArrC^m.  GuiU.  de). 

BoTTONUs  C^ar*>/.  >  Bkt.  (""pe^^ri^T^^  ^' 

Beggio,  I92  Barcelone,  34ff 

Bauçp»  (  GvSttelmmy         Biïtoes  (  ^/i£/raa5  rf<^  ). 

Pans,  233  Messine,  28^ 

Poitiertf,  3*7   Bitim(Peeriij). 

BevAGEois  (  JeemM  y   *  Sé?iffé ,  874 

BmMm^u  ...        4*5  '  BMscHis  (  Barthohm.de  )• , 

R«ggîor ,  9gx 

îi33    -^r-^ —  (  Ldureniitv^  de  ). 

367         R€«gîo^,  ?9»^ 

fttffiELLA  (  Amoldus  ^  )., 

Napfes,.  ^00 


Bouter  (  Joanni^y: 

Paris  , 

PohiM^y 
BKâcius  (  Gabriel). 

Vf  rnsc-  f 
BbkiM  (  Conradusr  ); 

LoiMtaîA'/ 
BàâHDis  (  £uca5  )•  • 

Mei.dboitfg  ^  ' 

Lubeck , 
BuAUDiss  (  ifaMUas  ) . 

-*~i —  (  Marqus  )J 
Leipsick,         ^ 
■  '■■        (  Mauritèm  ); 


Magdeboui|f> 
Bred^  (ifmfùtmde). 

Deventer  , 
Bremer  (  fùêMes  ). 
.   Rome , 
Tome  I. 


SNI7  x^aifics  y 

BocKiNK  (  Amoldus  )\ 
3«i         RoW,  i5r 

Bolia  (  Joannes  )•' 
a^^        Roiùe ,  i5r' 

Bi5    BtmciEifsis  {Martimis). 

Ventre,  196 

38$   BttRGo  (  Pçtrus  Anton,  de  )• 
BClah' ,  217 

395    BtikGds  (  JoUhnes  de  ). 

Burgos,  4^7. 

395^  BuscHA  (  Herètdes'de  ). 
4o3  Venise ,  191 

"~  BuTRKis   (Bfaximus). 
869         Venise  ,      .  aoa 

—  -  BvrzÇ  Leonardas  y. 
iSi       -  Saragosse ,  4^9 

55 


f'45s  y 

Buter  (  BartJiolomœus .). . .  :  -  C^Rifciaus  {  Augùstinu$)î 

Lyon,  36 1         iFerrare ,  a58 

r  .  CarquI/ocoAi»).    . 

y^ rlorcnce  ,,,:,.  ...    a^i 

V-<.  W,  Car'on  {Gmltelmus),  .[ 

Strasbourg,               244         Paris,  '..  .      aSi 

Cabalus  {Joan.  È4^)t.  de).[ {Petrus  ), 

Milan,  .218      "    Paris,  23 1  ^ 

CiESAR  Parmewsis.  .  ;  Cartarius  {Zentilis),   ._ 

Crémone,  ^^74  Bologne,  267 

CiESARis  (  Amolàus  )•  :  Casoratus  (  Joàn,  Pettus  ).  ^ 

Âudenarde^  889      «    Milan,  216. 

Gand,  4^4  i  C'assanus  (Phil^us). 

— -n — {Petrus)*  ':  Milan,  2i5 

Paris  ^  :^î^7  '.  CASTi-LMOite  {Bernard,  rfe).  * 

Çaillaut  (  idntonius  ) . ,  Milan  ,  ^         2 1 5 

^  raris  ,    .    .  2291  CATALAiîus(iVifco/aii5). 

CAI4ABR11S  (  Andréas  de  ).  Venise^,^  iga 

Venise,  197;  CÏAXâinELLUs  Sghalvicolla     ^ 

CAiiLiERGus  (  Zacharîas }.  (  Maraùs  )«  I 

Venise^,     ,,  209.    *^ Venise,  .         1921 

Casipii  (  FratelU  de  )«  Catï hara  (  Jacçhus  de  ). 

Bologne,  256^        Venise,      \-  i .     .     aoo; 

Çakibus  {CJiristophorus  de) .    Cavalchaboyis  (  /éiU.  ) . 

Pavie,^;    ...      ^265.     *    Vérojie  ,      \    .  a38. 

Canepa  Nova  (GuilleL  de).    Cavalus  (  Baptfsta)^  ■. 

Casai,  396,        Gênes,.      ^î  >•.        .3ii 

Canthowo  (  Àjolfiis ,  de  ).    Gaxton  (  Guitteimusi  )•  • 

Naples,    :  262      ...Cologne,     .  ,       'ij.160 

CanÔhvs  {taurentius).'  Weàtivlinster,  329* 

Padoue ,       .  276   Cst^'^Bius  de  Lueae  {Bem.)è 

Cavcâsa ,  voyez  CoDZCJi.  Venise,       ,.,-.  189 

C APON A(H>  (  J{mbrosim  le)*-     \, Trë viso ,  a49 

Milan,  216        '  Padoue, .  277 

CARGAiGm,.(/aifio;2).  ;  Cejx^inus   {  BeriHUfdinus  )• 

Lyon,                        364       >'j  Florenpe,  268 

Carchagni  .(/ao/ine^.)        ,  :^{Domifèiùu$). 

Paris,                        a3o     ^ /  .JFlorence,.  .      269 

Carchaiîo  {Antpnius  de).  .:r  — i {Petrus)^ 

Pavie,  ^   a63         Florence;  265 


Csimi  (Franciscus).  ,CoDECk(\roahnes  de). 

Pescia  ,  .  4^6  ï        Venî^e^,  .  204 

Cennis  (Laurent,  et  Fhàn!^.    Cobecà  (  Mattkœus  de  )^  ou 

Pescia;^  4i.6    "   Capgàsa. 

CKRDOifis  (  Matthœus).      '        '  'Venisb ',  194 

Padoue,  '  23^7  'Colonia  (-^/TiôWii^  cfe). 

CeretÔ  {  Guillèlmus)./"'    ^       Lelpsick,  SgS 

Venise,  ^^198  — ^^ — —   (Bernardus  de  ). 

Ceketo  (Jàannes  dé).  tTrévrio  ,  *  249 

Venise ,       ^  2o3   (  Henricus  dé  ). 

CHAmi  (^£r£tAizm.ffen).  »lBoloçticf,  2!f5 

Bologne^  254  Bresse,  286 

Ferrare,  269  V      Luccmes^     *  S^S 

Mantoue^  279  Urbiù,  896 

CHALcoiiiDTijks  (Z>eme/rtù^}.  ^''.    Sienne,^    '  in 

Milan,  '216  Nozani,    *  43f3 

Florence ,  '  •   271    Colokia  (  Joannes  de  ). 

Chatudace  Ç/ilexander  ex).         Venise  j  i8q 

Venise,  •  *  199   — (Paulusde). 

ChartaÂitts,  F'.  CARTÀtois.         *  SëViIle  ,  875 

Chatmis  {Ambrosius  de).        Cokensis  ,(  Aloysius). 

Milan,  '     2*17  Pavie,  26ÎB 

CuvQuiifis  {Francisctù  de).    Comitibus  (  Marcus  de  ). 

Rome,        *  i5i       '  Venise,  187 

Cl  VIT  ALI  (  Bartholom.  de  )    Comtet  (  Jean  ). 

Lucqiies,  3^3  Besançon,  4^3 

CtAuss ARDUS  ÇBamaèas).       Conagus  (  Gabriel). 

Lyon,  '365  .       Milan,  217 

'  CuTif  (  Henricus  ).  Cohfaloneiubus  ou  Coicfa- 

Përouse,  34^        loneriis  {DanUanus  de), 

Cléblat  (  Stephanus  ).  Pavie  ,  264 

Tolosa  ,  386   — ; {Bariholamœus  de), 

Clein  (  Joannes  ).  Trëvîso ,  2^9 

Lyon,  364  CoNsoRTiBus  (.^n^o/iûu  i/e). 

CLEM£]fs,Patavmussacerdos.'        Venise^  208 

Venise,  181  Florence,  271 

CoBUROER  (  Antonius  ).    *       Contengo  {Nieolaus  de  ) . 

Nurenberg ,  221        'Venise,  196 

Coci  (  Georgius  ).  ÇoifTRATA.S.LiTCiJB  {A.  de). 

Saragosse  ^  -  J^i^         Venise ,  2o3 

58. 


.     Parme,  284   -^  - 

Montréal,  '     .    ,*  [uSo  Venise,  >        igS 

CpRis  {Bernardmm  4^).      XJkhmxLs^^çixkÛB P^m jfti<», 

Venise,,;  ;)y^i  -   ^>  Crémone,  2^4 

Milan^         v  .jai4  ^o'  Bresse,  .. ;.       287 

CoRONA  (  Anàr^g^  dp^.         Denid»  {^jè$fm^  ). 

Venise.,  jB^  :  . .  Paris,  ,  234 

CoRviNus  \  joqnMf  ,4^to-   J)m^Lf^  [^^^p^aidin^^). 
nius  ).  ;  .  .  Venise ,  206 

Milan,        ,  ,  217  'rr^ {Stephé^m^). 

CoKVvs  { jénarea^^^*    .  Venise,    .  ao6 

Venise,         .,,.^ .       lg^J)lJ^oxMUTi)CQ^f4è4Hs). 
Cousteau  (  GiÙçit).  .     .  Ulm ,  290 

Paris  ^  23a  JDuio  (  Franciêo^^'). 

Paris ^...     •.  2a4  Florence,  ,  27a 

Cremokensis  (ÈardYdom.).  ^^^o^Jl^St^phanM^ 

Venise,  jéa      .   W^ueb^^uiCt^  «39^ 

Cremonensis  ,  âity^venen-  4i)i>Miiîici  {Lucasi^. 

sis  (  P^trus  y.  Venise  ^  152 

Venise,      «  .  197  ."BpJiTÂs  {  Ahrdham)* 

*Cr£s  {joanues^y  .  Leimt^  /4^ 

Brëand-LQud^c;,   4^1  . *Shl ac h  (  Petni^)» 
CREscE]ra^u^.(y^aa&â^4^j^.         '^^ire^,  2^7 

Bologne ,  254  ^  C^iart  (  Joanne^  }• 

^CiXTBssiVA  {^Alexi^ider).  Paris  ^  2^ 

Vepise,  ,199  JDeiell  ,  voj^z  ^AQ^^sns. 

(  Leonicus  ;)*  Dru  (  Feirus  ). 

-     Venise ,  200  Paris ,  282 

Cbjlvssrek  {Fredpmcifs).       Dupré  (/Mn.i). 

Nurenberg.,  ,2^20  Abbeville ,  4' 9 

CausE  ,  ou  Garbiio  (  Zu^- .  JDn^fi^pus  ■(«rwP^vf)* 
î^icus),  Padoue,  277 

Cruczenhagh   { J-e^m^ P/ii"         Venise,  2o5 

Jinpe).  Paviç^  iSf64 

taris^  23a       .  Padoue^  ^  277 


.    ,  Nureiibe;]|[[t^  2a3       ^^Alonso). 

\)vsK{fùfiioJmÂe).  ValûDce,  Sig 

.  .^Vicence^  Soy  ^vkujuhjjs  {Thomas^. 

E!.  f!niRARÀ(Pau7itf  ife). 
--,  Tjtéviso ,  sS^ 

J(!^ER  (Jocobus  )•  r-  (  Sevûnnus  de). 

Strasbourg ,  ;.  a45  Ferrare ,  259 

EcKEET  (  Henricus  ).  Fbkeatis  (  Joçn.  Peêrus  de^ 

Anvers^  35o  .      Piaisaàce,'  *àt/^ 

Delft  ,  367  Flulch  (  Martimàs). 

EccESTETif  (  Henricus  ).  StradMMug  ,  9^44 

Sjti^bfWi^^  .^  f  ULHDRIA  (  GerordliAS  lie  ). 

Egmont  (Fre<^rà»i5«€r^.  V^niae,  ^8 

.    Venise ,  '  2o5  Fri^li^  *  3pJ 

£]^EZER  (  Â.  et  j&V'&^K^  )•  Trëviso,  243 

Lisboxill!^^  4^  Udine,  /^\6 

jSfliERicH  (  joannes  .)^  jFjtDiiEiiTurus  (  Angdas  ). 

Yenis/B  ,  aûJ>  Pise.>  1  /"         4<^ 

JÊwEiriiE,  voj^ez  Smrhawxjs.  "^  ■  ■■  (Zaur^ntàu"). 

EusxAQi»4^M4^<efmii^).  Pisê^  4o6 

,  Paris ^  23 SI  JP'oirTAiNE  {jommesde  la). 

-  -  Lyon.^  36^^ 

F.  jFontana  {Benedictus^. 

_  .  Vewe,  do6 

jÇiABBEiy  Alemai\ri!n6:(Man).  Fontanbtis  (joan.  J4ee.de). 

Lyoa^  i2ffî         (Bjûlogne,^  aSo 

Stockholm  y  .    4^4  J^'^^Bs^ii^  (/^^coi^ie). 

Turin  ^  3og  £ossato  {BalAasarde). 

Cfaola,  :33B         Cô^ne,  3^6 

S\â9SLLi  (iYeotor).  ^ossoynKOJSO.XBwthol  de). 

.Bologne ,  :aS6         Venise ,  19» 

Faao. (  jto&émuf .de  :)•  IFoucquet  (  Robin  ). 

Cagli,  337  .       Brëand-Louiléhac  ^   4'^ 

P ARiiEiiafi^ JBaptisia  Je).      Foxi^s  ( Hanr^bal) . 

:  Bresse,  .  287   .      Venise,  198 

j  ^^^  àéville ,  .    *.  375         Paris ,  v  a34 


Florence  ^  271   v      Augsbourg,     •       ^  i6j 

Fkajxctoicdik  {Nioolaas  de).    Fvum&ïk^CMickael}. 

Venise ,  \  i84  Baie ,  '  5i6 

.FftAnciGENA  (  Joanaes  ).  Fust    (  joannes  ) . 

Rome^  '.    >  i5a  Mayence,*  i4 

.Francisci,  voyez  Alopa.      Ftker  (Conradus).       , 
— : — •'-  (  Antonius  ).  Eslingen>^     ^^  '  '    ^  î». 

Venise,  208     '    Aurach  >      •    .»  -    "^97 

Florence,  271 

J^BAïf CISCO  {Bartholom.  di).  t--  G.         ' 

Flocèaoe^  •  271    ;'  .  .:i    i 

^Fiuirciscus  (Joannes).  ^  '  -  ' 

Modène ,  34i  'MTabïs  dit  Betilaqoa  '(  Si* 

Faatres  yit£  CoMMums.  nion  de).  ^ 

..  Val-Stc. -Marie  ,       317   ^    'Venise,       .;..     *  igg 

Nurenberg ,  222   •       Vicence',*     '        ^807 

Bruxelles,  356   Omjlhcvs{  Statius)'.' 

Rostoek^      ■  359         Bresse^  '        286 

F&isRES  Chartreux.  «Gallus  (  Bonus  ). 

Parme,                    284  •      Colle,  -         877 

Frères  Conférenoers.  {GiuHelmfss). 

Goude,                     370          Venise,  *  188 

Friburger  (  Michàel).  (  Lupus). 

Paris  >     '  224         Rome,  i5i 

Fridbergehsis,  vo^ezFRiED-   (  Ulricus  ). 

BERG»  Rome  y         '     .  •  *     145 

Fridenberger  (iPou/itf  ).         Gara  (  Simon  de). 

Vérone ,  aSg  .       Venise ,  ^  202 

Friedberg  (  Petms  )•  Garaldis  {Bemardinus  de). 

Majence ,  122  Pavie ,  267 

'Frisnèr  {Andréas).  G akajjdvs  {  Michael). 

Nurenberg,  222  Pavie-,  268 

Fritag  (Andréas).  Garbini  ,  voyez  Cjlvse. 

R  orne ,  1 53    Gartoh  (  Airaham  ) . 

Gaieté  , ,   .  4^4  '.     •  Beggio  ,  345 

FaoBEjfivs  (Joannes).  '  y     Gensbsrg  ^Joannes). 
,    Baie,  3 16  :      Rome,  i5o 

Fromolt \Eberhard). -  Gehte  (  Gregorms  de).  '  1 

Baie,  ^        -3i6    ,^'Pise,         ^       ♦  >^  4^* 


I  * 

CE]vï^:/JE(Min;f2^                \\  GiiuaDBKam(i(Tjyic^28tt5)^0 

.      Sëville,              ,:•  .874  .:*  Venise;  ,                    ioo 

Genvehsis  {  B^ned^ç$us  \  { ;  Pavie , ,  \    ,  •              a64* 

,     Venise  ,              m.i  ..^9®  ^  o'.Novi ,      ,  r  ,•:             4*3 

C£OKGus^;'(.iSte/?A!aRf2UJL<2e.^  Giuivr^  (/4«e^;Wneomirp 

,-  i Pavie V            .  ji;.;;;p65  /glVenise,                 /  201 

j    jRôme,                  ,:àr^52  r '3; Florence  ,                 a^a 

G^w>  (jPemi5^.  i  î  .  '  Q'Sàvillanoi                  44? 

'.^Abbeville,    ,        '(>(l4'9  (^^s{MatthiiUi  Fronder) ^y 

Gebardinus  (  Sïofjçjli/Lf  ).  ^.  Anvers  , ,  i  •  .^             349 

..   Trëviso  ,   '    ,'M- y,   aSo  Golsgh.(  Azr^/.  ). 

Çr£|iuf a  (  Udalricu^ )^  ,,f^  ; ^  .Rome  y                     1 5o 

pEaLA ,  GsRUS  (  tMSQm4c  )•  i  f  Cologne  ,                  161 

Pavji;},.     .        \     ,.;^^  G.OT^AV  {^Mtholomceus  ): 

Çtt^ffj:ÙB\  (  Durandwi  )f,[)  -,  0  Xubeck  ^                    335 

?^«y.             Lg,  :>?»  GoTz(^ftîo/aii^). 

nr;  ■  ^ — (^oaii>ie5 )./,.../  .  T:  Cologne,                     161 

'~  Ei^s,  ,             ,.,.'    ,5|3flf  GouRMOND  (iîoiere). 

Gi^^Aifus  (  Henricya  )^  -  j .  Paris ,    '                   234 

Milan^                      ai5i  GpuriEa^^/itomW  )• 

QsRsoif,  fils  de  Moyse,  ;.  Naples,                    262 

So^nçino  ,                  î4iA  Gran  (  ^jçiuricus  ). 

Ghemen  (  Gofifo^.  ^o»)^^  ,   Hàgenau,                  4^*7 

Copenhague,,}          ;4^6  Grassis  (^Andréas  de ) . 

GHERso|l(^(  iioédi).    .  ..:•  (.  Ferrare,                    269 

Bresse  ,  '       ..  ,.     1288  QRAssis(.Ga£rie/d(0  . 

Ghilius    {joajuu^  Aïi^o^  Venise  ^                     198 

rdus  ).                ,    .,  .  .  Pavie ,                        265 

Milan,     .    y    •.    ,^   217  Grave  {Nicotaus  de  ). 

Ghtr  (  Andréas  )..  ,  Anvers  ,                    35o 

Flocence  ,   .   ;  r     ,272  Gregori^s  {Gregonus  de  ). 

GiBOLETi  {ClaUdùfs).  •    Venise,                      191 

Lyon,  \      nr .(.  366 (  Joannes  de ). 

GiRAKDÉKGus  {jtroffqiffus ) .  Venise,                     igi 

Venise,          ,  M.}iv*^'9^  Greningen,  f^*  Gruitinger. 

Payiç^    ,.         ,     /  fc.?W  ^^osshqtek  {Laz.  Dai^id). 

.A.  'A  Lyon,                      364 


f  .  Strasbourg  ,  -.  -    ■  ^  a45     i*  :îlome,  i5q 

•  i  ^eutlingen ^     -  *•     4^i     ^'vîRome,  >  *'^'  ■    'i5i| 

.    Forli,  r-        438    *^^^îloine,  '       145 

GTSAscBi^\{FrévèA^ta^de^  HAHwiiJ^  (C&nrédf.        ' 

.?.  Pavie,  •»-Mi   i      261     *'*'Mayence,  -   ♦     -j^i 

CuEiKART  (.iS»;>ftèi»lM^)*^^'^  iU«LEM  {  HenriJèUsrâè) i 

^'^  Lyoù ,         \     ''     -366         Venise^,    "  "  ;   rjfrf 

6tBittJ*fi5of^'')V  '  ^-^     .    Bologne,  '         ^^ 

'-  Promentourj    ■'    •    Ao^      '    itteTOfeS'y  3fe3 

GuERiNtis  ^  JW>MKf).'  "-'Sienne,  '     4'>> 

Venise,  ^     ^^      188  ^    NoriiM',  ;-'f;5^ 

CuLDEMUiwfCdWrii<Ai/}P  ^   -U^ —  (Gerareluf'dé^. 

-'  Kaples,  ^''  '  aôi  'V*>FlërtWîé,-  '*  .  '/irT^ 
CxiiMÈtfm^ffdw(Jdan^ësy.^  '  ^éisiA  {Henricus^  éRf).^ 

i.r.vCologne,        '      '     161  Coic^iihj;^       ''/*Vi^ 

GuiDlNBEK   (  Bà^i>l/)^i     ^^  '     lËfBHSTEIN    (/o^^Û/'jt 

:  '    Rome ,       -  *  '  .  •      i5i  Naples ,         "'^  â6T 

GuOTEK  (  Jifc»di4y<)v     •      *''  fiëëTORis  (jBeiiedicttif^)\^    . 

•  '  Barcelone ,  -  ^  347  BoWgiiW ,  -'  ■  ^ 
Cviin%f(nm^\è\Jh%épfiiij^:   ^^^ \Dionjsinir);   ' 

Naples,  '  ,  '  262  Bbt6^,  ^     aSd 

CuTENBEWt  {JàaHnès).        '       Èk^fiSTnJLTEN{/EgiIhÉi'J^arir 

Mayence,  iia        d^'T      ' 

CuzAoô- (  Antùtiàte  dé).   ^^         1  Louvaîn ,       /  '       *3!^ 
Venise,  20j2    Heidelbe&ûa  (Pi^trttt  dê-yi 

ÙTiiAVDlÈî»Qt!8,irûfeaiOi1iik^    '      Bologne,  '     254    • 

•ehgus.  'Béùce  ÇHeHoi). 

Munster,  2è83 

M  '    HwfLiF   {Çonradu!i)i'^ 

HMayencé,         ^        .rtii 
AGntBA<!fii  (IW^ )k  BkiiASMius^  (  Berkct^Shtus  )• 

Valence,  Sig         Vciiisè',  -  iei 

Tolèdô  >  4^^    jBéîiibort  (Joanneà). 

Hallbr  {Joanneê).  V^éiifife,  ijji 

CMOOTÎe,  444        -Padoue,  277 

Ham)iai»  (Jod^zile^};  tefiuEMBERCK  {Jaeabnsfj: 

Venise,  .    200         Lyon,  364 

Heholx 
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Hfi&oLT  {Gôoj^us).  HuNTE  (  Thomos). 

Rome  ^  i5a  Oxford^  3^9 

Hehtzog  (Joarmes).  Kvvtvtf  (Afatthias). 

Venise,  aoo  Strasbourg  ^  a^S 

Hsss  {Andréas)*  Hueus  (Pau/u5). 

Bude  y  291  Saragosse^  4^8 

Hetnrici  {ffejmricus).  Huscum  (  Claudius  de  )• 

Leyde,  4^8  Lyon,  367 

Hetny  (  Chrispnan).  Husner  (  Georgîus  ). 

Augsbonrg,  166  Strasbourg,  243 

HiGMAiïN  {Joannes).  Husz  {Martinus  }. 

Paris,  .  280  Lyon ,  363 

Hisï   (  Conradus  ) .  (  Matthias  ) . 

Spire,  247         .Lyon,  363 

{joannes).  Hutus  {Lednardus). 

Spire,  247  Valence.  819 

HocHFEDER  (  Gaspav).  Hyruberia  (Balthasarde). 

Nurenberg ,  223  Bologne ,  254 

HociMiÀNo  (/.  Maria  dé). 

Venise  ,  2o4  I.  — J. 

HoFFMAn  (  Joannes  ).  ^ 

Nurenberg,  223    J acobi ,  voj^e^ LuarERis  et 

HoHENWAiîG  (  Ludovicus  )•  Paltasichis. 

Llm  ,  291    Jacobs  (  Jacobus  )• 

Hoiii.  (  Leonardus  ).  Delft,  367 

Ulm  ,  290   Jacôbus. 

HoLEZEL  (  Hieronjmus  ).  Fivizano ,  2^5 

Nurenberg ,  224  Jammar  (  Claudius  ). 

HoNATE  (  Benignus  de  ).  Paris ,  282 

Milan  ,  2 1 3    Janot  (  Dionjsius  )  • 

Pavie,  265  Paris,  229 

'  (  Joan.  Anton,  de  ).   Janssoen  (  Hugo  )• 

Milan*,  2i3  Leyde,  ê^o9 

Pavie  ,  266   Jekson  {Nicolaus). 

Hoo6stRATEN(ilficA.  ^a«).  Venise,  179 

Anvers  ,  35o   Imguiler  (  Henricus  de  ). 

HoptL  (  Wolfgangus  ).  Strasbourg  ,  245 

Paris ,  23 1    IsoARDis  (  Lazarus  de  ). 

Hugo    {Joannes).  Venise,  20a 

Rome,  iSa   Juuta^  vo/ez  Ciunta. 

Tome  1,  5g 


f  46Ô  ) 

ItTSTÏNOPOLITANUS  {Bnrth,  ).  KOLLIGKEE  (  PetTUS  ). 

Venise,  207  Bâle  ,  3 16 

Jdsto  ou  JusTUS  (il/awtro).  Koniitgsbkkg  ,    F'.  Muller. 

Gaieté,  4^4  K.V^'/NE  (  Albertus  )• 

K.  Memmingen ,  399 

JvACHEL0FFEN(Ç07irûrfllj).  y 

Leipsick,  SgS  Juambert  (/oan/i6i  ). 
(Jùannes).  Paris,  23a 

Ingolstadt ,  4^  i  Lasibillonis  {Antonius  ). 

Kaestlin  (Hermannus).  Lyon,  365 

Augsbourg,  167  Lam^pugnàni  (  Gaspar). 

Keffer  (  Henricus  ) .  Milan ,  51 1 7 

Nurenberg ,  220  Lande»  (  joannes  ). 

*    Keluer  (^mirojiW  ).  Cologne,     .      •    .     162 

Augâbdurg  ,  167  Landsberg  (  Mairtinus  ). 

-^ ^  (  Joannes  ).  Leipsick,  SgS 

Augsbourg,  167  LAp;NictJS  Cretensis. 

Kerver  (  Thielmah).  Venise,  200 

Paris  ,  234  Lamcida  (  Franciscus). . 

Kesler  (  iV/co/aits).  Venise,  2o5 

Bàle ,  3 16  Lapis  (  Domimcus  de  ). 

Ketelaer  (  Nicolaus  ).  Bologne  ,  253 

Utrecht ,  3  02  L archer  («St€/>Aa72Uj). 

Ketsere  (-^renrf<ie).  Nantes,  4^^ 

Audenarde  ,  389  Latjsron  (  Matihœus  ). 

Gand,  4^4  Tours,  44^ 

KifOBLOCHTZEB  (  HcTincus  ).  Latobo  (  Pemnus  ). 

Strasbourg ,  244  Venise,  2o5 

Heidelberg  ,  4^4  Lavagnia  (  Ptùlippus  de  ). 

Knoblouch  {Joannes).  JVIilan,  210 

Strasbourg  ,  245  Lavali^e  ,  voyez  Valle. 

KoBLiNGER  (  Stephanus  ).  Laver  (  Georgius  ). 

Vicence ,  3o6  Rome ,  i47 

KoBURGER     ou     KoBERGER  ,  LauR^NTII   (  NicolaUS  ). 

"t^oyez  CoBVRGER.  Florence,  270 

KocH  (  Simon  ).  Laurentius  {Joannes  ). 

Magdebourg ,  4^3  Venise  ,  206 

KoELHOF  {Joannes  )•  -^ (  Parvus  ). 

Cologne ,  160         Paris  p  23» 
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LAXTKBNTÏrS. 

Pise  y  4^8 
Leehpt(  Gerardus  de). 

Utrecht  ^  3oa 

Boîà-le-Duc ,  4^9 
liEEnzv  {Paulus), 

Rome  ^  i5o 
Leeu  (  Gerardus  ). 

Anvers ,  349 

Goude ,  369 

— : (Nicolas). 

Âuvers ,  349 

Lelius  ,{ Andréas  )• 

.  Milan ,  21^ 

Leodio  (  Joannes  de). 

Venise ,  196 

Leoyiller  {joannes). 

Venise , 
Lepe  (  Nicolaus  ). 

Avignon ,  44^ 

Lépreux  (  Poncet). 

Paris ,  234 

Letton  (  Joannes  ). 

Westminster ,  333 

Le  VET  (  Petrus  ). 

Paris ,  23o 

LeVILAPIS,  /^.  LlCHTElVSTEUr. 

LiBRAnitJs  {Henricus). 

Vicence ,  3o6 

LicHTENSTEiN  (  Hemumus  ). 

Venise ,  '94 

Trëviso ,  a49 

Vicence .  3o5 

— (Petrus). 

Venise ,  207 

LiESVELT  (AdrianusVan). 

Anvers ,  35o 

LiGN AMINE  (joan.  PhiL  de). 

Rome^  l\^ 


LiGNANO  (Joan.Anton.de): 
Venise ,  2o5 

Milan  ^  2i4 

Pavie ,  267 

LiMBURGUS  (Joannes). 

Munster,  4^^ 

LiNis  (  GuiUeitnus  de). 
Ascoli ,  3 Ta 

Lis  A  (  Gerardus  de). 

Venise,  188 

Tréviso ,      *  248 

Friuli ,  393 

Udine,  4'^ 

LocATELLUs  (  Bonetus  ). 
Venise  ,  19g 

LoEFFs,  de  Driell  (RodoL). 
Louvain,  324 

LoMATio  (Joan.  Petrus  de). 
Milan  ^  217 

•  LoNGO  (Joan.  Leonardo  ). 
Vicence  ,  3 06 

Trente ,  36 1 

LosLEiN  (  Petrus  ) . 

Venise ,  186 

LoTTER  (  Melchior). 

Leipsick ,  395 

liVCAy.VOjeZ  NlCOLAI. 

LucENSis  (Francùcus). 

Venise ,  208 

LucBNER  (  Joannes  ). 

Montserrat,  443 

LuciFERis  {Nicol.  Jocobide). 

Naples ,  261 

LuERE  ( Simon  de). 

Venise,  201 

LuNA  (  Otinus  de  ). 

Venise ,  aoj 

LuNENsis  (  Jacobus  ). 

Venise,  187 

Fivizano  ^  27 5 

59. 
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M.  Marliaito  (  Jaeohus  de), 

Milaa^  ai3 

Macê  (  Robinet  ).  Markeff  (  Anguibertus  ). 

Paris,  a3o  Paris,  aag,   %ii 

Machlinia  (TTîlhelmus  de).    (  Godofredus  de). 

Westminster,  333      ,    Paris ,  aag 

Madiis  (  Franciscus  de  ).         — .  (  Joannes  de  ). 

Venise,  198  P*"*  ^    _  ^     .      .^^9 

Magninus  (  Simon  ).  .  Martineau  (  Ludo^icus  ). 

Milan  2i4  P*"®'  "9 

. .  '  Martinez,  de  la  Talla  (jint.) , 

Tûle  3  5  ^*^^"*'  ^^^ 

^^    ^       -  '      Martini  ,    voyez  Mertens. 

Maillet  (  Jacobus  ).  Martinis  (  Lucas  de  ). 

P*"^'  il]          Sienne,  4i2 

l-y^'^'  ^^^^    Martyr  (J>e/nu). 

Mangi  (  Benedictus  ) .  mUn ,  216 

Venise,  207    Mathle  (  ^/ifoiiùu  ). 

Milan,  216          Montréal,  280 

Maklius  (  Sebastianus  ).  Maufer  (  Petrus  ). 

Venise,  206          Venise,  191 

J/Iajusion {  Colard).  Vérone,  ao* 

Bmges ,  35i           Padoue ,  276 

Manstener.  Modène ,  34 1 

Paris  ,  233    Matjrand  (Joannes  ). 

Mantegatus  ,  voyez  Mon-  Paris ,  232 

tegatiis.  .  Mater   (  Henricus  ). 

Manthen  (  Joannes  )•  Tolosa  ,  386 

Venise  ,  i84   Matntal   (  Guillelntus  ). 

IVIanutius  (  Aldus  ).  Paris  ,  228 

Venise,  2o5    'HLjLTVi,  {Benedictus). 

Manzolini  (  Michael).  Passaw,  4^^ 

Venise,  192    (  joannes  ). 

Trëviso,  249          Nurenberg,  223 

MARcnAiœ  (  Gujr).  \       (Sigismundus). 

Paris,  23o          Rome,  i53 

Mareschal  (  Joannes  ).  Mazali  (  Albertus  ). 

Lyon  ,  365       ^  Reggio  ,  3  92 
(  Petrus  ).  Mazalis  {Franciscus  de). 

Lyon,  364         Reggîo,  Sga 
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Mazocbm  {Jotomes  da).  MicHi>xijàvt(Pet./éJamde}. 

Bologne ,  256  Mantoue ,  a^tt 

Medembach  v»yez  Mkïdkk-  MmunAiiirs  (  Alexander  ), 
BACH.  MiUa,  ai6 

Medemuuck  (Joarmes  de).  Mimtza  {Ascher). 

CoIJe ,  376  tapies  26» 

Medesahus   {ffieronvmus).  Miscu  (J-Videricus). 

Forli  ,  437  Mayencc  ,  12» 

MEVio,.j.yo(Damianu4dc).  „    Hei^lelberg  4i4 

■      Venise,  204  MiscHiMsC^,«e/m«.rfe). 

Meister  (Joannes).  .y.      '  .      ■   *    •' 

Bâle  ,  3 16  ~~^JJZ^""         3 

Mellicamis  {Pollonius  de ).  MiscomZslJ'U.BarthoL). 

M.laa,  2i6  Florence,  270 

Memard   {Joaimes).  Modène ,  Ht 

P""*»  23a  M1815TA  {Philippusde), 

Mentel  voyez  AfsHTELt-ia.  Bresse,  288 

Medtellin  (Joannes).  Kkihtis  {  Bemardinus  ). 

Strasbourg ,  a4o  Cr^motte ,  ajB 

Mehtzlan  {Gerson).  Bresse,  388 

Bresse,  288  Mittelhus  (Geor^iu). 

Barco  ,  44^  Paris,  229 

Mercator  ^  f^.  Marcband.  Moguktia  ,   voyex    Pbtu. 

JVlznLiMs  (  Stcphanus  de).  Moitacbo  {Michael  de). 

CrémoDe,  2^3         Gènes ,  3iï 

Merteks  (Theodoricus).  Mokbta  {Antonellus  de). 

Alost ,  393  Venise ,  189 

Iiouvain  ,  3^4  Mohtegahis  (  Pet.  Martyr 

Anvers,  349        ''*)• 

IVIescullau  (Aaii).  Milan,  216 

Piéve  de   Sacco,     343  Monterecio  (Joannes de). 
Metlihger  (Petrus).  ^'ureiibcrg,  222 

Dijon,  43^  MoBAVU   {  rtilentinus  de). 

Meideabach  (Jacohus).  Ll.'^bunnc  ,  4^ 

Mayeuce  ,  122  Moravus  (MattHat). 

Metnbergbr   { Fridericus  ),  Naples,  260 

Tubiogen,  44^  Gènes  ,  3ii 

MicHAEL   {Petrus).  Morelu  {Joannes). 

Barceloue ,  346         Angers ,  37 1 


r  470 } 

M0RET17&  {jéntonius).  Notarii  (Julianus). 

Venise,  206  Westminster,  334 

MoRGunis {Laur. Matth. de)   Nova&a.  (  Bemardmus  de). 

Florence,     ^  271  Venise,  197 

MoEm  (  Martin  )»  Novellus  {Joann.  Anton.  ), 

Rouen ,  4^5  Vérone  ,  aSS 

"i&aSiOinis  {Bemardinus  de).    Noyimagio   {Raynald.  de}^ 

Venise ,  ^94  Venise  ,  188 

MoROs  (  Carolus  ).  Numeister   (  Joannes  )• 

Barcelone,  347  Mayence,  119 

MouRAND  {Joannes).  Foligno,  286 

Paris ,  233  .  q^ 

MoTiiK  (  Jacobus  )..  ^^ 

Lyon^  366    UDOAimrs  (Prosper). 

MuLLER   (  Joannes  )•  Reggio  ,  392 

Nurenberg  ,  222    Oliyeriis  {Deiphœbus  de). 

HuiîDATOR  (  Paubis  ).  Parme  ,  284 

Modène^       ,  34i    Olfe  { Petrus  de). 

Cologne ,  160 

N.  Orcho   {Ambrosius  de). 

,j^  Côme.  3  08 

JNiUiti,   voyvz  DiNALLi.       Orfinis  (Emilianus  de). 
Nawi  (  Hercules  ).  Foligiio  ,  235 

Bologne,    •  256   0kl axbis {Raph.eiSeb.de)» 

Nathan  .  (  Josuas  et  Israël  ) .  Pescia ,  4  *  ^ 

Soncino  ,  4'^    Orta  {Alphonsus  de). 

Kâzario  {Jacob,  de Sancto).  Valence,  320 

Milan,  2i4    Os   {Petrus). 

Voghera ,    .  4^^  Zwoll ,  383 

Netret  {Antonius).  Ottmar  {Joannes). 

Chamberry  ^  4^^  Reutlingen,  4^' 

NicoLAi  (tSi/non), Lucensis.  Tubingen,  44^ 

Rome ,  i48  p^ 

NivALDis   {Dominicus  de),    -p. 

Montréal,  280    t^ •  {  Barthol,omeo  ). 

KoEKHLiisiGESi  {Joannes  de).  Florence,  272 

Venise. ,  195    Pachel  (  Leonardus  ). 

Bologne,  a53  Milan,  214 

Noir  (  Alidiael  le  ).  Paffroet   (  Rtchardus  ). 

Paris  ^  23 1  Deventer ,  368 


{  47'  ) 

Picisims  <  Âlexaaâer  de)i 
...Venise,  aoa 

■ ■  {Hieronjrmus  de). 

Venise ,  ao-i 
-—  (  Joannes  de,).  .  ^ 

Venise ,  aoa 

— (  Paganiiitts  de  ). 

Venise  ,  ,  199 

pAiTASiçuw  (Aedreas-dfi'}. 
;      Venise,  itfS 

Palmabs  (  liamberUu  ). 


PATATiauii^^ieerâoSj  voyts 

Clehems. 
Pauc;s  DkapU  (^Jacobus  de). 

Pavie ,  ".%G-J 

PAUi-ui.  TniiiïOitlCtrs. 

Mantouc  j  .  378 

pEUËMONT«»bs  {Alberau)^ 

Alila»  ,  ai( 
(  ijudovicui  ). 

Milan  ,  214 

Pëdehsum»  {Mapftaeus  de), 

Venise ,  ,  .gî 


Valence;  ^'9   VEG^iz^Kf/oaimes). 

Pabmapt»  (^<nift/<i«)..  .  Sévilie,  3-jS 

127  et  28    Peksis  <  CArwïop&orui  J«X 

Venise ,  aoo 

Pentiis   (jacoiiiis). 


Subliiaco 
Rome ,  i39 

P-ApiA  (Guiilelmus..de). 


.Vîqence 
Paviessis  (  Andréas  )■ 

Pavie , 
; (jéntonius). 

Venise , 
; (  Odiius  ). 

Venise 


305  Venise  ao6 

PeasAN  {joa/ines). 

3G5  Venise  r         igS 

Petit»  vq^bx'  pAnTus.   :  " 

194  Petm,  voyez  BoMBoiains. 
■.(  Gtf^iei,  condam). 


ao7 


pASAvisiNus  (  Diojvysîus  ). 


aï3 

=.73 

3oa 

386 


Milai 

Crémone  , 

Côme  ,   ,, 
Pabis  (Joannes). 

Tolos»  , 
Pakmehsis  (  CtEsar  ). 

Bresse  ,  aOO 

pABVus  (^  Joannes). 

'  Paris ,  333 

Pasqualibus  (Peregrwiiu  rfe) . 

Venise ,  igS 

Trëvîso ,  aSo 

Scandiano , 


'384 
400 


Tusculano , 

{joanaes  ). 

Milan, 
Bâle, 
Fassaw  , 

(Ificolaus). 

Padone ,  277 

Viccnce ,  3otî 

:iu  DB  MofiUHTLA  (^Joan.). 
Florence  ,  ^ég   ' 

7RO  (Franciscus  de  S.). 
Pavie  ,  a64 

(  Gabriel  de). 

Venise,  18J 

287 


Pasqualimus  db  s.  Geiuian. (  jacobus  de  S.  )l 

Venise ,  187         Pavie ,  a64 


Plmo  {joani^us dé).  Piba  (Pethis de).^'^^' 

Turin,                      309  Florence,           "'     aj© 

{Pauhis  de).  Piscatok  (iTi/mma). 

Bresse  ,                      ^87  ,      Fribourg ,    .              435 


{PUUppUf  de).    •■  PisToiA  { Dominicuf  de ). 
Venise,                     i83  Florence  ano 

PETZEHSTEMiEfc  {ffenncus).  PiyAM,  (^jooitnes). 

Bamberg,  127  ;     ,  Paris ,  a34 

Pte^.  {Joannei  ).  Ptzonts  (  Bernardims  ). 

Bamberg,      -^.       la,  j^ji,^^^  ^^g 

Pffugbl  (Leonardus).  t>  /  o^    i         v 

Rome,  i4q   P^^^*  {Stephanus). 

PnsTEE  (^/*«^).  ;,    ï^^"^^'                •  ^5i 

Bamberg,     ^             I25  Poitevin   (/oonneOr  ,^ 

Pflakzmann  t  /ttrfocitf  ).              ^«"*^  >  ^34 

Augsbourg ,  167  PoLONus  (  Stanislaus  ). 

Pforczen  (  Jacobus  de).             SëvUle ,  3^5 

Baie,                          3i6  VtîïHTvcEMisi.o  {Sebusf.  de). 

Philippi ' (  Nicolaus  ).                     Milan  ,  %\i 

Lyon,  362  PoKTA  {Ajmon  de). 

Phtsicus  (  Gabriel).                    Lyon ,  366 

Venise  >  ao4  Portilia  {Andréas). 

PiAsis  {Petrus  de).                      Bologne,  262 

Venise,                       190          Parme  ,  283 
Thomas  de).                Reggio  ,  892 

Venise,  2o3  Voik   {Petrus). 

PiCARDus  (  Joannes  ).                    Barcelone  ,  346 

Ferrare  ,  269  Potjillac  (  Petrus  )• 

VicTOK  {Bemardus).                   Paris,       ^  23a 

Venise  ,  189  Prato  ,   vojez  Pré. 

PiERo,  vojez  Petro,  Pré   {/oannes  du). 

PiETRO ,   voyez  Petro.                Paris  ,  .220 

PiGoucHET  \PhiUppus).              Lyon,  363 

Paris,  23o  Preinleiw   {Matthams). 

fiuzoms  {Alexander  de).          Brinn ,  4^^ 

Milan,  2i5  PRESBTTERFlo^entin1ls(i9a^- 

PlNo  {Bernardinus   de).  tholomœus  ). 

Venise  ,                      196     "     Florence ,  272 

Puïzi   {Pfiïlippus).  PRTSS    (Joannes  ). 

Venise^                    202         Strasbourg;  245 

PuEGBEa 


pDBGtlSR    (  F^tUS  ). 

'    Rome , 
Pdzrto   {ji^thom 

Puujs  (Hieronymusde). 

Bologne ,  a56 


f  473) 

Raveitsteiv  {jilhertus'). 

Magdebourg  ;  ^oî 

Ravescot   {Ludovicus  de), 

Louvaîa ,  3^4 
Bàtitakoi  {joatmes). 

Romp,  ï^g 


i5t 

F  del). 

374 


PvT^^cB iPauI.joann.de).  r^^^^  (^joanru>s). 
Maatoue ,                    anq  tti„  ' 

Pyi,so^  (Richard).  p  \r         r      ,"9<» 

'  -  ■  lUEGixKs»  {Joan.  Jacobm). 


Westminster,  '        334 
Q. 

'^iTAiETiB  AancHUio^CAm- 

tophonts  de).  ,    -  ,, 

Venue  ,  aoa  Reciomobtiiios  F.  Moixai 

QDAKEMois(i'ffr.  Joann.de). 

Venîae ,  ao3  REGnÂCi.T  (  Petrus  ), 

QirBHTELi.  (  Henricm  ).  Rouen  , 

Cologne,  i6a  RBiSMAmnj  (/oonn«5). 

QouooB   (  jEffdius  ).  Strasbourg , 

Caen ,  SqS  Kkihh&kt   (  Marcm  ). 

~  Lyon , 


Bologne ,  tS-j 

Reoio  {Antoaàa  de), 

Venise ,  ig» 

Régis  ,  voyez  Rot. 


4^5 
245 

36a 


RsHBot-T  {Bertholdus). 

Paris ,  aS 1 

Rebâtis  {Eemardinus  de). 
Venise ,  ao6 

Renhër  (  Franciscus  ). 

Vcuise ,  189 

Reho  ou  Rueho  (/oann.  de). 

Venise,  ig4 

St.-Ursio ,  3o4 

-,  —,         Vicence,  3o6 

Bologne,  35-)   Reuchen  (Ludovicus). 

(ITieodonu  de).  Cologne ,  i6a 

Venise,  aoi    Recivicb  {Erhardus). 

RucBtiiUTKDs   {Syïvester).  Mayence,  lai 

.      Rouen,  4a5    Reihardi  {Joannes). 

Ratjiolt  {Erhivdus).  Tnîvi ,  a3j 

Venise,  186    RErasBoaG  ÇThaodorus de). 

Augsbourg,  168  Venise,  iâ8 

Tome  I.  60 


Kasm   voree  Ter  Rabh. 
Bacazo  (Joannfit  de). 

Venise ,  ao  i 

Ragasonhus  {Barth,  de). 

Venise ,  ao3 

— —  (  Franciscus  de  ). 

Bologne ,  aS^ 
(jàcobut  de). 

Vanise ,  ao4 


f  474  ) 

BsTdlBii  OU  RrsÈa  (  Georg.  )  •  Roscnrs  (  iùùHnes  )  ; 

Eichstett^  d8i  Venise^  io3 

Wurtzbourg,  38a  RosEiteAtn  {Joannes). 

Retser  {Michael).  Barcelone^  347 

Eichstctt,  38 1  Tarragone,  426 

Rheno  vide  Reno.  ^Perpignan ,  445 

Richard   (  Joannes  ).         '  Rosse  voyez  RocB. 

•    :^^"^  ^  ,7  Rossi  voyez  RtiBBinr. 

Rouen.  4^5  i>        ,  / ,      x 

RicHEL  {Bemardus).        '  Rot  (^Aim). 

Baie,  3i4  ^    ^^^^>  ^  ^4* 

RjcHiKG,   voyez  Rying.  Roxwil   (  ^^fam  &).     ^ 

RicHOLF  (  Georgius).  Y^^^f  #  l^l 

Lubeck,  335         Aqmla ,      .  SgS 

RiEDRERs  (FrerfcriV?iw).  Rovado  {Martinus  de). 

Fribourg,  436         Venise,  wi^ 

RiEssiNGER  {Sixtus).  RouELus  {Ambrosius  de). 

Rome,  iSa  Pavié,  aS^ 

j     Naples,  a6o  — —  {^Bernard,  de). 

RioARius  (joannes  )•  Pav^e  y  a6$ 

Venise  ,  aoa  RoÎjoe  (  GuUlelmus  le  ). 

"RiBky   voyez  Nazario.  Troyes,..  4^5 

RiYABENis  V.  ÂRRTVABENtJS.  {Piètre  le). 

RocA  (  Joannes  de  ).  Paris ,  a3o 

Murcie ,  4^4  Chablis ,  377 

-i-T-H (  Lupus  de  la  ).  Roy  (  Guillelmus  le). 

Valence ,  .  3 20         Lyon ,  36a 

RocE    (  Dionysius  ) .  Rubeis  (  Aloysius  de  ) . 

Paris,  a3i  Venise,  ao8 

RoccoGioLA   (  Dominicus  ).  (  Francisais  de  ). 

-Modène,  34i  Venise,  ao8 

RobT   {Bertholdus).  - — ^ (  Laurentius  de  ). 

Bâle,  3i4  Feirare^  aSg 

*^*-» (  Sigismundus).  Ruberia  (  Justinianus  de  ). 

Sienpe  ,  4^^  Bologne,  a57 

Pescia,  ^16  "R^j^evs  {  Alèertinus  ). 

RoLASTDi  {  Wilhelmus  de).        .  Venise ,  ao8 

;     Milan ,  218 (  Jacobus  ). 

RooD  { Theqdoricus  ).  Venise,  184 

Oxford,  379        Piguerol,  384 


(  47^  ) 

RtJBXTTS  (  Joarmes  )«  Samtjbl; 

Venise^  199          Naples^                     262- 

Trëyiso ,  ^5 o   S arctis  (  Hieronymus  de)^ 
{LÔurentîus).  Venise,                     aoo 

Venise  ,  194   SAimaTER  (joan.  Lucilius). 

■             (  Petrus  )•  Venise ,                      i  g  i 

Paris ,  2i3o   Sakacenus  (  Marinus). 

RtJGER  (  Thomas  ).  *    Venise  ,                     189 

Augsbourg,  168         Lyon ,                      365 

RuGERiis  (  Angélus  de  ).  Savioni  {Marchesiono  de). 

Reggio  ,  39a          Venise  ,                     192 
(  ^8^  ^*^)»  Saxouia  {NicoJausde). 

Reggio ,  3^3         Lisbonne ,                4^9 

Pise  ,  4^8    ScHABELER  (/ooTine^  )• 

RuGERiif  (^72mz}«  Lyon,                      363 

Augsbourg  ,               168  ScAEFFLER  {joanues  ). 

RuGERius  (  Galeacius  )•  Ulm^.                         291 

Bologne ,                  267  Freisingen ,             •438 

— —  (  Ugo).  ScBAKFFElfER  {WîlhelmUS  ). 

Bologne ,                     25:»  Strasbourg ,                245 

RuGGERi,  voyez  Rugerius.  Schallus  {joannes). 

Rying  (  Bertholdus  ).  Mantoue  ,                  279 

Naples,                     261  ScH ARLioif o  (i?ernarrf.  rfe). 

Rtm ANN  (  Joannes  ) .  W^^n  ,             2  r  7 ,  2 1.8 

Hagenau,                  4^7  Schauër  ( /oa/i/ze^  ). 

Rtser  ,  voyez  Retser,  Augsbourg ,               169 

SCHENCBECHER  {Thcobàld.). 

S.                              Rome,  i49 

^                                              ScHENGK  (  Petrus  ). 
iSachon,  voyez  Zachon.             Vienne ,  397 

Sachsel,   de  Reichenthalt.   {Wolfgang). 

Rome,  i5o         Erfort,  399 

Salomon  {josuah).  ScHiicnELETP  {Hermannus)Ji 

Naples,  262  Trente,  366 

Soncino,  4*3    Schobsser  (  Joannes  ). 

Salomonius  (  Octayianus).  Augsbourg  ^  16$ 

Cosenza,  376         Munich,  444 

Sale  (  Aloysius  de)p  Schoeksperger  (  Joannes  )• 

Venise,  i85         Augsbourg,  162 

60  • 


SCHOIFFER  (  PetruS  )  .  SiLBER  ,  OU  FxAKCK  (Euch.). 

Mayence^  117  Rome,  i5a 

ScHOMBERo  (  Guillelmus  ).  SiLiPRAMDis  (  Aloysius  de). 

Messine,  289  Mantoue ,  1^79 

ScHOTT  (Martinus).  —{Dofninicus). 

Strasbourg,  ^45  ^    Ve'iise ,  ,88 

ScHRiBER ,  voyez  ScRiBER.  ^"^^^  (  Franciscus  de) 
c                /  /           \  Tunn,  3ia 

ScHvssj.E^  (Joannes).  Silyestko  (Domimcus  di). 

Àugsbourg,  i65  B^i^g^^^  ^5^^ 

ScHULTis  (  Engelhard).  g^^^g  ^  Martinus). 

Lyon,  i65  Strasbourg,  a44 

ScHURENER  (  Joannes  ) .  Skell  (  Joannes) . 

Rome,  i5o  Stockholm,  4o3 

SaNZENZELi£R(/oa7i.<^/ig^.).  SwELLAERT  (  Christian). 

Milan,  217  Delft,  367 

ScmZENZELLER  {UirîCUs).  SoaBTAS  COLUBRI. 

Milan,  ai4         Florence,  272 

ScoTus  (  Octaifianus  ).  Sovcinates  (  Hebrœi). 

Venise,  190  Naples ,  262 

ScRiBER  (  Joannes  ).  Sorg  (  Antonius  ). 

Bologne,  253  Augsbourg,  166 

SEGATiomBus  {Aloysius  de).  Soziis  (  Andréas  de  ). 

Milan,  217  Venise,  197 

Segura  (  Barthol.  )•  Spindeler  (  Nicolaus). 

Séyille ,  374  Valence ,  32a 

Sensenschmidt  { Joannes  ).  Barcelone,  346 

Bamberg,  126  Sm\  {  Joannes  de). 

Nurenberg ,  218  Venise,  17$ 

Ratisbonne  ,  4^5  (  Fmdelinus  de  ). 

Septem  Arboribus  {Marti-         Venise,  177 

nus  de  ).  Sptes  (  TVigand  ). 

Padoue,  276         Elfeld,  i55 

Septemcastrensis  {Thom.).  Stagniivo  (  Bemardinus  ). 

Mantoue,  279  Venise,  igS 

Modène  ,  34 1  Staghel  (  Conradus  )• 

Sessa  (  Joan.  Bapt.  de  ).  Venise ,  196 

Venise,  201  Stahel  (  Co/irodii^ )• 

Sigherrb  (  Guillermus  ).  Pas^awj  4^0 

Alilan^  2iS         Brinn^  4^0 


f477.)' 

SriHcim  (  Andréas  de  ).  TAwntr»  (  Framdscus  ).* 
Venise^                      200  Milan ,  21  y 

Stendael  (  Albertus  de).  Tàvernier  (  Guilleimus ). 
Venise,                      i85  Provins,  44© 

Padoue,  276  Tecius  (  PaoZiw  ). 

SraPHAXius  (  Henricus  ) .  Milan  ^  a  1 7 

Paris,  233  T^twz  (Joannes). 

Stetkch AWER  (  ^ Aim  ) .  Tolède ,  4a  J 

Genève ,  378  Tekraem  (  Gerarrftt5  ). 

SroEc^T.iW'olfgangus).  Cologne,.  i6a 

Leipsick ,  3q6  rp  /  r  n 

*"pi.i7      '•  .«8,™«../  '386 

Venise,  191         Leipaick,  SgS 

Struciis  (  Balthasar  de).  Theodomcus. 

Modène,  34o  Cologne,  16a 

Stuchs  (  Georgius  ).  Theraiho  {Joannes  de). 

Nurenberg,  223  Âscoli,  37a 

SuABDis  {PmIus  de).  TnABOBurBii  {Amoldus). 

Milan,  2i4         Cologne,  i5g 

SuiGus  (  Jacobinus  ).  Thomas. 

Chivasso ,  4^ï  Sëville,  378 

Venise  >  208  Tischitiowa  {Martin.  Van). 

Turin,  309  Kuttenberg,  4^^ 

Lyon,  365  Tolosa  (  Michael  de  ). 

Verceil ,  4^5         -Paris,  235 

SusTREvo  {Manfredus  de).  Topie,  de  Pymont  (iUfiicA.). 

Venise ,  192  Lyon ,  364 

SwEYiTHETM  (  Conrodus).  ToRNAco  (  Joonnes  de). 

Subbiaco ,       127,   128  Venise,  190 

Rome  ,  i39  Torresaihis  (  Andréas  ). 

Sybek  {Joannes  ).  Ferrare,  258 

Lyon ,  363  Tortis  (  Baptista  de  ). 

Venise ,  igS 

T.  Trajtegti  (  Bartholomœus  )• 

T  Bologne,  255 

AcuiNus ,  voyez  Cereto*  Trechsbl  (  Joannes  ). 
Talleur  (  GmUelmus  le).  ^^f^^  9  ^^ 

Kouen^  425         Tolosa^  386 


f478J 


TsB»»iKKL  {Joannet).  Yuxarnk(J[ntotiitttde): 

Paris ,  »3z,       '  Venise ,  ig3 


a6a 


Tkbssek  (/oon/iw). 

Naples  , 
TniMCHER  { Petrus  ). 

Valence.  Sao 

Tkottis  (  Barthol.  de  ). 

Pavie ,  266 

Tuppo  ou  Tcppi  {Fre 

Naples 
Tdrre  (Joannes  rfe). 

Angers  371 
(  Petrus  de  la  ). 

Kome  ,  '  i53 

'^VELA  (  Jacobm  d<9)< 

Plaisance. 


.04 
4ai 
3o3 
407 
'346 


363 


.  U  soi:n-nTS  (  Angeba  ).   ■ 

.  Parme  ,  '  a84 

Umber  (  SihjUinus  ). 

Venise ,  i85 

Umckel  [Bartholomœasdë). 

Cologne  j  161 

UsgAhus  (  Petrus  ) 

Lyon , 
Ubgct  (  _  _ 

Séville , 

Grenade ,  .,^, 

TJfisio  (ffenrictts  de  Sancto). 

Viceace,  "  "" 

V. 

,  ▼  ALBECK ,  voyez  Wai»bcx 
Valdasfbk,  ^.Waldarteh 


Viua  {Bnmus). 

Veniae ,  187 

Valle  {  Martinus  de  la  ). 

Pavie ,  ^Gi 

Vabisio  {Joan.Aloysius  de). 
---  Venise ,  ' 

J'   VuQDEz  (  Joannes  ). 
'^'        Tdèi, , 
3        Veldekek  {^joannes). 
^  tltrecht, 

Louvain  , 
Culeoibourg  y 
344   VBiiDa£ix(il/aaAiEUf  ). 

Barcelone  _,, 

VxBETDs  (  Baràiolonueus  ). 
^      Venise ,  3o3 

( Bemardimu  ). 

Venise  ,  ao^ 

— — -  {Maahe^y. 

Venise  j  307 

Veubd  (  Anlonius  ). 

Paris ,  saS 

Vekcellehsis  (  Barthol.  ) . 
Bresse  ,  387 

(  Bemardinus  ). 

378  Venise ,  306 

44i    VEnoLOMGO  {Seèattian.  dé). 
cto).  Venise,  ao3 

3o6   Veroka  (  Joannes  de  ). 

Vérone ,  237 

Verohensis  {Fredericas). 

Jesi',  281 

Vespolate  {Dommicus  de\. 

Milan,  ai3 


Valdezochio  {Barthol,  de).    Vienna  (  Joannes  de  ). 
Padoue ,  .  375       .  Vicence ,  3o6 


f  4^  l 

Tnxi  (JÊritokbù  de).-      •\  Waûecx (  Joàhnes ). 

Home,  ï5o         Bolçgne,  .^  a55- 

{Jacohuée),  Sien&è,    •   -  4ia 

Valence  ,         ••819  WitDxaFE»  (Christophor.). 


Bresse,.  a86   -^  ^^^"^  '    ,      .    ,        »»» 

v^x  .i.    .  <     Venise,  ,  >■.•     199 

'  Baie ,  >::%;'   3i5 


.TiL^AGmA(/acoiii5).  Louvaîn^.A.  ..  3w 

SëviUe  ,  375.  .^^ —  (  Conradus  de  ). 

yn(GVE{joannes  de).'  Louvain,      .   .         3a» 

Lyon,  36J.  WzsTyki.  {  joacKinus). 

ViscHER  (  Petrus  ).  ■  Magdebourg ,  4^3 

Nurenberg,       *     "^a$  Wider  (  jRbii/u^  )* 

yrrAUBus  (  Bernardin,  de).  •      Erfort ,         .  899 

VeBîiie  ,  206  VyiBiraiMi<s>oâjwi«ï). 

ymAn  (  ilfottAoMiO.  w^Tr'''''^'^^\*    ^^ 
Orléans,                    43o  Venise,  188 

VoLLEHOE  {Joannes  de  ).  yy,^^^  ,  Windelinus  de  ). 
ZwoU,                     382         ^^^^^  {^^ 

VosTKB,  {Simon).  "'  WiNTERBûiiG(>oawie5)v 

Paris ,  23o  Vienne ,  ^     ^0% 

VuRSTER  (  Joannes  ).  Wwters  (  Conradus  ). 
Mantoue ,                  279  Cologne,  i6i 

Modène ,  340  Wolff  (  Georgius). 

Vydetxast  (Joannes).  ^^™,V.    i      x       ^^* 

Pans,  234 

'     Ly6n,  366 

'^r  WoRDE  l  FF^nandus  de  ). 

W  Westminster,  335 

•  C.  WoRM ATiA  (  Andréas  de  ). 
Strasboui^,               244  Palerme ,  .     371 

Wagmer  (  Petrus  )•  Wtrffel  (  Georgius). 
Nurenberg,             223         Ingdlstadt,  4^1 


(480} 

T.  Zakotvs  (  Alntotttus  ) . 

Y  Milan ,                      a  19 

iMksn  (Maurice).  Zim  (  Giraldus  da). 

Delft/                      36?  Pavie,                      167 

Z.  Zeissesuais  (  Lucas  ). 

Z  Aagsbourg,               169 

xcjtos  (jacobus).  Zkvl  (  Ulricus  ). 

Lyon,                      366  Cologne,                 iS-i 

bX   i*^             a53  ^^«<^^^iConradus). 

Zxis^K  (Gimther).  «        ,  rr      •       .»   •>       v 

▲i^«.k^,.^       ■          ,«>:  Zeito  (  aenncus  de  Casa  )• 

{joannes).  "^y,                    •'"V 

Ulm                          aoo  ^**o  (  Jiuianus  Ofi  ). 

Zakpoll  ,  vo/e-s  Zaffoite.  "a vie ,                      aoS 

Zakchi  (  Antonius  di  ).  Zimtus  (  Imiocentius  ). 

Venise ,                      207  PoUiano ,                  36o 

Zakjs  (  Barthàlonususde).-  Zosba  (  Samuel). 

Venise,                      199  Lisbonne,                  4^9 

Zàwi  (Barthoionueus).  Ztbichzee  {.Cornélius  de), 

Porto ^    .                   43^  Cologne,                 iQ'i 


F»    Qrx   LA    TABtB    PSI    IKPKIMCUAI. 


ERRATA. 

Page  5,  ligne  i4  de  la  note,  de  Spise,  litex  dtf  Spire, 

Page  i5  ,  ligne  5 ,  petite   note  d ,   omnius  ,  lisex  omnihut, 

Ibid. ,  ligne  dernière ,  editione  ,  lisex  editionL 

Page  17 ,  ligne  96  de  la  note ,  Juttiani ,  lisex  Justiniani. 

Page  175  ,  ligne  a3  ,  superauent ,  lisez  tuperaverit. 

Page  a39,  ligne,!  17,  maigé,  lisez  nuUgre, 

page  389  «  ligne  9,  meoêques ,  liseï  mcoi^iM» 
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